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PRÉFACE 



Dans une note communiquée à la Société botanique de France, 
le 13 avril 1883, M. Ph. Van Tieghem a donné, d'après quelques 
préparations que nous lui avions communiquées, une description 
de la structure des tiges et des feuilles de Sphenophyllum quadri- 
fidum qui diffère par plusieurs points assez importants de la des- 
cription sommaire et encore incomplète que nous en avions don- 
née dans notre mémoire de 1813. Dans notre cours de deuxième 
année, publié en 1882, nous nous sommes borné simplement, 
ayant porté nos recherches d'un autre côté, à reproduire, en la pré- 
cisant, notr> description de 1813, remettant à un autre moment la 
continuation de nos études sur ce sujet. 

Les remarques de M. Van Tieghem ayant été faites d'après des 
préparations exécutées par nous, nous avons cru devoir les étudier 

Renault, t. IV, — Conifères. l 
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à nouveau, nous avons fait tous nos efforts pour nous procurer 
soit à Autun, soit à Saint-Étienne d'autres échantillons, que nous 
avons préparés nous-méme, et c'est le résumé de ces observa- 
tions que nous publions aujourd'hui, sous la réserve de donner 
plus tard, dans un mémoire spécial, avec toutes les figures qu'ils 
comportent, les divers détails de ces nouvelles recherches. 

Les remarques principales de M. Van Tieghem sur la structure 
des Sphenophyllum peuvent se résumer ainsi : 

A. Les tiges des Sphenophyllum présentent un cylindre ligneux 
axile formé de six faisceaux ligneux primaires centripètesy con- 
vergents deux à deux et tous ensemble au centre de la lige comme 
les faisceaux ligneux primaires centripètes de beaucoup de Lyco- 
podiacées. 

B. Le bois primaire centripète de la tige des Sphenophyllum est 
entouré par une couche plus ou moins épaisse de bois secondaire 
centrifuge due à l'activité d'une zone génératrice ou cambium. Cette 
assise génératrice est intercalée entre le bois et le liber primaire. 
Elle est comparable à l'assise génératrice des faisceaux de la tige 
des Botrychium et des Ilelminthostachys et par suite comparable 
au cambium des faisceaux hbéro-ligneux des tiges ordinaires des 

Gymnospermes et des Cycadées. 

« 

L'enveloppe de bois secondaire est le tissu que nous avons dé- 
signé dans notre mémoire sous le nom de 1"* gaine de tubes ponc- 
tués, et la zone génératrice de cette enveloppe est celle que nous 
avons reconnue comme cellulaire pouvant donner naissance à la 
première, et que nous avons appelée 2™* gaine (1). 

C. Les faisceaux foliaires des Sphenophyllum sont diploxylés, 
c'est-à-dire que leur bois est double; la masse ligneuse interne 
serait triangulaire à développement centripète, la masse ligneuse 
externe étalée en éventail serait à développement centrifuge. Cette 



(1) Les Icrlenrs qui pourraient s'intéresser & cette question de bois exogène se- 
condairo trouveront cette opinion soutenue depuis 1873 par M. Williamson, dans les 
PhilonopiiUal Transactions, 1874: Organisations of tbe fossil plants, Part. V, p. 41. 
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masse externe serait secondaire et recouverte extérieurement par 
une zone génératrice et par la masse du liber. Cette structure di- 
ploxylée est la structure bien connue du faisceau foliaire dans son 
parcours de la tige des Sigillaires et des Poroxylon, et aussi de- 
vons-nous ajouter la structure du faisceau foliaire des CordaUées 
des Astromyelon et des Cycadées actuelles. 

Les principales conséquences que M. Van Tieghem a cru pouvoir 
tirer des remarques ci-dessus, sont les suivantes : 

lo Les Sphenophyllura sont des Lycopodiacées hétérosporées et 
diploxylées. 

¥ Les Sphenophyllum sont voisins des Sigillariées ; ils auraient 
en effet en commun avec celles-ci les mêmes caractères anatomi- 
ques principaux, analogie de structure des tiges, et presque identité 
des faisceaux foliaires. 

3® Que, par suite, les Sigillariées (Sigillaires, Poroxylon), étant 
voisins des Sphenophyllum, appartiennent au même groupe naturel, 
à la même classe tout au mcTins et à plus forte raison au même 
embranchement que ceux-ci. Or, comme les Sphenophyllum sont 
des Cryptogames vasculaires hétérosporées de la classe des Lycopo- 
diacées, il en serait dès lors de même des Sigillariées qui seraient 
pour ces raisons des Cryptogames vasculaires hétérosporées di- 
ploxylées. 

40 Qu'enfin les tiges d'un grand nombre de Cryptogames anciennes 
croissaient en diamètre par Taction d'une zone cambiale intercalée 
entre le bois et le liber secondaire de leurs faisceaux, comme cela 
se voit encore chez les Botrychium et les Helminthostachys parmi 
les Cryptogames vasculaires actuelles et surtout chez les Phanéro- 
games gymnospermes et chez les Dicotylédones. 

Nous nous proposons : 1<> de compléter aussi succinctement que 
possible nos descriptions antérieures de la structure des Spenophyl- 
lum ; 

2* De comparer cette structure à celle des Sigillariées et Lepido- 
dendrons ; 

S"* De discuter les conséquences qui résulteront de cette compa- 
raison. 
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Structure de la tige. 

Une section transversale d'ensemble pratiquée dansTentre-nœud 
d'une tige grêle de Sphenophyllum montre les tissus suivants : 

lo Une masse ligneuse centrale triangulaire, dont chaque angle 
u triangle est occupé par deux groupes trachéens; 

2o Autour de cette masse ligneuse centrale, une ceinture de gros 
tubes ponctués ; 

3° Une assise plus externe de tissus ordinairement mal conservés ; 

40 Cette assise de tissus mal conservés est limitée par une cou- 
che subéreuse correspondant à la gaîne protectrice du massif libé- 
ro-ligneux; 

5<> De rassise subéreuse à l'épiderme s'étend une couche épaisse 
de tissu fondamental dont les éléments les plus extérieurs sont 
transformés en fibres hypodermiques; 

6® Une couche superficielle de cellules épidermiques. 

1 . La masse ligneuse centrale triangulaire, dont le premier (i) nous 
avons fait connaître la structure, consiste en vaisseaux ponctués et 
aréoles de grand diamètre ; les plus grands de ces vaisseaux occu- 
pent la région centrale de la tige, le calibre de ces éléments dimi- 
nue notablement en s'approchant des sommets du triangle, leurs 
parois portent des ornements réticulés et rayés. Chaque sommet 
est occupé par deux cordons trachéens ordinairement séparés l'un 
de l'autre par une lacune qu'on a comparée aux lacunes essen- 
tielles des prèles, mais qui rappelle plutôt la lacune antérieure que 
l'on voit devant chacun des doubles centres trachéens d'un pétiole 
d'Osmonde. Les trachées qui forment chacun de ces centres tra- 
chéens sont extrêmement grêles. 

On reconnaît facilement que chacun de ces centres trachéens est 
un centre de diiïérenciation de la masse ligneuse centrale et que de 
chacun de ces points part une ligne de vaisseaux qui se rapproche 
du centre de la tige sans y passer. 

(1) Comptai rendui, 1870, tome LXX, p. 1158. 
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Les deux lames ligneuses issues de deux centres trachéens voi- 
sins semblent d'abord converger {fig. i, 4, pL A) parce que Tune et 
l'autre se rapprochent du centre en même temps qu'elles s'épaissis- 
sent, mais en réalité se sont les bandes ligneuses issues de centres 
trachéens placés aux deux extrémités d'un même côté du triangle 
qi^i convergent l'une vers l'autre en s'élargissant. Qu'on imagine 
un triangle équilatéral formé par trois petites bandes d'abord recti- 
lignes plus épaisses en leur milieu qu'à leurs extrémités, que l'on 
force les trois côtés de ce triangle à décrire simultanément une 
courbe concave à l'extérieur, les trois lames ainsi rapprochées du 
centre de figure du triangle seront, par suite de la plus grande 
épaisseur de leur région moyenne, coalescentes par leurs faces 
internes. 

Les trois lames seront ainsi en contact par leur face interne. 

Si l'on veut bien se reporter à la figure 2 {pi. A) qui réprésente 
une portion de la partie centrale d'un rameau de Sphenophyllum 
très grêle, ayant subi une macération prolongée avant la silici- 
fication, on aura la preuve de l'exactitude de celte manière de 
voir. 

Les trois lames de bois primaire se sont séparées par l'effet de 
la macération en trois groupes principaux : le premier présente ses 
trachées ent\ /*, à la hauteur où la coupe a été faite ; cette première 
bande ligneuse se montre rompue et formée de deux portions iné- 
gales. Le deuxième groupe s'est divisé en trois parties ; l'un des 
centres trachéens est isolé en t *, l'autre est resté en place en /'*. 
Quant à la troisième lame de bois primaire, elle est entière, elle a 
en plus retenu un des centres trachéens de la lame i*, t'^, les 
trachées qui lui appartiennent se voient en t't'. 

Pour nous, par conséquent, la masse ligneuse primaire triangu- 
laire centrale des Sphenophyllum est due à la coalescence de trois 
bandes ligneuses à deux centres d'accroissement, épaisses vers 
leur milieu, atténuées à leur extrémité, et courbées en arc vers le 
centre de la tige ; les centres trachéens d'une bande sont à ses deux 
extrémités ; la coalescence ordinairement complète de ces lames 
ligneuses primaires par leurs faces internes s'explique par leur 
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courbure et Tépaississement notable de leur région moyenne. Les 
deux centres trachéens de chaque sommet du triangle ligneux pri- 
maire appartiennent ainsi à deux bandes ligneuses différentes 
soudées. 

On remarque ordinairement sur les flancs de la masse des grands 
vaisseaux primaires décrits ci-dessus des vaisseaux plus grêles, 
a (pL A, fig, 3; pi. C,fig. i.)à parois épaissies portant les mêmes 
ponctuations que les grands vaisseaux. Il semble qu*à chaque ligne 
de grands vaisseaux corresponde une ligne extérieure de vais- 
seaux plus petits qui la revêt incomplètement à l'extérieur. 

Chacune des lames ligneuses primaires comprend ainsi deux 
sortes de vaisseaux : une rangée interne composée d'éléments qui 
deviendront très grands, et une rangée externe concave vers Texté- 
rieur, dont les éléments resteront plus petits et dont quelques-uns, 
voisins du milieu de la rangée, pourront conserver leurs parois 
minces. 

Les vaisseaux ligneux primaires se touchent face ; à face, leur 
ornementation consiste en ponctuations elliptiques, aréolées, con- 
tiguës, qui laissent dans le cas d'une conservation imparfaite un 
réseau hexagonal. Les trachées grêles ont une spiricule quelquefois 
déroulée. Parfois, elles sont remplacées par des vaisseaux annelés ; 
entre les trachées initiales et les grands vaisseaux, il y a des tra- 
chées plus grosses à spiricules serrées et des trachéides rayées. 

La masse ligneuse centrale est reliée aux tissus voisins par une 
assise de deux ou trois rangs de cellules allongées, grêles, à parois 
minces : ce sont des cellules procambiales non différenciées ; le 
même fait existe encore aujourd'hui sur les flancs des lames 
ligneuses primaires un peu importantes de beaucoup de Crypto- 
games vasculaires. 

Certains de ces éléments pouvaient cependant épaissir leurs 
parois et se transformer parfois en vaisseaux grêles, comme on 
peut le voir sur la figure 3 (pL A) ; bb sont des cellules procam- 
biales à parois minces, a a' des vaisseaux ponctues provenant de 
la différenciation de quelques-unes de ces cellules. 

Nous avons rencontré, mais rarement toutefois, des échantil- 
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Ions dans lesquels la différenciation des cellules procambiales était 
complète . 

En comparant la région centrale de rameaux de grand diamètre 
à la région centrale des rameaux grêles, on reconnaît que l'allon- 
gement et réiargissement de chaque rayon de la masse ligneux 
primaire sont dus, non àraccroissementdu nombre de ses éléments 
qui ne change presque pas, mais à l'hypertrophie de chaque élé- 
ment en particulier. 

2* Dans la gaine de tubes ponctués qui enveloppe le bois primaire 
central, nous distinguerons deux groupes de régions, d'aspect 
assez différent : les régions des faces, au nombre de trois, qui corres- 
pondent aux trois faces de la masse ligneuse primaire ; et les régions 
des angles qui correspondent aux trois angles de la même masse 
ligneuse. 

Dans une région de face, la gaîne de tubes ponctués consiste en 
une masse de gros tubes très allongés, non terminés en pointe 
comme les trachéides, à parois épaisses couvertes sur toutes les 
faces de ponctuations aréolées contiguës, à pore central générale- 
ment elliptique; ces tubes sont disposés à la fois en files radiales 
et en fîles tangentielles régulières. 

Le nombre des fîles tangentielles varie ; nous verrons plus loin 
dans quelles conditions. Les tubes d'une môme fîle tangentielle sont 
plus gros au milieu de la file qu*à ses extrémités ; il en résulte 
que, dès que la gaîne a cinq ou six rangs, la convexité des fîles tan- 
gentielles de cette gaîne vers le centre s'atténue beaucoup, dis- 
paraît et que l'ensemble devient cylindrique. 

Sur une même file radiale, le calibre des tubes de la gaîne va en 
augmentant à peu près régulièrement de l'intérieur vers l'exté- 
rieur. Sur la plupart des échantillons un peu volumineux, on 
compte 14 rangées radiales de tubes sur chaque face. Dans chaque 
bande, les 4 ou 6 files médianes sont remarquables par le grand 
volume de leurs éléments . 

Si par des coupes convenablement dirigées, on étudie la forme 
des tubes de la gaîne, on reconnaît que chacun de ces tubes pris 
isolément a la forme d'un parallélépipède droit à base carrée, les 
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arêtes verticales de ce parallélépipède et celles de ses arêtes horizon- 
tales qui sont dirigées dans le sens des rayons de la tige sont 
coupées et remplacées par une sorte de facette ; il en résulte qu'une 
section transversale au milieu de ces parallélépipèdes les montre 
contigus radialement et tangentiellement, sauf aux angles où il 
existe souvent un vide, mais qui, dans les échantillons de bonne 
conservation, est occupé par un tissu cellulaire/'/'» {pi. C, fig. 3 
et 4). 

Une section tangentielle donnerait la même figure, à cela près 
que les cloisons horizontales font défaut dans les tubes, elles ont 
disparu complètement. Les cellules qui remplissent les espaces 
laissés libres entre les tubes, sont petites, à parois minces, lisses, 
sans ponctuations, allongées verticalement le long des arêtes ver- 
ticales, allongées radialement le long des arêtes horizontales. L'en- 
semble de ce tissu forme donc une série de réseaux à mailles rec- 
tangulaires disposées dans des plans verticaux rayonnants. Il peut 
arriver parfois qu'un tube de la gaîne soit remplacé par ce tissu : 
selon la substitution les éléments seront allongés verticalement ou 
radialement. 

Une section pratiquée au niveau des extrémités horizontales des 
tubes montre entre les files rayonnantes de tubes des sortes de 
rayons formés d'un rang de cellules grêles; une section tangentielle 
pratiquée au niveau d'une face verticale de tube montre des 
rayons analogues entre les files verticales de tubes ponctués. 

Cette disposition générale des gros tubes aréoles (à réseau 
hexagonal lorsque la conservation est moins bonne) et du réseau 
cellulaire qui les sépare longitudinalement et horizontalement est 
caractéristique des tissus des Sphenophyllum. 

Dans certains échantillons, on remarque que la dernière rangée 
tangentielle des grands tubes est incomplète ; cette assise très 
nette vers les extrémités de la file où elle est indiquée par des 
tubes entièrement développés, est représentée au milieu de cette file 
soit par des tubes plus petits à parois durcies, isolés les uns des 
autres, soit par des éléments également grêles (comparativement 
au calibre des grands tubes) à parois minces déjà notablement plus 



PRÉFACE. 9 

grands que les éléments qui les avoisinent. Cette dernière file 
tangentlelle a donc été saisie au moment où elle était en voie de 
formation, d'où cette conclusion que la gaîne de tubes croissait en 
épaisseur parla périphérie, fait que nous avons indiqué dès 1870 (i) 
en écrivant que t la gaîne extérieure de cellules se transformait 
€ probablement en tubes en vieillissant, que Taccroissement de 
€ cette enveloppe s'effectuait par couches concentriques qui, en se 
€ développant du centre à la périphérie, faisait disparaître exté- 
« rieurement la forme particulière qu'aurait déterminée le fais- 
€ ceau triangulaire central, ce dernier ne paraissant pas prendre 
€ d'accroissement. » 

Dans notre mémoire sur la structure du Sphenophyllum (2), nous 
avons eu soin également de distinguer deux couches différentes 
formant la gaîne qui nous occupe : la première composée de tubes 
complètement différenciés, la seconde de cellules à contenu souvent 
fortement coloré disposées en files verticales et que nous avons in- 
diquées comme donnant peut-être naissance à la couche plus interne 
de tubes par la disparition graduelle des parois transversales qui 
les séparent. Par conséquent, nous n'avons jamais hésité à regarder 
Taccroissemenl de cette gaîne de tubes ponctués comme postérieure 
à celle de Taxe central et se produisant du centre à la périphérie. 

Ce que nous venons de dire pour une région de face, nous pour- 
rions le répéter pour les deux autres. D'une face à l'autre, le nombre 
des rangées tangentielles peut varier ; il varie aussi avec la gros- 
seur de l'échantillon. En effet les figures 1 et 2 (pL A), figure 1 
(pL C) montrent des différences assez notables ; dans de gros échan- 
tillons, il peut atteindre douze rangées. 

Dans une région d'angle, la structure de la gaîne de tubes est 
la même que dans une région de face à cela près que : 

1"* Toutes les files tangentielles sont dès la première (la plus in- 
terne) fortement concaves du côté du centre de la tige ; 

2*» Que les tubes ponctués sont très grêles comparativement à 



(1) Comptes rendus des séances de V Académie des sciences^ tome LXX, p. 1158. 

(2) Annales des sciences naturelles botaniques, 6"" série, tome IV, p. 22. 
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ceux du milieu des faces ; la surface des vaisseaux pouvant varier 
dans le rapport de 1 à 36 (1 représentant les dimensions d'un 
tube grêle aux angles, 36 la section d'un gros tube au milieu de 
la même file tangentielle). Les files tangentielles des faces se con- 
tinuent régulièrement à travers la région des angles. Lorsque la 
gaîne a une certaine épaisseur, il semble que la lignification des 
parois des tubes s'effectue tout d'abord dans la région des angles 
pour gagner le milieu des faces. 

Notons encore que chacun des centres trachéens de la masse 
ligneuse centrale correspond à une sorte de petit rayon de la gaîne 
de tubes ponctués. Nous reviendrons sur ce point en étudiant les 
variations de structure de la tige avec le niveau auquel on fait la 
section. 

C'est donc une région de nouvelle formation qui limite exté- 
rieurement, avons-nous dit ci-dessus, la gaîne de grands tubes 
ponctués et qui relie cette gaîne à l'assise suivante dont les tissus 
sont généralement très mal conservés. Sur quelques échantillons 
d'une conservation exceptionnelle, nous avons pu retrouver l'or- 
ganisation de cette région. 

Sur l'une de ces préparations prise dans un rameau grêle, on voit 
contre la gaîne de tubes ponctués qui n'a dans ce spécimen qu'un 
seul rang de tubes, un tissu formé de petites cellules à parois 
minces fortement tendues. Certains éléments de cette zone contigus 
aux tubes de la gaîne sont plus grands déjà que les éléments voi- 
sins. Certains des éléments de cette zone sont ainsi notablement 
hypertrophiés, alors que leurs voisins restent grêles, ils sont isolés 
les uns des autres radialement. Les éléments de cette zone sont 
vaguement disposés en séries rayonnantes ; il n'y a pas là, tant 
s'en faut, la netteté des cloisons radiales et tangentielles que Ton 
voit ailleurs dans une zone cambiale. La distension de certains élé- 
ments semble intervenir pour une bonne part dans la direction à 
peu près régulière des cloisons antérieures et postérieures. 

3** Ce tissu de tubes ponctués est limité extérieurement par une 
assise épaisse de tissu écrasé à la suite duquel on reconnaît (/?/. A, 
fig, 3, l; pi, D, fîg. 2, Ig) de grandes cellules ou tubes grillagés, 
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1res îrrégulicrs, à parois minces et ayant subi manifestement un 
commencement d'écrasement. Les cellules grillagées dont les orne- 
mentations paraissent mal conservées sont séparées de la gaîne 
subéreuse par une couche de parenchyme ou tissu corné dans lequel 
on a cru voir à certaines traces charbonneuses, des traces d'or- 
ganes sécréteurs, fait qui ne peut être regardé comme très vrai- 
semblable, vu la multiplicité de ces traces à la périphérie de cette 
zone et leur absence dans d'autres préparations. 

Il semble d'après ces observations qu'au reste nous déve- 
lopperons ailleurs que : 

Les éléments hypertrophiés de la zone de cellules à parois 
minces qui fait suite à la gaîne pouvaient épaissir leurs parois et 
se transformer en tubes à parois épaisses aréolées. Que les élé- 
ments hypertrophiés paraissent se former en flles radiales sans 
interposition (sauf de rares exceptions) de petits éléments à parois 
minces entre deux tubes consécutifs d'une même file. Que les élé- 
ments grêles intercalés entre les gros tubes sont produits par les 
éléments de cette zone non hypertrophiés, peut-être même ces élé- 
ments subissaient-ils avant la lignification des tubes qui les en- 
tourent, quelques recloisonnements. 

Le liber est représenté par deux assises de grands tubes grillagés 
séparées Tune de l'autre par une zone de tissu corné qui semble 
dû à récrasement de petites cellules grillagées également. L'assise 
interne des tubes grillagés est séparée de la zone génératrice des 
tubes par une plaque de tissu corné dû également à l'écrasement de 
petites cellules. L'assise externe des tubes grillagés est séparée de 
l'assise subéreuse par une couche de tissu écrasé. 

Au niveau des angles, toute cette zone de tissus ordinairement 
détruits est représentée par une épaisse couche de tissu écrasé dans 
laquelle il n'est pas possible de rien distinguer. 

Dans un rameau remarquable par son grand diamètre et les 
décortications successives qui ont enlevé ses tissus superficiels, on 
voit à la limite de la gaîne de tubes ponctués qui a quinze rangs 
d'épaisseur, une assise de cellules à parois minces peu épaisse, 
puisqu'elle n'a guère plus de sept rangs de cellules. On reconnaît 
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parmi celles de ces cellules qui sont contiguës aux gros tubes 
ponctués de la gaîne que certaines d'entre elles s'hypertrophient ; 
ce sont de jeunes tubes en évolution, les éléments voisins formeront 
directement les éléments intermédiaires entre ces tubes ppnctués. 
L'ensemble général de la formation des cloisons est à la fois radial 
et tangentiel. Il est vrai que cette zone se relie d'un côté à la gaîne 
de tubes, et de l'autre à une couche phellogène dont il sera ques- 
tion plus loin et qu'il se peut que l'allure générale du cloisonnement 
des éléments des tissus voisins retentisse sur les divisions des élé- 
ments de cette zone. 

Les quelques rangs de cellules grêles qui séparent la région de 
cette zone où sont les jeunes tubes, du tissu fondamental secondaire 
dû au phellogène double, représentent le liber restant, liber qui 
se trouve ainsi réduit à quelques files de cellules, cinq au plus, à 
parois minces. 

Au delà de la première zone subéreuse profonde, entre les diffé- 
rentes assises de liège qui se succèdent, on reconnaît des plaques 
de tissu corné qui semblent représenter des portions de liber écrasé 
successivement enlevées par des plaques de liège de plus en plus 
profond, il est probable qu'il y a un peu de tissu fondamental 
secondaire écrasé et enlevé en même temps. 

Cet échantillon apprend de plus que la gaîne était arrivée à peu 
près à son maximum de grosseur vu la réduction de sa couche 
génératrice. Ceci nous conduit à renouveler nos doutes au sujet 
de la planche 21, part. V, de M. Williamson qui n'est pas certaine- 
ment une tige de Sphenophyllum, mais une racine de Cycadéc. 

4* La masse libérienne des rameaux grêles non décortiqués est 
limitée par une assise de cellules subéreuses à parois minces très 
aplaties radialement et disposées très nettement en séries rayon- 
nantes. L'assise génératrice de cette zone est comprise entre elle 
et le liber ; ce tissu secondaire est donc compris entre la surface de 
l'organe et sa zone génératrice, il satisfait à la définition générale 
des lièges. Par la position de cette assise subéreuse, nous sommes 
portés à croire que le phellogène simple qui lui a donné naissance 
occupant la place de la gaîne protectrice, il s'est produit ce qui 
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arrive encore chez beaucoup de Fougères, une série de divisions 
tangentielles dans les cellules de cette gaine montrant une fois de 
plus la nature subéreuse de cette assise. 

Dans les rameaux de gros diamètre dont la gaîne de tubes 
ponctués présente quinze rangs de cellules, il y a plusieurs couches 
subéreuses séparées les unes des autres par des plaques de tissu 
corné, comme sont parfois les plaques de rhytidome enlevées par 
les lames subéreuses à la surface des grands arbres. 

La dernière de ces assises subéreuses présente quelques particu- 
larités remarquables. 

Le cambiforme qui la produit est manifestement double vers 
l'extérieur, il se continue avec une couche de liège dont les cellules 
aplaties radialement sont remarquables par leurs minces parois. 
Vers r intérieur, la zone génératrice de ce liège se poursuit avec des 
cellules de tissu fondamental secondaire qui se distinguent des 
éléments libériens par leur grand diamètre et par la disposition 
régulière de leurs parois. Les tiges de Sphenophyllum offrent 
donc l'exemple d'une zone génératrice à double activité. Quant 
aux zones subéreuses externes, il n'est pas possible de reconnaître 
si leur assise génératrice a fonctionné à la manière d'un cambi- 
forme simple ou double et si par suite dans le tissu écrasé qui les 
revêt intérieurement, il y a autre chose que du liber décortiqué. 
N'y auraitril pas eu dans certaines régions des couches subéreuses 
quelques cellules dont les parois se seraient épaissies, puis gum- 
mifîées, nous n'avons sur ce dernier point que des observations 
incomplètes. 

Dans les échantillons grêles, Tassise subéreuse est ordinairement 
séparée du tissu fondamental par des déchirures, à plus forte raison 
en est-il ainsi dans les échantillons plus gros et surtout plus âgés. 

5* et 6* Le tissu fondamental comprend trois régions : une région 
profonde qui fait suite à l'assise subéreuse et qui est formée de 
cellules affaissées ; petites, à parois minces, puis vient une zone 
moyenne formée d'éléments plus gros, à parois plus épaisses, lais- 
sant quelques méats dont certains éléments sont parfois recloi- 
sonnés, à parois lisses ou à ponctuations simples ; en approchant de 
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la isurCace, les éléments de la zone moyenne du tissu fondamental 
deviennent plus petits et durcissent leurs parois de sorte que c'est 
par une transition presque insensible qu^on passe de la zone 
moyenne à la zone externe ou hypodermique du tissu fondamental. 
Cette zone épidermique est formée de cellules allongées, à parois 
fortement épaissies ; ces cellules sont très inégales, plus grandes 
vers l'intérieur, plus étroites vers la surface, absolument comme 
dans le tissu hypodermique d'un pétiole de fougère actuelle. Selon 
les échantillons, la masse hypodermique était plus ou moins épaisse. 
Les fibres sont très allongées, terminées carrément à leurs deux 
extrémités. 

L'épiderme de la tige est formé de petites cellules à parois très 
épaisses, allongées, atténuées à leurs extrémités à arêtes rectilignes. 

Si sur un même échantillon on passe d'un entre-nœud à l'autre, 
on observe : 

1* Que la masse ligneuse primaire centrale traverse la région 
nodale sans modification et que sa disposition est dans l'entre- 
nœud supérieur ce qu'elle était dans l'entre-nœud inférieur sans 
changement. 

2^ Que les diverses régions de la gaine de tubes ponctués 
passent de même de l'entre-nœud inférieur à l'entre-nœud supé- 
rieur sans modification. Sinon, peutrétre que le nombre des files 
tangentielles de la gaine est de temps à autre d'un rang plus faible 
dans l'entre-nœud supérieur. 

3* Que les files trachéennes de chaque angle arrivées aux nœuds 
donnent brusquement presque à angle droit un groupe de 5 à 
12 trachées excessivement grêles qui traversent la gaine de tubes 
ponctués dans une sorte de rayon formé d'un petit groupe de cel- 
lules allongées dans le sens du rayon. Ce sont des éléments des- 
tinés à relier le tissu du cordon trachéen sortant, à la gaine de 
tubes ; ce ne sont pas des éléments sortants. On ne peut dire que 
la gaine de tubes ponctués fournit des éléments au cordon sortant, 
c'est là une inexactitude. A sa sortie du liber pour entrer dans le 
Ussu fondamental, chaque cordon sortant consiste en un petit groupe 
de trachées extrêmement grêles qu'entourent un ou deux rangs de 
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cellules allongées à parois minces, lisses, qui représentent le liber 
de ce petit massif libero-Iigneux. 

Chaque cordon sortant se partage en iin certain nombre de 
branches, 2, 3, 4,... selon que la feuille présentera dès son inser- 
tion 2, 3, 4,... nervures. Il sort ainsi du bois primaire six cordons 
trachéens à chaque nœud. Au passage de la région nodale, la 
masse ligneuse centrale est par la sortie même de ces six cordons 
légèrement dilatée ; il en est de même par suite de la gaine de 
tubes ponctués. 

4** Qu'au delà de la région nodale, les centres trachéens sont 
immédiatement reconstitués, de sorte que les appendices des 
Sphenophyllum sont verticillés par six ; que les termes consécutifs 
de deux verticillés successifs n'alternent pas, mais sont verticale- 
ment superposés; 

5* Que les régions de la gaîne de tubes ont des rayons plus 
volumineux surtout dans les points de jonction des régions de 
faces et des régions d'angles qu'ailleurs {pL A, fig, 4, r) ; 

6* La zone génératrice de la gaîne de tubes, le liber ne sont pas 
modiûés au passage à une articulation, sauf dans le voisinage im- 
médiat des faisceaux sortants, où les éléments du tissu traversé se 
disposent en un anneau tubulaire ; 

V Le tissu fondamental au voisinage des nœuds des tiges grêles 
est formé de cellules plus courtes, à parois minces, sauf dans le voi- 
sinage immédiat de l'épiderme où quelques éléments ont parfois 
leurs parois durcies ; c'est dans une sorte de plancher formé de 
cellules courtes, à parois minces, que les faisceaux foliaires quittent 
la tige pour se rendre dans les feuilles, au-dessus du niveau de 
sortie des faisceaux, il y a parallèlement un ou deux rangs d'élé- 
ments courts à parois minces, puis les éléments hypodermiques 
allongés reprennent toute leur puissance. Lorsque les branches 
des faisceaux sortants sont fortement écartées, ordinairement au 
milieu de la région qui les sépare, les tissus superficiels conser- 
vent sans modification la structure qu'ils ont dans l'entre-nœud. 

La forme extérieure des Sphenophyllum est entièrement liée à la 
structure que nous venons de décrire. Les gros nœuds renflés ar- 
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Uculés correspondent aux points de sortie des faisceaux foliaires 
et aux épaississements immédiatement supérieurs et inférieurs qui 
en résultent pour le cylindre central, la gaine de tubes ponctués et 
principalement pour le revêtement superficiel. 

Les trois grands sillons que Ton remarque quelquefois dans les 
entre-nœuds, correspondent au milieu des faces des trois bandes 
primitives de la masse ligneuse centrale. Les petits sillons qui 
existent entre les premiers correspondent aux angles ou à Tinter- 
valle des points doubles de la masse ligneuse primaire; de là 
résulte encore la non-alternance des sillons d'un entre-nœud an 
suivant. 

La nouveauté des remarques de M . Van Tieghem sur la structure 
des tiges de Sphenophyllum se borne donc : 

V A appeler bois secondaire, ce que nous avons désigné sous le 
nom de gaine de tubes ponctués aquifères, tubes que nous avons 
toujours considérés comme de formation secondaire et ce que 
M. Williamson avait décrit comme du bois exogène depuis 1873 ; 

2* A appeler zone cambiale ou génératrice, notre deuxième gaîne, 
que nous regardions, depuis 1870, comme produisant proba- 
blement la première ; 

3» A regarder la masse ligneuse primaire comme formée de six 
faisceaux ligneux convergents deux à deux, puis tous ensemble au 
centre de la tige. Tandis que nous croyons qu'il n'y a dans la 
composition du bois primaire que trois faisceaux bi-centres sou- 
dés par leurs faces internes, comme le prouve, du reste, la figure 2 
(pL A), citée plus haut. 

Structure des feuilles. 

Une section transversale d'ensemble pratiquée vers le milieu 
d'une feuille de Sphenophyllum montre : 

l"" Une assise de cellules épidermiques subdivisée en deux régions, 
une région épidermique interne ou supérieure et une région épi- 
dermique externe ou inférieure ; 
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2<* Une masse de tissu fondamental dont certains éléments se 
sclérifient au-dessus et au-dessous de ctiaque faisceau libéro-Ii- 
gneux foliaire, le tissu fondamental sclérifié forme un cordon hypo- 
dermique. 

Le cordon ou faisceau hypodermique interne est peu étalé, il 
s'étend en épaisseur sans solution de continuité du faisceau libéro- 
ligneux à Tépiderme (voir pi. B, les fig. 3, 4, b, la tige est sup- 
posée placée au bas des figures). Le massif hypodermique extérieur 
qui protège chaque faisceau, est large et étalé (A, mêmes figures) en 
une sorte de bande qui s'étend en épaisseur, sans solution de conti- 
nuité, du faisceau jusqu'à l'épiderme ; 

S"" Quelques faisceaux libéro-Iigneux dont le nombre varie selon 
le niveau de la feuille et l'espèce de Sphenophyllum où la section 
transversale a été faite» 

L'épiderme de la face externe de la feuille consiste en cellules à 
parois épaissies, atténuées à leurs deux extrémités, ce qu'in- 
dique la diversité de calibre des cellules que la section transversale 
de ce tissu rencontre. Les stomates placés sur cette face sont mal 
conservés. L'épiderme de la face interne de la feuille est formé de 
cellules à parois moins épaisses que celles de l'épiderme de l'autre 
face, au niveau des nervures, les cellules épidermiques externes 
sont beaucoup plus étroites que sur le reste du limbe; vues de face, 
elles paraissent rectangulaires, le grand diamètre étant dirigé sui- 
vant la longueur de la feuille, mais elles deviennent plus allongées 
et plus étroites dans les parties qui correspondent aux nervures . 

Le tissu fondamental consiste en grandes cellules à parois minces 
qui laissent entre elles de grands méats. Ce tissu est fréquemment 
déchiré. Entre la dernière nervure marginale d'une feuille et son 
bord, il n'y a qu'un rang de cellules de tissu fondamental. 

Auprès des faisceaux, les cellules de tissu fondamental sont plus 
petites, allongées en fibres, les parois de ces éléments sont scléri- 
fiés ; près des faisceaux, le tissu fondamental forme donc de l'hypo- 
derme. Des coupes, convenablement dirigées, montrent que de 
même que l'épiderme de la feuille est la continuation directe de 
Tépiderme de la tige, de même l'hypoderme des feuilles est relié 

Renault, t. IV. — Conifères. 2 
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directement à l'hypoderme de la tige, dont nous avons parlé plus 
haut. 

Les fibres hypodermiques qui avoisinent un faisceau, forment 
deux groupes, un groupe ou cordon interne (pi. B, b, fig. 3 et 4), 
qui s*étend sans aucune solution de continuité de Tépiderme à la 
gaine du faisceau ; ce cordon comprend de 6 à 15 fibres à parois 
épaissies, allongées, terminées carrément d'un diamètre considé- 
rable eu égard aux dimensions du faisceau libéro-ligneux. Lorsque 
les fibres hypodermiques sont peu nombreuses, elles forment un 
massif bien limité (fig, 3, V). Si leur nombre est plus grand, elles 
sont disposées plus irrégulièrement et leur massif touche latérale- 
ment d'autres cellules sclérifiées du tissu fondamental qui se distin- 
guent des éléments hypodermiques, et par leur grand diamètre et 
par leur faible longueur. Le groupe hypodermique externe de 
chaque faisceau A (pL B, ^. 3 et 4) forme une large plaque qui 
s'étend d'une manière continue de la gaine du faisceau iibéro-li- 
gneux à l'épiderme inférieur. Ces éléments hypodermiques sont 
plus grands que les précédents et à parois épaissies. Il n'y a nulle 
part de tissus écrasés, soit entre les épidermes et les faisceaux 
d'éléments hypodermiques, soit dans les faisceaux hypodermiques, 
soit entre les faisceaux hypodermiques et la surface des faisceaux 
libéro-ligneux. 

Chaque faisceau libéro-ligneux foliaire de Sphenophyllum com- 
prend une petite masse ligneuse e ( pL B, fig. 3) réduite à une 
mince bande parallèle à la surface de la feuille, cette masse est com- 
plètement entourée d'une mince couche de tissu libérien f. Le fais- 
ceau est limité par une sorte de gaine souvent mal caractérisée d. 

Le bois du faisceau foliaire est formé de 1 à 8 trachées excessive- 
ment grêles. Le liber consiste en cellules allongées très grêles direc- 
tement appliquées sur les trachées, il y a un ou deux rangs d'élé- 
ments libériens appliqués contre le bois. Au delà du liber vient uo 
rang de cellules plus grosses qui représentent la gaîne protectrice 
du faisceau ou /'^/trforf(?rme, pour autant qu'on en peut juger en l'ab- 
sence des cadres d'épaississement qui caractérisent ordinairement 
cette assise, mais qui font ici défaut. 
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Par des coupes convenablement dirigées, on voltles trachées des 
faisceaux foliaires se mettre en rapport avec les centres trachéens 
de Taxe et le liber du faisceau se poursuivre avec le liber de la 
tige. 

D*aprës cette description, le faisceau foliaire des Sphenophyllum 
est très réduit, il ne présente qu'une petite bande de bois primaire 
qu'entoure une mince couche libérienne primaire. II n'y a rien de 
plus dans ce faisceau, ni bois centripète, ni bois secondaire centri- 
fuge, ni zone génératrice cambiale ou autre. 

Si l'on veut bien se reporter aux figures 3 et 4, faites à la cham- 
bre claire aux grossissements de ~* et ^ et qui représentent deux 

nervures, l'une prise vers le milieu du limbe, Tautre vers les bords 
de la feuille, on reconnaîtra que la structure générale des deux fais- 
ceaux est la même et que nous devons conclure : 

l"" Que les faisceaux libéro- ligneux de la feuille des Sphenophyl- 
lum sont très réduits ; 

S"" Qu'ils ne contiennent que quelques éléments ligneux primaires 
entourés d'éléments libériens primaires ; 

3** Qu'ils n'ont en rien la structure diploxylée, que le premier 
nous avons signalée dans les faisceaux foliaires des Sigillaires et 
des Poroxylées. 

Pour faciliter au lecteur la comparaison de la structure du fais- 
ceau foliaire des Sphenophyllum avec la structure du faisceau 
foliaire des plantes véritablement diploxylées, nous donnons plus 
bas la description d'une portion du faisceau foliaire d'un poroxy. 
Ion pris dans le pétiole d'une feuille (1). On ne connaît les fais- 
ceaux foliaires des Sigillaires que dans leur parcours dans Tinté- 
rieur de la tige; ce que nous avons dit autrefois sur ces faisceaux 
dans les feuilles mêmes, est beaucoup trop insuffisant, et doit être 
complété sur des échantillons de meilleure conservation. 



(1) Nous nous proposons de revenir, dans une étude spéciale et dclaillce, sur Tor- 
ganisatioD des Poroxylées dont nous possédons maintenant des fouilles silicificcs 
d'nn<* bonne eonsenration. 
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La figure 6, pi. B, est une portion de coupe transversale d*UQ pé- 
tiole de Poroo^/oM Boyssetiy qui ne représente guère que le quart ou 
le cinquième de Tensemble du massif libéro-ligneux foliaire du poro- 
xylon (voir 1. 1, Cours de Botanique foss., pi. 6, fig. 16). Les lettres 
(2, bf c, représentent le bois primaire ou centripète, le bois secon- 
daire centrifuge et la zone génératrice. La figure 7 offre au grossis- 
sement de 1!?, c*est-à-dire le même que celui qui nous a servi pour 

représenter les faisceaux foliaires des Sphenophyllum, quelques élé- 
ments du faisceau foliaire diploxylé du Poroxylon ; on peut y re- 
marquer : 

1^ Des groupes de fines trachées ^ souvent écrasées entre les 
éléments voisins; 

2® Contre ces [trachées, vers le haut de la feuille, un grand arc 
formé de vaisseaux ponctués, aréoles, à parois assez épaisses et dont 
le calibre va en augmentant vers la surface supérieure ; les plus ex- 
térieurs ont un très grand diamètre. Le calibre de ces vaisseaux est 
vai iable de Tun à Tautre, il existe souvent entre eux des cellules à 
parois minces d^ sortes de cellules procambiales qui ne sont pas 
différenciées en vaisseaux ponctués. L* ensemble de ces vaisseaux 
ponctués forme le bois centripète de cette région du faisceau fo- 
liaire. On remarquera que le bois centripète qui forme presque une 
demi-circonférence autour de chaque groupe trachéen vient toucher 
de chaque côté le bois secondaire centrifuge dont nous parlerons 
tout à l'heure. 

Dans un grand nombre de cas, les plus grands vaisseaux du bois 
centripète sont recouverts extérieurement de vaisseaux ponctués, 
aréoles z, beaucoup plus grêles. Certains d*entre eux n*ont pas leurs 
parois complètement épaissies, comme s41s avaient été saisis par la 
minéraUsation avant leur développement complet. La présence de 
ces éléments plus grêles à la périphérie de ce bois centripète et le 
sens bien connu de la difTérenciation de ce bois, nous conduisent 
à regarder cette masse de bois centripète comme pouvant prendre 
à la périphérie quelques éléments plus grêles que les grands vais- 
seaux. 

y Plus en dehors, à Textérieur du bois centripète, il existe une 
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couche de 6 à 7 rangs de cellules allongées, à parois minces et 
lisses ; les éléments périphériques de cette couche sont manifeste- 
ment disposés en séries rayonnantes ; les éléments plus intérieurs, 
contigus aux vaisseaux ponctués, ne diffèrent de ceux de ces*" vais- 
seaux qui sont grêles que par leur moindre calibre et par la moindre 
épaisseur de leurs parois; mais, en beaucoup de points, il est ma- 
nifeste que les éléments de cette zone, contigus aux vaisseaux 
centripètes, en pouvaient prendre les caractères, c'est-à-dire aug- 
menter leur calibre, durcir et ornementer leurs parois. Le bois 
centripète, si développé du faisceau foliaire des Poroxylons, pouvait 
donc s'accroître à sa face supérieure de quelques vaisseaux grêles 
résultant de la transformation partielle des éléments de cette zone 
qui sépare le bois centripète des canaux ou tubes à gomme ou à 
tannin, qui sont en dehors du faisceau. 

Cette zone, dont on ne voit que le commencement en Z (Jig. 7), 
représente, si Ton veut, une assise génératrice, en ce sens que cer- 
tains de ses éléments, qui ne sont pas difTérenciés, peuvent 
prendre les caractères d'éléments ligneux; mais peut-on en con- 
clure^ même en faisant entrer en ligne de compte la disposition 
rayonnante des éléments les plus externes de cette zone, que ce 
soit une zone cambiale au même titre que Tassise que Ton dé- 
signe sous ce nom, placée entre le bois et le liber secondaires des 
Gymnospermes, et comme celle dont il va être question, c'est ce 
que nous nous garderons de faire. 

Nous voyons dans cette assise une masse d'éléments procam- 
biaux, ou mieux encore indifférents, qui pourront donner, si be- 
soin est, un supplément en quelque sorte au bois centripète ; c'est 
ce qui existe dans le faisceau foliaire des Cycadées actuelles, mais 
d'une façon extrêmement réduite ; 

4'' Là où le bois centripète et les trachées ne touchent pas le 
bois centrifuge, on trouve entre ces tissus des cellules à parois 
minces, d'où partent à la fois des files d'éléments ligneux durcis 
et des rayons ; 

6* Le bois secondaire consiste en files rayonnantes de 1 à 3 ran- 
gées contiguës latéralement,formées de fibres ligneuses ou trachéides 
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ponctuées, aréolées; quoique très grand, le diamètre de œs fibres 
est inférieur à celui des vaisseaux du bois centripète. A chaque 
centre trachéen, se trouve ainsi relié un certain nombre de files 
rayonnantes de trachéides. Les groupes de files de trachéides sont 
séparés les uns des autres par des rayons composés de petites cel- 
lules aplaties tangentiellement, courtes, peu allongées dans le sens 
du rayon ; il y a de 1 à 3 rangs de cellules dans chaque rayon ; les 
parois de ces cellules sont minces. 

Des sections tangentielles et radiales montrent que les éléments 
de ces rayons ont la disposition ordinaire des rayons des fais- 
ceaux de la tige. 

Entre deux régions du massif libéro-ligneux de la feuille, le 
nombre des éléments du rayon devient plus considérable ; nous 
reviendrons sur ce point dans notre mémoire sur les Poroxylées. 
Le bois secondaire centrifuge est limité extérieurement par une 
zone cambiale c (fig. 7), qui, par ses divisions tangentielles et ra- 
diales, produit du bois secondaire centrifuge sur sa face exté- 
rieure, du liber secondaire sur sa face intérieure. Cette zone cam- 
biale est épaisse, et les zones de tissu secondaire qu'elle produit 
sont des plus caractérisées. 

La zone cambiale se continue par ses éléments extérieurs avec 
une masse libérienne secondaire, formée d'un mélange de cellules, 
de tubes grillagés et de cellules parenchymateuses. Les éléments 
de ce liber sont inégaux ; vers Textérieur, ils sont comme écrasés, 
leurs parois se sont légèrement épaissies, comme il arrive lorsqu'il 
se produit un tissu corné. Les grillages qui ornent les parois des 
cellules grillagées sont identiques à ceux des cellules grillagées de 
la tige, et par suite sont identiques à ceux des cellules grillagées du 
liber secondaire des vieux troncs d'Encephalartos, de Geratozomia 
de Dioon ; ce liber secondaire est recouvert d'une épaisse couche 
de tissu écrasé, dans lequel on ne distingue que quelques tubes 
gommeux ou à tannin. Cette assise écrasée limite extérieurement 
le massif libcro-ligneux foliaire; elle représente son liber primaire 
externe, qui est encore ici écrasé comme celui des faisceaux fo- 
liaires des Cycadées actuelles. Gomme le faisceau foliaire des Sigil- 
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laires a la même stnicture qn*un segment quelconque du massif 
libéro-Iigneux foliaire des Poroxylon, aux ornementations près, on 
voit que la structure des faisceaux foliaires des Sigillaires et des 
Poroxylées est celle du faisceau foliaire diploxylé des Cycadées ac- 
tuelles, et ne rappelle nullement le faisceau foliaire des Spheno- 
pbyllum. 

En résumé, le faisceau foliaire des Sphenophyllum n'a pas une 
structure diploxylée ; il n'a ni le bois centripète, ni la zone cambiale, 
ni le bois centrifuge des faisceaux foliaires des Sigillariées et des 
Poroxylées, et tandis que le faisceau foliaire des Sigillaires 
léiodermariées et des Poroxylées a la structure du faisceau foliaire 
des Cycadées actuelles, le faisceau foliaire des Sphenophyllum 
rappelle la structure des faisceaux des très petites frondes de 
Cryptogames vasculaires. 

Racines. 

Une section transversale d'ensemble d'une racine de Spheno- 
phyllum adulte montre (pi. B, fig. 2) : 

1** Au centre, un faisceau ligneux grêle a, en forme de lame; 

2** Autour, une gaîne puissante de gros tubes ponctués aréoles ; 

3* Plus extérieurement, une masse de tissus écrasés différenciés 
en plusieurs zones. Cette dernière région est trop mal conservée 
pour qu'il soit possible d'en donner une description détaillée. 

Le bois primaire forme une petite lame aplatie, amincie à ses 
deux extrémités ; le milieu de la lame coïncide avec le centre de la 
racine ; les extrémités de la lame sont donc symétriques par rap- 
port à ce centre. 

Les extrémités de la lame sont occupées par de fines trachées 
semblables à celles que nous avons signalées aux centres de déve- 
loppement du bois primaire de la tige. Ce sont les centres de déve- 
loppement de cette lame ligneuse. 

Entre les trachées et le centre, on voit des vaisseaux dont le 
calibre va en augmentant à mesure qu'on se rapproche du centre ; 
les premiers de ces vaisseaux sont encore des trachées plus grosses 
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que les précédentes; les autres, les plus voisines du centre, sont 
des vaisseaux rayés. Les deux rayons de la lame ligneuse primaire 
se rencontrent au centre de la racine. La lame ligneuse primaire a 
donc deux centres de développement, ou, si Ton veut, c'est un fais- 
ceau unique bi-centre. 

Entre cette lame ligneuse et la gaine de tubes ponctués se trou- 
vent quelques éléments à parois minces analogues à ceux qui réu- 
nissent dans la tige le bois primaire à la gaine de tubes ; mais ces 
éléments sont trop mal conservés pour être décrits complètement. 

La gaine de tubes ponctués a la même structure tout autour de 
la lame ligneuse primaire ; il n*y a pas ici à distinguer des régions 
d'angles et des régions de face, la structure des éléments de la 
gaine est exactement la même que celle des éléments de la gaine 
de tubes ponctués de la tige ; il en est de même de la disposition 
relative des tubes ponctués et des cellules parenchymateuses inter- 
calées dans la masse. Remarquons, toutefois, que ces éléments 
d'une même couche circulaire ont tous le môme calibre ; il en ré- 
sulte des couches concentriques très régulières. 

La gaine de tubes ponctués croissait par la périphérie comme 
celle de la tige et par le même mécanisme. 

La gaine de tubes ponctués de la racine pouvait avoir jusqu^à 
11 et 15 rangées de tubes ponctués. Les éléments du liber sont mal 
conservés. 

Plus en dehors se trouvait une couche de parenchyme lacuneux, 
rarement en bon état, et limité par une assise subéreuse, dont 
quelques échantillons présentent encore des indices ; la surface, du 
reste, de ces grosses racines laisse voir des traces évidentes d'ex- 
foliation. 

Il ressort de cette étude que, dès 1870 (1), j'avais indiqué, d'après 
des échantillons qui ont été perdus en partie, la structure générale 
de la tige des Sphenophyllum, le faisceau triangulaire central, la 
gaîne de tubes ponctués s'accroissant à la périphérie par couches 
concentriques, etc. Je n'ai pas cru devoir donner à la gaine de 

(i) Loc. eU. 
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tubes ponctués le nom de bois secondaire, et à Tassise généra- 
trice de cette gaine le nom de zone cambiale, parce que pas un 
anatomiste à cette époque acceptait que, dans la tige des Crypto- 
games vasculaires, les faisceaux de cette tige pussent croître en 
épaisseur par Faction d'une zone cambiale. Depuis lors, Ed. Rus- 
sow, puis Holle ont reconnu quMl en serait cependant autrement 
dans les Botrychium, Helmintostachys... Il y a plus longtemps en- 
core, Hofmeister avait signalé quelque chose d'analogue chez les 
Isoëtes. 

Malgré ces observations, nous hésitons cependant à regarder 
comme du bois secondaire et comme une zone cambiale la gaîne 
de tubes ponctués et leur assise génératrice chez les Spheno- 
phyllum. 

Quel rôle pouvaient jouer ces gros tubes de la tige? Ces plantes vi- 
vaient le pied dans la vase ou en partie submergées. Si, sur leur 
grand diamètre, on assigne aux tubes de la gaine le rôle de tubes 
conducteurs de l'eau, on peut se demander quel rapport il y aurait 
eu entre la masse d'eau en circulation dans la plante et sa surface 
feuillée si minime; ce courant d'eau n'aurait pu aller aux feuilles 
qui ne reçoivent que quelques fines trachées des plus grêles, ali- 
mentées largement par le bois primaire central. 

La surface de la feuille avec son épiderme durci, ses larges fais- 
ceaux hypodermiques^ ses très petits stomates, l'absence de lacunes 
ou de glandes aquifères excluent l'idée d'une évaporation d'eau 
exagérée par la voie des feuilles ; l'eau serait donc restée dans la 
tige. La taille exiguë des Sphenophyllum, qui ne ressemblent en 
rien à une liane, ne permet pas de supposer le besoin d'une ré- 
serve d'eau destinée à alimenter une plante d'une grande longueur 
et grimpante. Tout au plus on pourrait admettre que chez les Sphe- 
nophyllum il y aurait eu dans les coussinets de leurs feuilles des 
phénomènes de turgescence et de contraction qui auraient amené 
des mouvements dans les organes. 

Était-ce pour donner de la rigidité à ces tiges? Mais la nature 
solide de l'épiderme et l'épais revêtement hypodermique qui l'ac- 
compagne suffisaient largement à assurer la rigidité. 
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Enfin ce développement de bois secondaire, si tant est que cette 
gaine en soit, est hors de toute proportion avec ce que Ton sait du 
développement si faible des tissus ligneux dans les tiges des plantes 
de cette époque. 

Quel que soit le rôle rempli par cette gaine de tubes ponctués, nous 
ne pouvons Tassimiler avec le bois secondaire des Sigillaires et en 
déduire que les Sphenophyllum étant des Cryptogames, les Sigil- 
laires, pour ce motifs doivent faire partie fatalement de cet em- 
branchement. 

On a pu voir précédemment que le faisceau foliaire des Spheno- 
phyllum ne présente nullement une structure diploxylée, mais 
bien la structure très simple que Von rencontre dans les faisceaux 
des petites frondes des Cryptogames vasculaires. Si nous mettons 
en regard la composition d'un faisceau foliaire de Sigillariée etd*un 
faisceau foliaire de Sphenophyllum, nous aurons le tableau sui- 
vant : 



Sphenophyllum. 

Gatne protectrice. 

Liber. 

G 





Trachées disposées en un petit arc 

ou formint un petit groupe. 



G 
Liber. 

Gaine protectrice. 



POROXTLOfl. 

jGatne protectrice. 

Liber primaire externe. 

Liber secondaire. 

Zone cambiale. 

Bois secondaire (centrifuge). 

Trachées disposées 

comme dans un faisceau monocentre. 

Bois intérieur (centripète). 

Zone génératrice. 

Liber. 
Gaine protectrice. 



Les deux faisceaux ne sont donc nullement comparables et le 
rapprochement des Sigillaires et des Sphenophyllum à cause de 
leur prétendue similitude n*est pas fondé. 

Nous avons reproduit ci-dessus la description de certaines ra- 
cines de Sphenophyllum que nous avions donnée dès 1813, ces ra- 
cines présentent la même gaine de tubes pondues que les tiges de 
ces plantes. Cette gaine croit de la même manière, par conséquent 
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rinterprétation de ce tissu devant élre la même dans les deut oi^a- 
nes, si la gaine est du bois secondaire dans la tige, elle est encore 
du bois secondaire dans la racine : les racines de certaines Crypto- 
games vasculaires auraient donc eu du bois secondaire. 

Rappelons en quelques mots la structure des Lépidodendrons 
et celle des Sigillariées pour les comparer à celles des Spheno- 
phyllum. 

Chez les Lépidodendrons, la tige est simple, non cannelée, 
ramifiée par dichotomie, à feuilles ligulées^ linéaires, plus ou moins 
allongées, disposées sur des coussinets rhomboïdaux formant à la 
surface de la tige deux systèmes de réseaux croisés; la disposition 
verticillaire, si elle existe, est fort difficile à reconnaître; les feuilles 
de deux verticilles successifs ne sont ni alternes ni superposées ; 
elles sont parcourues par un faisceau vasculaire unique. Les épis 
sont généralement terminaux (1). 

Chez les Sphenophyllum , les tiges sont très rameuses non par 
dichotomie, cannelées, les cannelules se correspondent d'un nœud 
à l'autre ; les nœuds sont renflés, articulés. Les feuilles sont verti- 
cillées par six ou un multiple. Chaque feuille reçoit un faisceau de 
la tige, mais celui-ci se partage en plusieurs nervures dichotomes.^ 
La feuille sans ligule est triangulaire, insérée sur la tige par sa 
pointe, son sommet plus ou moins incisé est à bord large. Les 
coussinets ne sont pas disposés en spirale. 

Si Ton admettait que la ramification est dichotome, les deux 
rameaux seraient contenus dans deux plans écartés d*un angle de 
lâO""; de très bonne heure les branches de la dichotomie seraient 
inégales, la plus faible formant rameau latéral, Tautre paraissant 
continuer la tige. 

Les épis sont portés par des rameaux latéraux ou au sommet 
des tiges principales; la ramification estextra-axillaire. Les feuilles 
n*ont pas de ligules. 



(1) Cependant sur un magnifique échantillon de Z. Sternbergii des collections du 
Muséum, on poui, sur le rameau principal et ses ramifications, constater la présence 
de cicatrices arrondies disposées assez régulièrement sur toute Tétcodue de Téchan- 
itllon et qni sont dues & la chute d'organes appendicnlaires probahlement fertiles. 
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En dehors des épis, les Lépidodendrons et les Sphenophyllum 
ne se ressemblent pas. 

Au point de vue de la structure : 

Les tiges de Lépidodendrons ont une masse ligneuse primaire à 
un grand nombre de centres de développement. Ces centres ne 
sont pas groupés deux à deux comme chez les Sphenophyllum, 
mais à peu près équidistants. Chaque centre de développement 
émet alternativement à sa droite et à sa gauche un cordon sortant 
dont le trajet, pour se rendre à la feuille, est plus ou moins con- 
vexe vers le haut. 

La différenciation des éléments ligneux primaires des Lépido- 
dendrons a lieu de chaque centre de développement vers le centre 
de la tige; il n*est pas possible, même dans le cas du Lépidoden- 
dron Harcourtii, de relier l'un à Tautre deux|centres voisins. Le 
faisceau foliaire sortant est simple, il comprend une bande tra- 
chéenne entourée d'éléments libériens. Il n'y a pas de gaine de 
gros tubes ponctués autour de la masse ligneuse primaire. 

Une tige un peu grosse présente une masse subéreuse hypo- 
dermique puissante et de nombreuses décortications. Les racines 
, avaient un seul faisceau de bois primaire probablement bicentre, 
grêle, sans gaîne de tubes. 

Dans les Sphenophyllum : 

Le bois primaire de la tige présente six centres de développe- 
ment reliés deux à deux par des éléments primaires d'autant plus 
grands qu'on s'en éloigne davantage. On peut concevoir trois 
bandes ligneuses primaires bi-centres, accolées par leurs faces in- 
ternes, les centres de ces lames étant rapprochés deux à deux. 
Dans une préparation provenant d'une branche très grêle et très 
jaune nous avons signalé plus haut l'isolement de ces lames pri- 
maires. 

Le bois primaire est entouré d'une gaîne de tubes ponctués plus 
ou moins épaisse selon le calibre du rameau. Cette zone croît par 
sa périphérie ; la structure de cette gaîne diffère de celle de tous 
les tissus connus jusqu'ici. Elle est divisée en six régions, 
trois angulaires, trois faciales, les tubes des régions angulaires 
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sont plas grêles. Ces tubes, comme les éléments primaires, se 
continuent à travers le nœud sans interruption ni modification. 

A chaque nœud, chaque centre de développement émet quelques 
trachées qui s'engagent horizontalement dans un rayon parenchy- 
mateux de la gaine. Aussitôt sorti de la gaine, il se bifurque une 
ou deux fois, puis entre dans la feuille où il peut se dichotomiser 
encore ; il ne comprend que quelques éléments ligneux (trachées 
grêles), enveloppés par quelques éléments libériens. Il résulte de 
celte disposition qu*à chaque nœud il y a six appendices formant 
trois groupes de deux feuilles. Ces appendices sont à la fois en 
verticilles horizontaux et sur une même verticale. Il n*y a pas là 
de systèmes hélicoïdes comparables aux systèmes verticillaires des 
Sigillaires. 

Si Tépi que nous avons décrit autrefois est bien un épi de Sphe- 
nophyllum (ce que nous n'avons pas encore eu occasion de vérifier 
sur un nouvel échantillon plus complet), les macrosporanges 
seraient placés vers la base de certaines feuilles, les microspo- 
ranges sur le limbe à une certaine distance de la base d'autres 
feuilles, et les deux genres de fructifications disposés sur trois 
lignes verticales (ou un multiple). 

Dans les Lépidodendrons, les macrosporanges au bas du cône et 
les microsporanges au sommet (quand ces deux organes sont réu- 
nis) sont placés horizontalement sur la base de la bractée, qui se 
relève ensuite à angle droit en forme de limbe elliptique lancéolé. 

Dans les Sphenophyllum, chaque feuille a plus d'une nervure ; 
chaque nervure est protégée en dessus et en dessous par une lame 
d'hypoderme épaisse et résistante. Les racines des Sphenophyllum 
ont une masse ligneuse primaire grêle, à deux centres de dévelop- 
pement; autour est une gaine plus ou moins épaisse de tubes 
ponctués aréoles. 

En comparant l'extérieur, puis la structure des Sigillaires, à la 
forme et à l'organisation interne des Sphenophyllum, nous arri- 
vons aux résultats suivants : 

Dans les Sigillaires cannelées les plus favorables à cette com- 
paraison, les appendices de la tige sont nettement disposés en files 
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vertîcakB; niaig les tenues de deux vertioilles consécQtife alternent 
entre enx. Led termes d'nn même ¥«tteHle sont séparés Tun de 
l'autre, ils ne sont pas groupés deux à deux, contigns. 

La ramification des Sigillaires est très rare axillaire. 

Chaque feuille reçoit une seule nervure non ramifiée ; elle est 
triangulaire, longue, étroite. La feuille caduque laissait une cica- 
trice avec une seule trace vasculaire centrale et deux canaux 
gommeux latéraux lunules. La feuille n*a pas de ligule. Le nombre 
des appendices de chaque verticille est extrêmement variable 
suivant les espèces et non un multiple de 6. 

Les Sigillaires ont des rhizomes pourvus de feuilles modifiées 
spéciales, et de racines de même aspect. 

En somme, il n*y a aucun caractère commun entre les Sigil- 
laires et les Sphenophyllum, au point de vue de la forme exté- 
rieure. 

Au point de vue anatomique considéré chez les Sigillaires leio- 
dermariées principalement : 

La masse ligneuse des tiges de Sigillaires consiste en un cer- 
tain nombre de faisceaux, à un seul centre de formation, diploxylés 
coniigus. Chaque faisceau présente une masse ligneuse secondaire 
externe puissante, dont la structure est très sensiblement celle du 
bois secondaire des Cycadées actuelles. Cette zone ligneuse secon- 
daire externe est produite par une zone cambiale externe. Celle-ci 
donne sur son autre face du liber secondaire externe ; la disposition 
initiale de ces éléments n*est pas troublée par leur caractérisation 
définitive. 

Les faisceaux qui se rendent dans les feuilles sortent dans un 
rayon. Chaque faisceau sortant est diploxylé dans tout son trajet 
même à travers le bois secondaire. Toutefois, le bois centripète 
remporte beaucoup d'abord sur le bois centrifuge. 

Cette disposition caractéristique des tiges des Sigillaires ne res- 
semble en rien à celle des Sphenophyllum. 

La structure du faisceau foliaire est diploxylé chez les Sigillaires 
et reste telle probablement dans toute l'étendue de la feuille. 
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La Structure des rhizomes de SigUlaires est h même que celle 
de leur tige ; toutefois les faisceaux y sont plus rapprochés du 
centre de la tige. 

La structure des feuilles des rhizomes de Sigillaires est celle 
des feuilles aériennes sauf que le bois centrifuge du faisceau y est 
bien plus développé au contraire, que le bois centripète, ce dernier 
ayant souvent disparu. Certaines différences existent dans les 
tissus superficiels, différences provenant du milieu dans lequel les 
feuilles des rhizomes étaient plongées. 

Les petites racines de ces rhizomes ont un faisceau primaire 
tricentre ; celles qui sont plus âgées se revêtent de bois secondaire. 

La structure des Sigillaires ne ressemble donc nullement à celle 
des Sphenophyllum, celle des Poroxylons^que nous décrirons pro- 
chainement avec détails, en est encore plus diflérente. 

Nous concluons de là que les Sphenophyllum n*ont pas de res- 
semblance suffisante avec les Sigillaires pour que Ton puisse en 
déduire que les Sigillaires sont cryptogames parce que les Sphe- 
nophyllum sont généralement mis dans cet embranchement. 

Quant aux affmités des Sphenophyllum avec les végétaux vi- 
vants, Taxe des premiers diffère de celui des Lycopodiacées (1) par 
Torientation des faisceaux bicentres, par les centres d'accroisse- 
ment soudés deux à deux et non sensiblement équidistants comme 
dans les Lycopodiacées. 

Dans le pédicelle de Tépi fructifère du Phylloglossum Drummondi 
qui présente six centres trachéens comme les Sphenophyllum, la 
disposition de ces centres est complètement différente de celle 
des Sphenophyllum. Ces dernières plantes ont une gaine de tubes 
ponctués aréoles dont la structure particulière ne correspond à rien 
de connu dans la nature actuelle. Les Sphenophyllum diffèrent donc 
très nettement des Lycopodiacées par leur structure interne, par 



(1) En bornant la comparaison au genre Lycopode, on ne peut en effet comparer 
les Tmcsiplcridces aux Sphenophyllum : elles n'ont pas d'épi; la structure de l'axe 
si spéciale ne répond en rien, même là où il se divise en cladodes à trois branches, 
à celle de l'axe des Sphenophyllum ; les Sélaginelles, les Isoëtes n'ont de leur côté ab- 
solument rien de commun. 
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leur mode de ramification, et par leurs feuilles plus ou moins inci- 
sées, parcourues par de nombreuses nervures dichotomes. 

Le seul point sur lequel on pourrait baser un rapprochement 
serait le groupement de leurs frondes fructifères en épi. 

Je persiste donc à voir dans les Sphenophyllum une forme de 
végétaux complètement éteinte et ne pouvant être rangée parmi les 
Lycopodiacées. M 'appuyant sur leur structure, je les ai placés à la 
suite des Rhizocarpées, mais en les considérant comme un type à 
part. 
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EXPUCATION DES PLANCHES. 



Planche A. 

Fig. 1. — Coupe transversale passant un peu au-dessus d'un 
nœud d'un rameau de Sphenophyllum des gisements sîIicifîésd'Au- 
tun. Gros. [• 

a. Bois primaire formé de trois faisceaux bicentres soudés par 
leur fece interne, 

b. Portion du bois primaire formée par des trachéides rayées, 
celles de la partie centrale étant ponctuées. 

t, ty t. Centres trachéens au nombre de 6 (2 à chaque angle) 
des trois faisceaux précédents. 

c. Gaine de gros tubes ponctués de formation secondaire, et 
composée de 5 à 7 couches concentriques c sur les côtés du bois pri- 
maire et del k9 d sur les angles, mais alors avec des éléments 
plus petits quoique de même nature. 

e. Couches subéreuses. 

f. Tissu hypodermique. 

g. Faisceaux vasculaires au nombre de dix-huit partant des 
angles du bois primaire et se rendant aux feuilles. 

Fig. 2. — Section transversale de Taxe d'un rameau très grêle 
de Sphenophyllum. Le bois primaire seul existe, il est représenté 
par les trois faisceaux 1 1\ /* /'«, t^ t'«. 

t i. Centres d'accroissement du premier faisceau. 

Le faisceau f* l'^ a été brisé ainsi que le faisceau f* t'*. 

Renault. IV. — Conifères, à 
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t *. Centre trachéen du faisceau t^ t'^ détaché du reste de la 
bande ligneuse. 

t' *• Deuxième centre du même faisceau non séparé par Teffet de 
la macération. 

l. Liber extérieur du faisceau ('* t^. 

g. Gaine protectrice du faisceau^ à* parois épaissies. 

La gaine de tubes ponctués n*a pas encore paru. 

Fig. 3. — Section transversale de la zone procambiale et 
de la zone génératrice des tubes. G. 7^. 

a. Vaisseaux du bois primaire. 

b. Zone procambiale. 

a\ a' . Vaisseaux différenciés isolés dans cette zone procambiale 
non complètement lignifiée. 

c. Gros tubes secondaires de la gaine, à parois épaissies. 

c'. Un tube en voie de formation dont les parois sont déjà li- 
gnifiées. 

c^ Tubes dont les parois ne se sont pas épaissies. 

/. Tubes ou cellules grillagés entourés de parencliyme mou li- 
bérien écrasé. 

l*. Cellules allongées radialement séparant de distance en dis- 
tance les tubes de la gaine. 

Fig. 4. — Portion d'une section transversale de la gaine de tubes 
ponctués dans une région d'angle et des centres trachéens corres- 
pondants. Cette coupe est prise un peu au-dessous d'un nœud. 

Gros. ^• 

r, r. Rayons de cellules à parois minces séparant radialement 
les éléments de la gaine de tubes ponctués dans la région d angle 
à l'approche d'un nœud. 

c. Tubes de la gaine dans la région d'angle. 

c*. Tubes de la gaine dans la région de face. 



PRÉFACE. 3S 

/. Lacune existant quelquefois aux angles du bois primaire entre 
les centres trachéens. 

a. Un des angles du bois primaire. 

ty t^. Centres trachéens de deux des faisceaux bicentres soudés 
par leur face interne. 



Planche B. 

Fig. l. — Coupe transversale d'une feuille de Sphenophyllum 
quadrifidum B, R. 

n, n. Nervures au nombre de quatre qui parcourent les feuilles 
de cette espèce. 

Fig. 2. — Coupe transversale d'une racine de Sphenophyllum. 

a. Faisceau primaire bipolaire. 

c. Gaine secondaire de gros tubes ponctués. 

b. Tissu lacuneux appartenant à Técorce mal conservé, on y 
distingue quelques éléments sécréteurs. 

d. Quelques lambeaux de tissu subéreux. 

Fig. 3. — Section transversale d'une nervure de feuille de Sphe- 
nophyllum. Gros. ^• 

a. Épiderme supérieur de la feuille, c'est-à-dire de la face tour- 
née du côté de Taxe dans la position naturelle de la feuille relevée 
contre la tige. 

/• Épiderme inférieur. 

b. Faisceau hypodermique antérieur. 
h. Faisceau hypodermique postérieur. 

c. Tissu fondamental à parois minces. 

d. Grandes cellules entourant le faisceau et lui formant une sorte 
de gaine ou d'endoderme. 
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e. Bois primaire, trachées extrêmement grêles. 

f. Liber primaire entourant le bois et formé d'éléments mous 
très grêles. 

Fig. 4. — Section transversale d'une nervure d'une autre feuille 
de Sphenophyllum prise plus près de l'extrémité. Gros. ^ environ. 

Les lettres ont la même signification que précédemment. 

Le faisceau vasculaire de bois primaire est ramassé et non dis- 
posé en arc comme dans la nervure représentée figure 3. 

Fig. 5. — Section transversale du bord d*une feuille de Spheno- 
phyllum.Gros.^ prise sur les bords. 

m. Cellule marginale. 

Fig. 6. — Coupe transversale d'une portion pétiolaire de feuille 
de Poroxylon Boysseti. La partie supérieure de la feuille est tour- 
née vers le haut du dessin. 

d. Bois centripète. 

z. Zone d'éléments procambiaux qu'on pourrait peut-être re- 
garder comme une sorte d*assise génératrice des éléments les 
plus récents du bois centripète. 

b. Bois centrifuge à parois épaisses. 

c. Bois centrifuge à parois peu épaissies. 
l. Liber. 

h. Tubes à gomme ou à tannin. 

Fig. 1. — Coupe transversale d'une portion de la figure précé- 
dente. Gros. «Y* 

6*, fc*. Bois centripète. 

(, (. Trachées. 

b\ Petits vaisseaux extérieurs ajoutés à la masse du bois cen- 
tripète par la zone Z. 
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Z. Zone d'éléments procambiaux qu*on pourrait regarder comme 
génératrice des éléments les plus externes du bois centripète. 

d. Cellules à parois minces, demeurées à l'état procambial au- 
tour des trachées, t. 

b. Trachéides du bois secondaire centrifuge, 
r. Rayon médullaire. 

c. Zone cambiale. 

/. Liber secondaire. Les éléments du liber secondaire s'écrasent 
dans la région g. 

h. Liber écrasé. 

k. Tubes à gomme ou à tannin. 

h\ Cellules libériennes formant des groupes non complètement 
écrasés. 



Planche C. 

Fig/i. — Portion d'un angle et d'une face de la masse ligneuse 
primaire d'une jeune tige de Sphenophyllum. 

/, <*. Trachées, centres de développement des deux bandes 
ligneuses primaires juxtaposées formant l'angle considéré. 

a. Gros vaisseaux ligneux primaires de l'une des bandes 
ligneuses. 

b* Assise procambiale. 

Cy c'. Tubes ponctués de la gaîne, il y en a 14 sur chaque face, 
ceux delà région moyenne sont plus grands. 

c^. Zone génératrice de la gaine de tubes ponctués. Parmi les 
éléments de cette zone, les uns, en s'hypertrophiant, formeront les 
tubes ponctués, les autres donneront les cellules radiales et verti- 
cales existant entre les tubes ponctués. 

L Tubes grillagés. La première couche du liber la plus interne 
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est écrasée ça et là. On remarque des restes écrasés de celloles ou 
de tubes sécréteurs. 

e. Assise subéreuse assez mal conservée. 

Fig. 2. — Portion de la section transversale d'une face de la 
gaine de tubes ponctués. 

c. Tubes ponctués de la gaîne ligneuse. 

c*. Jeunes tubes dont les parois ne sont pas encore épaissies, 

L Restes du liber écrasé et zone génératrice. 

Fig, 3. — Section transversale, d'un groupe de tubes ponctués 
pris dans une région de face de la gaîne. 

Les tubes sont inégalement développés. Dans la rangée c^, il 
manque un tube. Sa place est occupée par des cellules ff lisses 
allongées dans le sens vertical. 

c*. Tubes ayant subi un arrêt de développement. 

Fig. 4. — Section radiale d'un groupe de tubes de la gaine pris 
dans une région de face. 

c. Face latérale de tubes ponctués avec leur ornementation de 
ponctuations aréolées. 

f. Cellules lisses allongées verticalement correspondant à /*, ^- 
gure 3. Ces cellules ainsi que les suivantes sont souvent très 
colorées dans certains échantillons. 

/^. Cellules lisses allongées radialement. 

Fig, 5. — Coupe transversale de la masse subéreuse profonde 
avant toute décortication. 



Planche D. 

Fig. 1. — Section transversale de la zone génératrice de la gaine 
de tubes ponctués prise à la base d'un gros rameau de Sphenophyl- 
lum. 
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c*. Gros tubes ponctués de la gaine*. 

2». Zone génératrice. 

/. Liber secondaire. 

t. Tissu fondamental. 

e. Zone génératrice profonde de suber. 

Fig. 2. — Portion d'une section transversale de la zone géné- 
ratrice prise à l'un des angles du bois primaire d'un rameau de 
Sphenophyllum. 

a. Bois primaire. 

a'. Éléments ligneux provenant de la différenciation tardive du 
procambium. 

c. Gaine de tubes ponctués secondaire. 

z. Zone génératrice de la gaine de tubes ponctués. 

/. Cellules grillagées ordinaires. 

tg. Gros tubes grillagés, hypertrophiés. 

e. Assise subéreuse profonde séparée de la couche précédente par 

une assise de cellules à parois molles écrasées. 

Fig. 3. — Section transversale des tissus superficiels de la base 
d'un gros rameau de Sphenophyllum faite dans la zone subéreuse. 

t. Tissu fondamental secondaire. 

e, d . Zone génératrice de liège double. 

Fig. 4. — Section transversale des tissus superficiels de la 
base d'un gros rameau de Sphenophyllum montrant sa décorti-* 
cation* 

e. Liège. 

é^ . Tissu écrasé ou détruit. 

e\ Couche de liège qui peut être rejetée. 

Fig. 5. — Partie extérieure de l'écorce. 
é|p. Epiderme. 



J» 
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h. Tissa hypodermique. 
L Tissu fondamental. 



Fig'. 6. — Coupe transversale faite à Textrémité d'un des angles 
du bois primaire. 

t\ <*. Deux centres trachéens du bois primaire. 

t. Cellules procambiales à parois non épaissies. 

a. Bois primaire. 

c. Vaisseaux de la gaine ponctuée dans la région d'angle. 



CHAPITRE PREMIER 



CONIFÈRES OU ACICULARIÉES. 

Les Dicotylédones Gymnospermes renferment actuellement la 
classe des Cycadées et celle des Conifères ; comme trait d'union 
avec les Dicotylédones Angiospermes se trouve le groupe des Gné- 
tacées, peu important de nos jours, mais qui, aux époques recu- 
lées, a joué un rôle des plus remarquable et par le nombre et parla 
variété des individus. Nous nous proposons de le démontrer dans 
ce volume et dans celui qui y fait suite. 

Notre quatrième année de cours traitera cependant plus spécia- 
lement des Conifères. 

La classe des Conifères a été importante et variée à tous les 
âges; on la rencontre, depuis le terrain houiller moyen, jusqu'à 
notre époque, où elle couvre encore de vastes étendues de terrain. 
On rencontre de ses représentants aux expositions les plus diver- 
ses, dans les plaines et sur les flancs de chaînes de montagnes éle- 
vées; dans les Alpes, les Vosges, les Pyrénées, presque au sommet 
du Ténériffe; sur les chaînes du Japon, de la Chine intérieure, de 
la Californie, sur les Andes du Chili ; au fond des hautes vallées, 
de THimalaya, du Caucase, du Liban; dans les îles de TAustralie, 
sur les plateaux de TAbyssinie, du Mexique, dans les plaines du 
nord de l'Europe, dans les marais de la Louisiane et sur les bords 
des grands fleuves de T Amérique du nord. 

Cette facilité pour les différents genres de Conifères de se plier à 
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la variété des climats explique leur extension et la possibilité pour 
eux de se maintenir et d*occuper encore une place importante même 
après l'apparition des Angiospermes. 

Les Conifères, dans leur ensemble, se distinguent des Cycadées 
et des Gnétacées, par leur port, leur mode de ramification, la forme 
et la structure de leurs feuilles. 

De plus, Tovule offre des particularités importantes à signaler 
et qui les séparent nettement de ces deux classes. Dans Tovule 
des Conifères, le système vasculaire ne pénètre pas dans Tinté- 
rieur du tégument; il s'arrête à la chalaze, tandis que dans les 
ovules des Gnétacées et des Cycadées, des faisceaux vasculaires 
pénètrent généralement dans T intérieur et enveloppent une partie 
plus ou moins importante du sac embryonnaire. La chambre pol- 
linique est beaucoup moins développée également que dans ces 
deux dernières classes. 

Les Conifères se distinguent encore des Cycadées par leurs feuilles 
simples, c'est-à-dire non subdivisées en folioles, et des Gnétacées 
par ce que les nervures y sont parallèles, quelquefois étalées en 
éventail, mais non ramifiées en réseau comme dans les Gne- 
tum. 

Le faisceau foliaire des Conifères est simple ; le centre d'accrois- 
sement tourné vers Taxe, par conséquent, la différenciation est 
centrifuge, tandis que dans les Cycadées, comme nous l'avons vu, 
le faisceau foliaire est diploxylé ; le bois primaire est centripète, le 
bois secondaire centrifuge. 

La tige des Cycadées ne possède normalement qu'un bourgeon 
terminal; les ramifications de la tige sont rares et s'opèrent par 
l'apparition de bourgeons adventifs qui simulent, après leur déve- 
loppement, une sorte de dichotomie. 

Les Conifères possèdent, au contraire, des bourgeons nombreux, 
placés dans un ordre déterminé qui fournissent souvent, après leur 
développement une ramification extrêmement régulière. 

Le bois des Conifères est formé de trachéides (vaisseaux fermés) 
ponctuées, aréolées, rayées, spiralôes, etc., mais ne présentent 
jamais de vaisseaux ouverts, se distinguant ainsi du bois de la 
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plupart des Dicotylédones (Dry mis excepté) (1). Le parenchyme 
ligneux est relativement peu développé ; tandis que chez les Cyca- 
dées la moelle et la couche cellulaire extérieure au bois demeu* 
rent larges à cause du grand développement du bourgeon termi- 
nal, chez les Conifères, la moelle peu développée dès Torigine, se 
réduit encore très rapidement à un mince canal; le bois continuant 
à croître chaque année par couches concentriques permet à certai- 
nes d*entre elles d'atteindre un diamètre énorme, le bois chez les 
Cycadées ne prend jamais un développement aussi considérable. 
La forme, le nombre, la disposition des ponctuations aréolées sur 
les faces latérales des trachéides varient beaucoup et permettent 
dans une certaine mesure de distinguer quelques genres, mais 
surtout certaines espèces les unes des autres. 

Des réservoirs ou canaux sécréteurs peuvent se trouver dans le 
bois, dans Técorce ou dans la moelle, simultanément dans plu- 
sieurs de ces régions ou isolément et comme la présence ou l'ab- 
sence de ces appareils se retrouve d'une manière constante, ce 
sera un bon caractère pour différencier un certain nombre de 
groupes. 

Ainsi dans le Taxus il n'y a nulle part de canaux résineux. 

Dans les Cephalolaxus et les Torrega on en trouve dans le 
parenchyme cortical. Chez les Podocarpées, les Séquoiées, les Tax(h 
diées on rencontre, dans la même région, quelques indices qui 
semblent être le prolongement de ceux des feuilles. Les canaux 
résineux prennent une extension considérable dans le liber secon- 
daire des Araucaria et des Daminara, mais il n'y en a que là. 

Les Salisburia possèdent des canaux résineux dans l'écorce et 
dans la moelle. 

Les Picea, Psetuio-Tsuga^ ainsi que les Larix et les Pinus, quand 
ils sont âgés, offrent des organes sécréteurs dans le parenchyme 
cortical et le bois secondaire. 

Dans les Pinus et les Larix j plus riches en résine que les autres 



(f) Dans les Drymis, les fibres ligneuses porlent sur leurs parois latérales des 
ornements ponctués. 
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Conifères on trouve des appareils sécréteurs dans Técorce, le liber 
secondaire, dans le bois primaire et secondaire. 

Le port général des Conifères les distingue immédiatement 
des Gnétacées, ces dernières plantes sont le plus souvent des 
arbres ou des arbrisseaux sarmenteux, à rameaux noueux ou 
articulés, dont les feuilles opposées sont réduites à des petites 
écailles (Ephedra) ou bien grandes et bien développées (Gnetum), 
mais avec une nervation réticulée qui rappelle les feuilles de 
Dicotylédones. 

Souvent les tiges présentent des anomalies de structure que 
Ton ne rencontre pas chez les Conifères. Sans parler des vaisseaux 
ouverts qui, chez les Gnétacées, se trouvent mélangés dans une 
forte proportion avec les trachéides ordinaires des Conifères, et 
qui les rapprochent des Dicotylédones angiospermes, très fré- 
quemment dans les Gnetum une section transversale montre la 
tige formée de couches concentriques entourant une moelle de 
dimension médiocre, ces couches concentriques formées de vais- 
seaux ouverts, de trachéides, de parenchyme ligneux, sont sépa- 
rées par autant de couches de liber secondaire. Cette anomalie se 
rencontre dans beaucoup de plantes appartenant à d*autres 
embranchements, mais affectant la forme de lianes; entre autres; 
la glycine de Chine de la famille des légumineuses présente cette 
particularité. 

Dans les Welwitschia, la tige est très courte, épaisse, ligneuse, 
divisée vers le haut en deux parties par un sillon profond. Des 
bords extérieurs de ces deux troncatures, il part de chaque côté 
une feuille souvent divisée en lanières, qui n*est. autre chose 
qu'une feuille séminale persistante pendant toute la vie du végétal ; 
à l'intérieur de l'espace compris entre chacune de ces feuilles, 
naissent, par cercles concentriques, les inflorescences à ramifications 
décussées. 

Nous verrons plus loin, quand il sera question de Torganisation 
de la fleur femelle des Gnétacées, des différences importantes qui 
ne permettent pas de la confondre avec celle des Conifères, dont 
nous allons nous occuper. 
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Variation de l'appareil femelle des Conifères. 

Les modifications que Tappareil reproducteur femelle des Coni- 
fères présente, peuvent servir à tracer deux grandes coupes 
parmi les nombreux genres qui constituent cette classe. En effet, 
d'une manière générale l'appareil reproducteur femelle comprend : 

1** Une feuille ou bractée mère qui n'a qu'un seul faisceau primaire 
(par fois le faisceau de la feuille peut s'être bifurqué un certain 
nombre de fois), à trachées tournées vers la face supérieure de la 
feuille par conséquent à accroissement uniquement centrifuge. 

2** A l'aisselle de la bractée mère, entre elle et Taxe de l'inflorcs* 
cence, une feuille appelée écaille ovuHfère ou aiguille de M. Ber- 
trand (1). Les faisceaux de cette écaille ovulifère en nombre variable 
sont monocentres. 

Dans chacun de ces faisceaux les trachées sont placées près de 
la face inférieure de l'écaillé, c'est-à-dire qu'elles regardent la brac- 
tée mère et non l'axe de l'inflorescence. 

3"* Sur la face de l'écaillé ovulifère qui regarde l'axe, des ovules 
orthotropes unitégumentés en nombre et en position variables. 

Cette organisation générale des pièces constituantes de l'appareil 
reproducteur femelle existe chez toutes les Conifères et n'existe 
que chez elles. 

Un cône est un assemblage de pièces de la nature de celles 
décrites ci-dessus et la réunion de ces trois pièces constitue autant 
de fleurs groupées en nombre variable sur un support commun. 

Le degré de coalescence des trois parties entre elles et avec 
l'axe d'inflorescence varie d'un genre de Conifère à l'autre, mais 
il est toujours possible de trouver entre l'organisation type de l'ap- 



(1) D'après M. Van Thicghem Técaille ovulifère serait de nature appendiculaire, ce 
serait la première feuille d'un rameau axillaire atrophié. 

M. Bertrand regarde au contraire Técaille ovulifère comme le rameau axillaire de 
la bractée, ouvert et étalé dans un plan diamétralement opposé. 
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pareil et rorganisation modifiée que cet appareil présente dans tel 
ou tel genre, une série de termes de transition. 

La forme initiale des pièces constituantes de Tappareil femelle 
des Conifères se rencontre dans les Saxe-Gothea, 

En effet, dans ce genre la bractée mère est très puissante ; elle 
embrasse et protège Tovule qui parait comme enchâssé dans une 
cavité à la base de la bractée mère le micropyle en bas. Entre 
Tovule et la bractée mère on trouve une mince lamelle membra- 
neuse qui couvre l'ovule sans renfermer complètement, c'est 
ïécaille ovuUfère. Il n'y a qu'un ovule sur chaque écaille et 
l'ovule est nu sans arille. 

Le genre Podocarpus nous offre quelques modifications au type 
primitif ; ainsi : 

La bractée mère est petite. 

L'écaillé ovulifèreest volumineuse; elle englobe complètement 
l'ovule. 

Il n'y a qu'un seul ovule soudé à Técaille ovulifère par presque 
toute sa surface. 

Après la pollinisation, la bractée mère et Técaille ovulifère devien- 
nent charnues. Le cône ne comprend qu'un petit nombre de 
feuilles. 

Les deux types précédents sont reliés entre eux par l'ap- 
pareil femelle des Dacrydiiim. 

En comparant les Dacrydium aux Podocarpus, on voit en effet 
que rétat définitif de la fleur femelle des Dacrydium représente Tune 
des phases du développement de la fleur des Podocarpus. L'écaillé 
ovulifère est petite; elle enveloppe complètement Tunique ovule 
tout en restant largement ouverte, l'ovule ne lui adhère que près 
de sa base. 

La bractée mère est moins puissante chez les Dacrydium que 
chez les Saxe-Gothea ; la bractée mère des Dacrydium est plus déve- 
loppée que celle des Podocarpus, c'est l'inverse qui a lieu pour 
l'écailIe ovulifère. 

Après la pollinisation, la bractée mère des Dacrydium devient 
charnue. 
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La fleur des Gephalotaxus et celle des Torreya semblent dérivées 
de celles des Podocarpus ou des Dacrydium. 

Dans ces deux derniers genres l'écaillé ovulifère embrassait 
Fovule sans y adhérer (Dacrydium) en y adhérant beaucoup (Podo- 
carpus), d'où une section transversale quelconque de la fleur d'un 
Podocarpus montre à la périphérie de Tovule, du moins, un faisceau 
à trachées tournées vers la surface. 

Dans les Gephalotaxus Técaille ovulifère et la bractée mère ici 
très réduite semblent libres Tune de l'autre, de plus l'écaillé ovu- 
lifère est bifurquée et chacune de ses moitiés enveloppe un 
ovule auquel elle adhère complètement et forme le tégument 
ovulaire. 

Dans les Torreya chaque fleur ne comprend qu'un ovule, cet 
ovule est complètement enveloppé par Técaille ovulifère; Técaille 
ovulifère forme encore ici tégument à l'ovule. De inême que chez 
les Gephalotaxus à la base de chaque ovule se développe un 
arille. 

Gomparativement aux Gephalotaxus Técaille ovulifère des Tor- 
reya reste entière. 

Dans les Taxus on a la même structure de la fleur femelle que 
dans les Torreya, mais ici les faisceaux de Técaille ovulifère ne 
présentent pas de différenciation libéro-ligneuse. Les faisceaux de 
récaille ovulifère des Taxus circulent dans la partie ligneuse du 
tégument de la graine. 

Il y a un arille à la base de la graine de Tlf, c'est dans le 
genre Taxus que cette pièce prend le plus grand développement. 

Dans les Phyllocladus on a la même organisation de la fleur 
femelle que chez les Taxus, mais la partie solide des graines se 
réduisant à une rangée de cellules il n'y a plus de trace de 
faisceaux. 

L'arille des graines de Phyllocladus étant sec ce sont les 
dernières bractées qui forment le revêtement charnu de la 
graine. 

Reste en dernier lieu le type de la graine du Ginkgo qui est 
aujourd'hui entièrement isolé, bien que son inflorescence présente 



48 COURS DE BOTANIQUE FOSSILE. 

la structure de l'appareil femelle des Conifères. En effet la bradée 
mère non modifiée a Taspect d'une feuille ordinaire, elle est bien 
distincte de Técaille ovulifëre. 

L'écaillé ovulifère figure un long pédicelle qui porte tout en 
haut une expansion dans laquelle se trouvent enchâssés deux 
à quatre ovules arillés dont un ou deux seulement se déve- 
loppent. 

Par ce qui précède on voit que Ton peut assez facilement passer 
d'un genre à l'autre en suivant les modifications que subissent les 
trois parties constituantes de la fleur femelle, il est à remarquer 
qu'aucun des genres cités plus haut ne présente une réunion de 
fleurs fixées sur un axe commun de manière à constituer un cône. 
Nous verrons au contraire que dans le groupe suivant les fleurs se 
réunissent nombreuses autour d'un axe commun pour constituer 
soit des strobiles soit des cônes plus ou moins allongés. 

D'après ce que nous savons maintenant sur la nature des graines 
qui ont été trouvées à l'état fossile, et celle des empreintes de 
feuilles et de rameaux^ il semble que cette première section ait 
précédé quelque peu la deuxième qui va nous occuper et dont les 
Araucariées actuelles peuvent être considérées comme le type vi- 
vant le plus complet. 

La première comprenant les formes que nous avons indiquées 
plus haut réunit sous le nom de Taxées les groupes suivants. 



PREMIERE SECTION 



TAXÉES. 



Salisbnriées^ 



Taxinces. 
Phyllocladécs. 
Cephalolaxinées. 
Torréjées. 



Podocarpecs . 
Dacryrtiées. 
Saxo-Golhôes. 
Prumnopitys. 
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La fleur femelle des Âraucariées est caractérisée par une écaille 
ovulifère très longuement adhérente à la bractée mère et très lar- 
gement ouverte. La bractée mère et Técaille ovulifère deviennent 
ligneuses après la pollinisation. L'écaillé ovulifère porte un seul 
ovule médian dans Y Araucaria imbricata. Peut-être trois ovules 
dans V Araucaria excelsa. 

En comparant les Araucariées aux Saxe-Gothea et aux Dacry- 
dium on voit les modifications caractéristiques suivantes : 

l"" Que récaille ovulifère est largement ouverte et comme étalée 
sur la face interne de la bractée mère ; 

2* Que l'ovule est couché et coalescent sur Técaille ovulifère ; 

3"* Que la coalescence de Técaille ovulifère avec la bractée mère 
est très grande ; 

4« Qu'il peut y avoir plusieurs ovules tournant tous leur 
micropyle en bas ; 

5° Qu'il y a une tendance visible à former des ailes membra- 
neuses à la partie postérieure de la graine, ailes qui se montrent 
complètement développées dans les Dammara. 

On peut du type des Araucariées dériver facilement les dispo- 
sitions de la fleur femelle chez les Séquoiées^ les Cupressinées et 
les Abiétinées. En effet le type de la fleur des Séquoiées est 
caractérisé : 

l"" Par une écaille ovulifère largement ouverte, très largement 
adhérente à la face interne de la bractée mère ; 

2<» Par de nombreux ovules insérés vers la région moyenne de 
récaille ovulifère ; 

S"* Par la structure ligneuse que prend Técaille ovulifère après 
la pollinisation. 

Cette organisation de la fleur femelle des Séquoiées se trouve 
dans les genres Séquoia, Cunninghamia, Arthrotaxis. 

En comparant les Séquoiées aux Araucariées on voit : 

1* Que récaille ovulifère acquiert chez les Séquoiées la prédo- 
minance sur la bractée mère, celle-ci dans le cône mur des 
Séquoiées ne figure qu'une languette insérée au centre de la face 
externe de Técaille : 

liL.ifAtLT, l. IV. — Coniféra. 4 
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V Que les ovules sont ici plus nombreux, chacun d*enx prend 
deux ailes, une à droite, Tautre à gauche. Tous les ovales ont 
comme chez les Araucaria le micropyle en bas et n'adhèrent que par 
leur base à Técaille ovulifère. Les Séquoiées ont comme type dérivé 
les Cupressînées. 

La fleur femelle des Cupressinées est caractérisée par un rac- 
courcissement très accentué de la région comprise entre Taxe 
d'inflorescence et le point d'insertion des ovules, ce raccourcissement 
de la région basilaire de la fleur femelle entraine comme consé- 
quence le redressement des ovules. A cette forme de fleur appar- 
tiennent les genres : 



Thaia. Callitris. Janiperus. Cryptomeria. Taxodiam. 

Biota. Libocedras. Retioospora. Fiti-Roya. WiddHoftooia. 

Cupressus. Frcnela. Cbamaecyparis. Glyptoslrobus. Thaiopsis. 



Le nombre des ovules que porte chaque écaille ovulifère est deax 
au minimum, quand il n'y a que deux ovules ils sont de part et 
d'autre de la base du pédicelle comme chez les Thuia. 

On peut caractériser la fleur femelle des Abiétinées de la manière 
suivante: 

1° Par le très grand développement de Técaille ovulifère qui de 
même que chez les Séquoiées est la pièce importante et la plus 
développée. Cette écaille se lignifie après la pollinisation. 

2° Par ses ovules au nombre de deux insérés symétriquement 
le micropyle en bas, sur la base de la surface intérieure de 
récaillc; 

3** Par l'aile marginale postérieure des ovules à leur maturité. 

Dans la famille des Abiétinées viennent se ranger les genres: 



Ccdrus. 


Picca. 


Pinas Strobus. 


Pinus rembra. 


Larix. 


Pseudo Tsuga. 


» Pinea. 


» Pinastor 


Pseudo larix 


Abies. 


• Taeda. 


MuQopbylla. 



La forme la plus accusée est celle des Sciadopitys où les feuilles 
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sont atrophiées et remplacées par des lanières vertes qui ne sont 
autres que des aiguilles (E. Bertrand). 

Les principales coupes obtenues en tenant compte des modifica- 
tions des trois parties constituantes de la fleur femelle des Arau- 
cariées sont indiquées dans le tableau suivant. 



DEUXIEME SECTION 

ARAUCARIACËES. 

Araucariées. Sequoiées. CuPRESsiNÉEs. Abiétixées. 

. L Colymbea. Séquoia. Cupressus. Cryptomeria. Abies. 

Araucaria | gy^^ta. Arlhrolaxis. Biola. Glyptoslrobus. T«uga. 

Dammara. Allingia. Cunninghamia. Tbuia. Taxodium. Pseudo Tsuga. 

Libocednis. Fitz-Roya. Cedrus. 

Callilris. Chamaecyparis P. Ccmbra. 

Actinostrobus . Tbuiopsis. P. Taeda. 

W iddringlonia P. Slrobus. 

Juniperus. P. Pinea. 

Frenela. P.Pseudostobas 

Dans l'étude des Conifères que nous allons entreprendre nous 
suivrons sensiblement Vordre indiqué dans les tableaux qui précè- 
dent, pour ce motif que les graines isolées sont assez fréquentes 
soit à rétat d'empreinte soit à l'état pétrifié, qu'il n'est pas rare 
non plus de rencontrer des strobiles et des cônes d'une bonne 
conservation. 

Comme moyens distinctifs les empreintes laissées par les 
feuilles et les rameaux ne peuvent venir qu'en seconde ligne. 

Quant aux bois silicifiés ayant appartenu aux Conifères et si 
communs à tous les étages, leur étude n'est pas encore assez 
complète pour que nous puissions maintenant en tirer tout le parti 
qu'on devrait en attendre. 



CHAPITRE II 



PREMIERE SECTION 
SALISBURIÉES. 

L'apparition sur le globe de la famille des Salisbariées parait 
reîQonter à une époque très reculée, si, d'après quelques analogies 
déforme et de nervation, on regarde les feuilles de Whiltleseya in 
terrain houiller moyen, comme faisant partie de cette famille. 

Le nombre des genres qui l'ont représentée aux différentes épo- 
ques est assez varié et prouve une extension bien plus grande 
que ne le laisserait supposer le petit nombre d'individus qui res- 
tent de nos jours. 

Actuellement elle n'est plus représentée que par un seul genre et 
une seule espèce, le Ginkgo biloba, Kaempfer, espèce qui se retrouve 
à 1 état fossile et dont on peut suivre les migrations et retrouver 
le point de départ. Cantonnée dans une région des moins étendues, 
elle aurait fini par disparaître complètement si une certaine origi- 
nalité de port et de feuillage n'avait été l'origine, en Chine et ao 
Japon, d'une espèce de vénération superstitieuse, qui porta les in- 
digènes à en cultiver les pieds avec soin, à les entourer d'un certain 
respect et à les propager autour de leurs temples et de leurs monu- 
ments sacrés. 

C'est le voyageur Kaempfer qui, en 1112, fit connaître l'exis- 
tence de cette plante, cultivée au Japon et au nord de la Chine sous 
le nom indigène de Giîian et Itsjo, et qui lui donna le nom de 
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Ginkgo biloba. Introduit en Angleterre en 11S4, il le fut ensuite 
en France à Montpellier en 1188; depuis lors, il s'est répandu dans 
presque tous les jardins de TEurope. 

Les caractères de la famille des Salisburiées peuvent se résumer 
comme il suit : feuille étalée à l'extrémité d'un pétiole plus ou 
moins développé, limbe en éventail, rarement simple, crénelée 
sur les bords, le plus souvent profondément divisée en lobes dicho- 
tomes, et parcourue par de nombreuses nervules. Fleurs mâles 
disposées en chatons pédicellés, les loges ou les sacs polliniques 
sont groupés par 2, 3, 6, 8, et s'ouvrent par une fente longitudi- 
nale. Les ovules sont associés par deux, par quatre, ou générale- 
ment en nombre égal à celui des segments de la feuille. À la ma- 
turité, les graines sont solitaires par avortement de quelques-unes 
d'entre elles, ou réunies par deux, par trois, articulées à l'extrémité 
d'un pédicelle cupuliforme, formé d'une enveloppe extérieure char- 
nue et d'une coque intérieure dure et ligneuse. 

Les principaux genres qui appartiennent à cette famille et que 
nous allons passer successivement en revue sont les suivants : 

G. Ginkgo y Kaempf. 

Arbres pouvant atteindre plus de vingt mètres de hauteur et 
quatre mètres de diamètre, feuilles étalées, supportées par un pédi- 
celle grêle et allongé, flabelliformes, souvent échancrées au bord 
supérieur, bi-ou quadrilobées, coriaces. Les nervures sont réparties 
à la base en deux masses distinctes latérales, de là elles divergen 
en se déchotomisant. 

Fleurs dioïques, chatons mâles filiformes, nus à la base, pédi- 
cellés, anthères munies d'un connectif court squamiforme, filet 
inséré perpendiculairement sur Taxe, déhiscence longitudinale. 
Chatons femelles longuement pédicellés, écaille ovulifère, dilatée en 
cupule à son extrémité, non soudée à la bractée mère, celle-ci dif- 
férant peu d'une feuille ordinaire. Strobiles drupacés, sphériques, 
charnus, coque dure, bi- ou tricarénée. 
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Le seul représentant de ce genre est le Ginkgo des Chinois, qui 
atteint des dimensions gigantesques, cultivé soit autoar des tem- 
ples ou des pagodes comme ornement, soit à raison des qualités 
alimentaires de sa graine. On le rencontre actuellement sur une 
zone assez étendue comprise entre le SO^" et le 55° de latitude nord. 

Les caractères anatomiques principaux du bois du Ginkgo sont 
les suivants. La moelle est formée de cellules prismatiques ou sub- 
cylindriques, un peu plus hautes que larges, finement réticulées 
sur leurs parois, assez régulièrement empilées dans les rameaux, 
et entremêlées à la périphérie de canaux résineux {pi. 1, fig. 14, 
d). Le bois est formé de trachéides ponctuées (fig. 15), séparées par 
des rayons médullaires dont les cellules sont plus allongées dans le 
sens du rayon que dans les autres dimensions. Sur les parois laté- 
rales des trachéides, on remarque des stries fines, sinueuses, for- 
mant des aréoles irrégulières ; les ponctuations sont disposées sur 
un seul rang, quelquefois sur deux ; dans ce cas, il n'est pas rare 
de voir chaque rangée horizontale de deux ponctuations séparée 
de la suivante par une ponctuation unique sur une certaine lon- 
gueur de la trachéide. Le bois est complètement dépourvu de 
canaux résineux. 

On trouve dans le liber les trois éléments bien caractérisés, 
les fibres libériennes, les cellules grillagées, dont les parois se re- 
couvrent d*un réseau distinctif, et le parenchyme libérien dont les 
cellules sont à parois réticulées, prend souvent un accroissement 
tel qu'il rend méconnaissable les deux autres tissus. L*écorce du 
tiinkgo reufeime des canaux résineux. Ces plantes présentent donc 
un double système résinifère, Tun médullaire et Tautre cortical. 

Les feuilles du Ginkgo sont caduques ; le pétiole en se désarti- 
culant entraine la feuille, comme chez les Dicotylédones; il est par- 
couru par deux faisceaux distincts dans toute sa longueur, ce sont 
eux qui en arrivant à la base du limbe forment les deux bourrelets 
latéraux d'où partent ensuite les nervules égales. Leurs trachées 
sont tournées du côté de Taxe du rameau. 

Les chatons mâles des Ginkgo sont placés au sommet d*un 
court rameau latéral, accompagnes à leur base d'une ou deux 
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bractées membraneuses. Chacun d'eux, comme nous Tavons dit, 
se compose d*un pédicelle nu sur un tiers environ de sa longueur, 
portant insérés de distance en distance et perpendiculairement des 
filets à l'extrémité desquels pendent deux ou trois loges à pollen. 
Le connectif est court 'et squamiforme, la déhiscence est longitu- 
dinale {pL lyfig.S). 

Les ovales naissent érigés et libres à l'extrémité d'un support 
(6, pL 1, fig. 4) qui n'est autre chose que Técaille ovulifère renflée 
à son bord supérieur pour permettre leur insertion. Leur nombre 
est 3 ou 4, mais à la maturité il se réduit le plus souvent à 
un seul, les autres ayant avorté. La bractée mère (a, fig. i), bien 
distincte de V écaille ovulifère, a l'aspect d'une feuille ordinaire; sur 
une section transversale faite à une hauteur où il n'y a pas eu encore 
de torsion, on reconnaît (fig. -5) une orientation bien différente 
dans les faisceaux qui parcourent les deux organes. Dans le pétiole 
de la bractée mère, les trachées sont tournées du côté du rameau 
comme pour une feuille ordinaire; dans Técaille ovulifère, elles lui 
sont opposées, de telle sorte que les trachées t indiquées par la 
partie ombrée du faisceau se regardent sur la section figurée. 

Au moment de la pollinisation, l'ovule (pL 1, fig. 1.) se compose 
du sac embryonnaire se, du nucelle n, plus ou moins refoulé par le 
développement de ce dernier, la chambre pollinique cp, peu déve- 
loppée se voit à son extrémité. 

Plus en dehors se trouve le tégument ovulaire dont la région 
interne l formera Vendotesla dure et ligneux, et la région externe 
t\ la partie charnue de la graine; vers le sommet se trouve le canal 
mîcropylaire w, par lequel les grains de pollen pourront pénétrer 
jusque dans la chambre pollinique, et à la base de la graine un 
bourrelet de nature arillaire, a. 

Le sac embryonnaire figuré plus grossi (fig. 8) renferme à sa 
partie supérieure deux archégones ou corpuscules^ co, et est sur- 
monté d'une saillie mamelonnaire. C'est à cette saillie que sont 
retenus les grains de pollen dont le tube marche à la rencontre de 
l'un des coipuscuUs. Le mélange du protoplasma du tube et de 
celui d'un des oosphères contenus dans le corpuscule est facilité 
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par les cellules du col {fig. 9 et 10) qui le surmonte au point où 
il se trouve en contact avec le bord du sac embryonnaire. 

Le tube pollinique n'atteint que lentement l'un des corpuscules, 
et ce n'est qu'après la maturité de la graine restée sur l'arbre ou 
détachée, alors que la coque dure est complètement formée, que la 
fécondation a lieu. 

Ce fait a déjà été signalé dans les graines de Ceratozomia; et 
certaines graines fossiles (*) nous ont offert dans le développe- 
ment de la chambre pollinique et celui des grains de pollen con- 
tenus, un certain nombre de faits qui nous ont porté à condare 
que ce mode de fécondation tardive était également fréquent dans 
les temps anciens. 

A la maturité, la graine est ovoïde (fig. 11) et renferme un 
noyau dur et coriace (fig. 12 et lô), bi- ou tricaréné, c'est la par- 
tie de la graine qui seule a donné des empreintes nettes et précises. 

Les principales espèces de Salisburiées fossiles que nous signa- 
lerons sont les suivantes : 

Salisburiaadiantoides, Ung. Feuilles nettement rhomboïdales rè- 
niformes, supportées par un pétiole allongé, à bords flexueux, 
nervures égales, s'étalant en éventail par dichotomies successives. 

Les feuilles de cette espèce ressemblent tellement à certaines 
feuilles de l'espèce vivante que Heer est tenté de croire les deux 
espèces comme n'en faisant qu'une. 

Loc. Ter. mioc. de Sinigaglia dans le Véronais et d'Atanaker- 
dluk (Groenland). 

Salisburia borealis, Heer. Feuilles cunéiformes, s'élargissant 
moins rapidement que dans le S. adiantifo lia dételées vers le sommet. 

Loc. Dépôts miocènes de l'île de Disko et d'Atanakerdluk (Groen- 
land). 

Salisburia binervataï Lesq. Feuilles presque quadrilatères, an- 
gles inférieurs arrondis, insérées sensiblement par le milieu de la 
base, qui se prolonge en une lame étroite continuant le pétiole, 

«r Voir graines do Cordaiics .(Cours de Botanique fo>sUe, 1880, p. lOU.) 
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polymorphes tantôt à contours simplement sinueux, tantôt à bords 
plus ou moins profondément incisés ; ce qui distingue plus parti- 
culièrement cette espèce et qui pourrait jeter quelques doutes sur 
le rapprochement de ces feuilles de celles du Ginkgo, c'est la pré- 
sence d'une seule nervure basilaire se bifurquant sous un angle 
variable, chacune des branches émettant à droite et à gauche des 
nervures secondaires dichotomes. Nous avons vu, en effet, que 
les deux faisceaux des feuilles de Ginkgo étaient distincts dès leur 
entrée dans le pétiole et n'émettaient des nervures que sur leur 
bord interne. 

Loc. Dans les schistes rouges miocènes de TÉtat du Mississipi. 

Salisburia primordialis, Heer {pL 2, fig. 1). Cette espèce s'é- 
carte assez de l'espèce actuelle pour qu'on ne puisse pas les con- 
fondre. Feuille longuement pétiolée, pétiole épais atteignant 2"*"*,5 
de largeur, limbe réniforme deux fois plus large que haut, arrondi 
en dessus, entier ; la base, échancrée, n'est pas décurrente sur le 
pétiole. Nervures fines partant des bords internes des deux fais- 
ceaux latéraux, disposées en éventail et plusieurs fois dichotomes. 

Des graines ont été rencontrées dans le voisinage de ces feuilles 
(pi. 2, fig. 2, 3) elles sont ovales, insérées sur une dilatation peu 
prononcée, cupuliforme, de l'écaillé ovulifère, cette dilatation porte 
les traces d'insertion d'une autre graine avortée. 

La forme des graines cylindro-coniques et celle des feuilles dont 
le contour est entier distingue cette espèce du Ginkgo actuel. 

Loc, Couches d'Âtané (Groenland septentrional) appartenant à 
la craie cénomanienne et turonienne. 

Salisburia antarctica, Sap. (pL 2, fig. 19). Limbe subtriangu- 
laire à contour supérieur arrondi, bords latéraux légèrement con- 
vexes, consistance coriace, pétiole apparemment court ; la feuille 
est entière, très légèrement sinueuse sur le bord supérieur, res- 
semble beaucoup à certaines feuilles non lobées du Ginkgo actuel. 
Les nervures sont dichotomes et partent, à la base, de deux fais- 
ceaux latéraux. 

Loc. Dans un calcaire argileux gris bleuâtre de TOoIithe infé- 
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rieure de New-South-Wales (Australie), en compagnie du Todea 
australis B. R. 

Salisburia integriusculu, Heer. Feuilles notablement plus pe- 
tites que celles du Ginkgo biloba, et que celles de l'espèce précé- 
dente ; le bord supérieur est plus arrondi, présente 4 ou 6 fissures 
peu profondes, les bords latéraux sont droits ou concaves, ner- 
vures fines dichotomes. 

Loc, Couches jurassiques du cap Boheman (Spitzberg). 

Salisburia cuneala, Schmalhausen. Feuilles d'assez grande di- 
mension (11 centimètres) obovales spatulées, à bords entiers, atté- 
nuées en coin à la base et se continuant par un pétiole long et 
épais, nervures peu serrées plusieurs fois dichotomes, partant en 
grande partie comme dans le ginkgo, des deux nervures latérales 
de la partie pétiolaire. 

Loc. Argiles schisteuses grises jurrassiques de Mungaja (Russie 
méridionale). 

Salisburia integerrima, Schm. (pi. 5, fig. Set 6). Feuilles cu- 
néiformes à contour supérieur surbaissé, plus larges que hautes, 
entières, larges de 2 à 4 centimètres, supportées par un pétiole 
court, épais. Nervures nombreuses plusieurs fois dichotomes diver- 
geant un éventail. 

Loc. Couches jurassiques de Ssuka (Russie méridionale). 

Salisburia C:iekanowskiiy Schmalhausen. Feuilles petites de 1 à 
1 centimètre et demi de largeur, attachées en petit nombre à un 
rameau grêle de 1 à 3 millimètres de diamètre par un pétiole 
court assez épais. Limbe réniforme divisé en six segments cunéi- 
formes, bifurques, lobes obtus, tronqués ; chacun des lobes par- 
couru par 2 à 4 nervures. 

Dans les figures données par Schmalhausen (Mén. de VAc. imp. 
de Sainl'Pétersbourgy vol. 27. 1880), les nervures paraissent se 
réunir en un seul faisceau, ce qui n'a pas lieu, comme on le sait, 
dans les feuilles de Salisburiées. 

Loc. Couches jurassiques de Ssuka et de Tunguska, près de la 
risicio Auakat (ilussie méridionale). 
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Salisburia digitala{Brongt), Heer(p/.2, fig. 9, 10,11, 12, 13). 

Limbe presque égal à celui des feuilles du Ginkgo actuel de 
même longueur de pétiole, plus irrégulièrement partagé en segments, 
les segments sont crénelés ou incisés sur leurs bords extérieurs, 
la base se termine en coin moins prononcé, et la consistance 
du limbe accuse plusieurs rangées de cellules. 

Loc. Dans TOolithe de Scarborough (Angleterre). 

La figure 1 1 représente une feuille de la même espèce un peu 
plus, petite rencontrée par Heer dans les couches jurassiques du 
cap Boheman (Spitzberg), en même temps que des fragments de 
rameaux (fig. 9) couverts de nombreuses cicatrices provenant 
de la chute des feuilles. Ces rameaux raccourcis fructifères 
indiquent la même particularité de végétation que celle signalée 
dans l'espèce vivante; des graines plus petites que celles du Ginkgo 
actuel ont été trouvées également dans le voisinage de ces rameaux 
et de ces feuilles; elles sont ovales (fig. 12 et 13), terminées en 
pointe, recouvertes d'une enveloppe peu épaisse, probablement 
charnue et insérée sur Textrémité cupuliforme de Técaille ovuli- 
fère. 

Loc. Couches jurassiques. du cap Boheman (Spitzberg). 

Salisburia arctica, Heer (pi. 2, fig. 4). 

Feuilles profondément divisées en lobes (8 ordinairement) lan- 
céolés entiers, quelquefois incisés, parcourus par des nervures 
fines, dichotomes presque parallèles, pétiole court et grêle. 

^ Loc. Craie urgonienne du Groenland septentrional. 
La feuille représentée figure 4 est légèrement restaurée. 

Salisburia pluripartita, Schenck. Pétiole allongé, grêle, limbe 
étalé, profondément divisé en huit lobes et souvent plus, oblongs, 
lancéolés, arrondis à l'extrémité, généralement entiers, quelquefois 
fissurés, nervures dichotomes nombreuses presque parallèles. Se 
rapproche beaucoup du Salisburia arclica, Heer, dont il diffère 
cependant par ses dimensions plus grandes, et par un plus grand 
nombre de divisions du limbe. 

Loc. Formation wealdienne du Hanovre. 
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Salisburia Huttoni (Sternb.), Heer (pL 2, fig. 5, 6). Feuilles i 
pétiole long, mais grêle, canaliculé en dessus, divisées en deux 
lobes principaux eux-mêmes subdivisés en segments ovales, 
oblongs, obtus, entiers, quelquefois incisés; nervures nombreuses, 
dichotomes. 

Loc. L'espèce représentée figure 8 est le Salisburia Huttoni 
(Sternb.) Heer, des grès de Scarborought du Yorkshire, celle repré- 
sentée figure 6 est le Salisburia pseudo-Huttoni, Heer, de TOolithe, 
de Kajamiindung (Sibérie orientale). Avec cette dernière espèce, 
ont été rencontrés les appareils fructificateurs mâle et femelle, 
(fig.l et 8). La figure 1 représente un chaton mâle dont Taxe a con- 
servé un certain nombre d*anthères ouvertes et encore adhérentes ; 
la figures, deux graines ovales, mucronées au sommet, supportées 
par les extrémités cupuliformes de Técaille ovulifêre bifurquée. 

Salisburia sibirica, Heer (fig. 14, 15, 16, 17, 18). Feuilles lon- 
guement pétioléeSy à lobes profonds, au nombre de 8 à 11 oblongs 
obtus au sommet, divisés en lobules, plus ou moins marqués, 
et parcourus par 5 ou 6 nervures presque parallèles. 

Cette espèce se rapproche du S. pluriparlita du wéaldien. Heer 
a rapporté au S. sibirica des chatons mâles et des graines repré- 
sentés figures 15 à 18. 

Les chatons mâles sont plus grands et plus épais que ceux du 
Ginkgo actuel ; le tiers inférieur est nu, le reste de Taxe porte de 
nombreux filets terminés par deux ou trois anthères. Les graines 
sont notablement plus petites que celles du Ginkgo biloba, globu- 
leuses, et terminées en bec au sommet, souvent encore adhérentes 
à récaille ovulifêre. 

Loc. Couches jurassiques de Ust-Balei (Sibérie orientale). 

Salisburia lepida, Heer {pi. % fig. 20). Feuilles munies d'un 
long pétiole, profondément divisées, lobes au nombre de 8 à 12, la 
plupart du temps libres et pour ainsi dire brièvement pédicellés, 
lancéolés, acuminés brièvement à leur extrémité, parcourus par 
5 à 1 nervures. 

Loc. Couches Jurassiques de Ust-Balei. 
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Salisburia Schmidtiana, Heer(p/. %fig. 21). Feuilles à contour 
réniforme, profondément divisées, lobes au nombre de 6 à 8, ovales 
lancéolées, nervures longitudinales, dichotomes, courbées en arc, 
conniventes au sommet ; leur nombre est de 5 à 7 environ. 

Loc. Couches jurassiques de Ust-Balei. 

Salisburia flabellata^ Heer. Feuilles petites à contour réniforme 
profondément divisées, lobes au nombre de 8 à 44, oblongs, 
arrondis au sommet, parcourus par 3 à 5 nervures longitudinales, 
pétiole grêle, allongé. 

Loc. Couches jurassiques de Ust-Balei. 

Par les différentes espèces de Salisburia que nous venons de 
passer en revue, et dont il serait aisé d'augmenter le nombre, 
on voit que le genre Salisburia était très répandu dans les régions 
septentrionales, et que la famille des Salisburiées a offert, à Tépoque 
jurassique, une importance plus grande qu'à toute autre époque. 
L'étude des genres suivants va corroborer ces premiers résultats. 



CHAPITRE III 



Genre Baiera F. Br. 

Feuilles coriaces ou plus ou moins cartilagineuses, divisées dès 
la base en segments linéaires étroits dichotomes, parcourues par 
des nervures nombreuses, fines, parallèles, fleurs mâles formées par 
la réunion en chaton d'étamines nombreuses dont le filet porte à 
son extrémité 5 à 1 sacs polliniques. Fleurs femelles disposées à 
Textrémité de pédicelles plusieurs fois bifurques. Graines articulées 
sur les divisions dichotomes et renflées de Técaille ovulifëre, bien 
plus petites que celles des Salisburiées. 

C*est principalement d*abord par les divisions du limbe ressem- 
blant à des lanières étroites que ce genre diffère du précédent, ces 
lanières sontatténuées|en pointe au sommet ou arrondies ; les nervu- 
res qui les parcourent sont fines divisées d'abord par dichotomie, 
mais simples dans la longueur de chaque segment, et en second 
lieu par les fleurs mâles qui comptent un nombre plus considérable 
de sacs polliniques étalés en étoiles sur les empreintes. Souvent les 
ovules se montrent biternés à Textrémité de pédicelles portés sur 
deux branches d'une écaille ovulifère bifurquée. Les graines rédui- 
tes à la maturité au nombre de trois étaient petites, globuleuses» 
légèrement charnues. 

Baiera gracilis^ Sap. (pL 2, fig. 22). Feuilles coriaces longue- 
guement pétiolées, d'abord divisées en deux segments, chacun 
d'eux se subdivise ensuite par dichotomie, lobes allongés, lancéolés 
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terminés en pointe, parcourus par des nervures grêles, droites et 
parallèles. 

Loc. Haibum-wike^ près de Scarborough (étage bathonien). 
Cette espèce établit un passage entre les deux genres Salisburia 
et Baiera. 

Baiera Munster iana (PresL), Saporta (pi. 3, /îgf. 3 à H). Feuilles 
plus ou moins coriaces, cunéiformes à la base, divisées d*abord 
en deux lobes qui se subdivisent ensuite plusieurs fois par dichoto- 
mie, derniers segments complètement linéaires terminés en pointe 
à l'extrémité, nervures parallèles dans chacun des segments, fleurs 
mâles formées de strobiles dont Taxe porte des filets terminés par 
une couronne de sacs poUiniques, S à 1, oblongs étalés en forme 
d'étoiles ; graines ovales, elliptiques, petites, pédicellées, groupées 
par trois sur les divisions de Técaille ovulifère. 

Cette espèce dont on a trouvé les organes fructificateurs assez 
complets, caractérise bien le genre.Baiera. La figure 3 (pL 3) repré- 
sente une feuille dont le limbe offre jusqu'à cinq divisions succes- 
sives et 24 segments; les pétioles peuvent varier en longueur, 
ainsi que la profondeur des divisions du limbe. 

Dans la figure 4 on voit un fl*agment de strobile mâle de gran- 
deur naturelle et grossi {fig. 5), les fleurs sont encore closes et rap- 
prochées contre leur pédicelle en forme de capuchon. Une autre 
portion de strobile est représenté en grandeur naturelle {g fi. 6) et 
grossi (fig. 1); dans ce dernier les anthères ouvertes se sont 
étalées en rayonnant à Textrémité du filet. 

Les ovules au nombre de 6 sont placés à Fextrémité de courts 
pédicelles (fig. 8 et 9), provenant des subdivisions de la bractée 
ovulifère. Il est probable que tous parvenaient à maturité (fig. 9) 
cependant les graines complètement développées (^gr. 10, 11) ont 
été rencontrées jusqu'ici isolées les unes des autres et détachées de 
leur support. 

Loc. Environs de Beyreuih en Franconie, Palsjô(Scanie), étage 
rhétien. 

Les segments plus nombreux, plus divisés du limbe, et leur ex- 
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trémité arrondie, distingue facilement cette espèce du B. 
gracilis. 

Baiera longifolia (Pom.), Heer. Feuilles rigides, pétiole peu dé- 
veloppé, limbe terminé en coin à la base, divisé par deux ou trois 
dichotomies successives en segments allongés, linéaires, à bords 
parallèles, arrondis à Textrémité, nervures disposées en éventail à 
la base, mais devenant parallèles dans chaque segment. 

Le nombre des segments est de 4 à 6 ordinairement, il peut des- 
cendre à trois par l'inégal développement de Tune des branches de 
la première dichotomie. Les chatons mâles de cette espèce ressem- 
blent beaucoup, d'après Heer, à ceux du B. Mûnsteriana ; les 
graines sont en forme de drupe conique entourée à la base par 
une cupule pédonculée. 

Les feuilles du B. longifolia sont plus allongées, à segments 
moins nombreux, plus larges, à limbe plus cunéiforme à la base 
que celles des espèces précédentes . 

Loc. Calcaires lithographiques de Chateauroux (Indre). Environs 
d'Irkustsk (Sibérie) dans TOolithe inférieur. 

Baiera Cezkanowskianay Heer. Feuilles à court pétiole, limbe 
divisé par dichotomie en 6 ou 8 segments linéaires, terminés 
en pointe à l'extrémité. 

Cette espèce parait assez voisine du B. lo)igifolia, 

Loc. Ust-Balei (Sibérie orientale) dans les couches jurassiques. 

Genre trichopitys, Sap. 

Feuilles longuement pétiolées, rigides, coriaces, limbe plusieurs 
fois et profondément divisé, lobes dichotomes, linéaires, étroits, 
parcourus par une seule nervure. 

Le genre Trichopitys rappelle les formes profondément laciniées 
à segments étroitement linéaires de certains Saliburia et Baiera 
jurassiques, mais se rapprochant encore plus par ses feuilles des 
DicranophijUum que nous étudierons plus loin. 

Trichopitys heteromorpha, Sap. (pi. 3, fig. 2) Feuilles rigides, 
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pétiole assez développé, limbe divisé en deux segments ; ceux-ci 
se séparent eu deux autres dont les extérieurs seuls se bifurquent 
de nouveau. Chaque segment ne reçoit qu'une seule nervure; à 
Taisselle de certaines feuilles, on distingue des bourgeons pédon- 
cules. Rameaux développés ne présentant que des traces peu mar- 
quées de cicatrices après la chute des feuilles. 

Loc. Permien de Lodève. 

Trichopitys laciniata, Sap. Feuilles coriaces, petites, à court 
pétiole se divisant par dichotomie, derniers segments linéaires 
terminés en pointe, nervures indistinctes. 

Cette espèce diffère de la précédente par la dimension moindre 
des segments. 

Loc. Saint-Mihiel, Gibboneix (Corallien inférieur). 

Trichopitys setacea, Heer (pi. 4, fig. 1 et 2). Feuilles petites, 
pétiole très long, limbe divisé un grand nombre de fois, lobes dis- 
posés en éventail, plusieurs fois dichotomes, très grêles, mesurant à 
peine 1 1/2 millimètre de largeur, et parcourus par une seule 
nervure. 

La figure 2 montre la feuille grossie. 

Loc. Ust-Balei. 

Trichopitys pusilla, Heer. Feuilles petites supportées par un pé- 
tiole assez épais, limbe divisé en un grand nombre de segments ; 
lobes latéraux dichotomes. Nervation non distincte. 

Loc. Ust-Balei. 

Genre Czekanowskia, Heer. 

Feuilles nombreuses supportées par un rameau court et caduc, 
rigides, filiformes, dichotomes, et entourées à leur base par un 
certain nombre d'écaillés persistantes. Fleurs femelles pédonculées, 
graines géminées, très rapprochées, reposant sur un pédicelle court, 
renflé en cupule à son extrémité. 

Renault, t. IV. — Conifères. 5 
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Czekanowskia setacea^ Herr {pi. 4, /î^. 4). Feailles filiformes 
très étroites, à peine d'un demi millimètre, plusieurs fois dicho- 
tomes, disposées en touffe à l'extrémité du rameau; leur base est 
entourée par plusieurs rangées d'écaiiles imbriquées, ovales aco- 
minées. 

Loc. Ust-Balei, Kajamûndung, Mont Petruschina^ près d'Ir- 
kutsk. 

Czekanowskia rigida, Heer (pi. 4, ^. 3, pi. 5, ^. 1 et 2). Feailles 
moins longues et moins grêles que celles de l'espèce précédente, 
larges d'un millimètre, plusieurs fois dichotomes, canaliculées Ion- 
gitudinalement ; elles paraissent avoir formé des touffes moins 
fournies à l'extrémité des rameaux. 

Heer rapporte à cette espèce les fructifications représentées 
figure 2, planche 5. Les graines groupées par deux à Textrémité 
renflée de courts pédicelles sont très rapprochées, allongées, ar- 
quées. 

Genre phoenigopsis, Heer. 

Feuilles coriaces nombreuses, disposées en faisceau à Textré- 
miié d'un rameau raccourci et caduc. Leur base est environnée de 
plusieurs écailles persistantes; elles sont sessiles et atténuées en 
un court pétiole, entières et parcourues par des nervures nom- 
breuses et parallèles. 

Phœnicopsis anguslifolia, Heer (pi. 4, fig. 5, 6). Feuilles pe- 
tites, étroites, mesurant 4 à 5 millimètres en largeur, linéaires, 
atténuées à leur base en forme de pétiole, parcourues par des ner- 
vures, longitudinales, 6 à 10, parallèles, égales, rapprochées. 

Loc. Couches jurassiques de Kajamûndung (Sibérie orientale). 

Genbe rhipidopsis, Schmalhausen. 

Feuilles supi)orléos par un très long pétiole, coriaces, palmati- 
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séquées, segments variant de 6 à 10, entiers, ceux de la partie 
médiane de la feuille dépassant de beaucoup les segments laté- 
raux, cunéiformes, presque pédicellés, tronqués sur le bord exté- 
rieur, parcourus par de nombreuses nervures plusieurs fois bifur- 
quées. 

Graines en forme de drupes, à noyau interne strié. 

Nous citerons, pour donner une idée de ce genre intéressant, le : 

Rhipidopsis ginkgoideSy Schmalhausen {pi, 5, fig. 3, 4, 7, 8). 

Feuilles palmatiséquées de grande dimension, les segments mé- 
dians mesurant 10 à 11 centimètres, les segments latéraux dimi- 
nuant rapidement de grandeur; les plus extrêmes atteignent 1 à 
2 centimètres de longueur seulement. Les segments sont cunéi- 
formes, à bords supérieurs tronqués, pédicellés à la base; le sup- 
port de la feuille mesure 9 à 10 centimètres en longueur, et est 
sillonné en dessus par deux rainures longitudinales, en dessous 
par de nombreuses stries. Les différents segments sont parcourus 
par des nervures très distinctes, plusieurs fois dichotomes. 

Les segments latéraux extrêmes rappellent parfois {pL 5; fig. 4) 
la disposition et la forme de certaines Cyclopteris. 

Les figures 7 et 8 représentent des graines trouvées dans le 
voisinage des feuilles de Rhipidopsis, et qui pourraient peut-être, 
d'après Schmalhausen, se rapporter à ces plantes curieuses; leur 
forme rappelle, dans une certaine mesure, celle de quelques Car- 
diocarpus de l'époque houillère, tels que le C. cornulus Dawson 
entre autres. 

Loc. couches jurassiques dePetschora (Russie méridionale). 

Genre Ginkgophtllum, Saporta. 

Rameaux épais portant des feuilles cunéiformes longuement atté- 
nuées en pétiole à la base, décurrentes, divisées en segments di- 
chotomes, nervures distinctes peu serrées. 

Ginkgophyllum Grassetiy Sap. (pL 3, fig. 1). Rameau garni 
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de feuilles décurrentes à ia base, à pétioles relativement épais, 
charnus, cunéiformes, divisées en deux lobes profonds subdivisés 
en lobules, tronquées au sommet. Nervures distinctes, dichotomes, 
parallèles au nombre de 3 à 5 dans chaque lobule, et allant jus- 
qu'au bord supérieur. 

Loc. Schistes permiens de Lodève (Hérault). 

Genre Dicranophyllum, Grand 'Eury. 

Plantes ligneuses arborescentes, à ramification irréguliëre, 
feuilles linéaires, plusieurs fois dichotomes, lobules linéaires subo- 
lés; les feuilles sont nombreuses, décurrentes; les coussinets con- 
tigus, rhomboïdaux allongés dans le sens de la hauteur, disposés 
en hélice ; les cicatrices laissées par les feuilles, vers le haut do 
coussinet, sont également rhomboïdales, plus hautes que larges. 
Les branches sont ordinairement simples, longues, non ramifiées, 
sauf dans quelques cas, mais les ramules semblent avoir été ca- 
ducs. 

Dicranophyllum gallicum, Grand'Eury (pL 4, fig. 9). Feuilles 
persistantes, larges de 2 millimètres environ, linéaires d'abord, 
puis se divisant en deux branches égales, chacune se bifurquant 
ensuite en deux lobules linéaires aigus. La partie non divisée de la 
feuille paraît renfermer trois nervures, dont la médiane seule se 
bifurque pour entrer dans les deux premières branches ainsi par- 
courues chacune par deux nervures ; celles-ci se séparent ensuite 
pour entrer dans chacun des quatre lobules uninerviés. La ner- 
vure médiane de la partie inférieure de la feuille correspond à un 
pli saillant qui se prolonge en sorte de carène sur le coussinet. 

La cicatrice laissée par la partie libre de la feuille se trouve au 
quart environ de la hauteur du coussinet. Cette disposition des 
coussinets et des cicatrices rappelle beaucoup les écussons foliaires 
des Lcpidodendrons. 

Loc. Terrain houillcr supérieur de Saint-Étienne, Langeac, 
Commentry, Épinac, Igornay, Autun, Lodève, etc. 
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Dicranophyllum striatum^ Grand'Eury {pi. 4, fig. 8). Feuilles 
caduques toujours isolées, divisées une ou deux fois par dichotomie, 
avec des branches moins écartées que dans Tespèce précédente, 
quelquefois simples, sans bifurcation, longueur variant de 4 à 
20 centimètres, largeur mesurant de 5 à 6 millimètres, planes, 
assez coriaces, parcourues par 5 à 7 nervures toutes égales, réduites 
à 4 à la base d'insertion. 

Loc. Montet-aux-Moines (Allier), Saint-Éloy (Puy-de-Dôme). 
Nous avons reproduit, figure 7, d'après M. Grand'Eury, l'extrémité 
supérieure restaurée d'un Dicranophyllum, afin de montrer le mode 
de ramification et la disposition des feuilles sur les rameaux. 

La figure 9, d'après M. Zeiller, montre la forme des coussinets, 
la cicatrice foliaire et un certain nombre de feuilles qui, sur les 
rameaux âgés, sont plus ou moins retombantes. 

Les bourgeons floraux paraissent naître au hasard sur les ra- 
meaux ; les graines qui pourraient se rapporter aux Dicranophyllum 
sont petites, cylindro-coniques, légèrement pédicellées et placées ; 
d'après M. Grand'Eury, à la base de feuilles élargies. 

Les Dicranophyllum ont quelques analogies par la forme de 
leurs feuilles avec les Trichopitys dont nous nous sommes occupé 
plus haut, et dont quelques-uns descendent jusque dans le terrain 
permien. 

Genre whittleseya, Newberry. 

Feuilles simples ou pinnées, à bord supérieur droit ou ondulé, 
dentelé; chaque dentelure correspond à l'extrémité d'une nervure, 
bords latéraux d'abord droits et sensiblement parallèles, puis se re- 
courbant plus ou moins rapidement pour former une base arrondie ; 
cette base, vers son milieu, s'atténue rapidement en un pétiole 
plus ou moins allongé, limbe parcouru par des nervures très ap- 
parentes ^ peu serrées, presque parallèles, confluentes seulement 
vers la base, où elles pénètrent dans le pétiole. 

Whittleseya elegans, Newby {pi. 5, fig. 9 et 10). Feuilles 
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simples, très épaisses, entières, plus ou moins élargies, mesurant 
2 à 4 centimètres en largeur et 4 à 5 en hauteur; bords latéraux 
droits ou incurvés plus ou moins rapidement, base brusquement 
atténuée en un pétiole de deux ou trois centimètres de longueur, 
bord supérieur droit, dentelé, nervures simples, épaisses, formées 
de plusieurs bandes parallèles. Les nervures partent, pour la plu- 
part, de deux branches latérales, qui, en sortant du pétiole, bordent 
la partie inférieure de la feuille. 

Loc. Terr. houiller de Cuyahoga (Ohio). 

Whitlkseya mtegrifoliay Lesq. Feuilles obovales, simples, 
épaisses, coriaces, entières, à bords latéraux divergents en éven- 
tail, larges de 7 à 8 centimètres, arrondies à la base, sensiblement 
cordiformes, bord supérieur linéaire sans dentelures appréciables, 
épiderme épais, dissimulant en partie les nervures présentant les 
mêmes caractères que les nervures de lespèce précédente. 

Loc. Terrain houiller de Tuscolosa, Ala (Pennsylvanie). 

Whittleseya unduhtay Lesq. Feuilles plus petites, sensible- 
ment étalées en éventail, à bords supérieurs crénelés et ondulés 
irrégulièrement; arrondies à la base, atténuées moins brusquement 
en pétiole que dans les espèces précédentes, nervures assez irré- 
gulières, ressemble aux feuilles de Noeggeralhia flabellata{Lini, 
et llutton, planche 29). 

Loc, Mûmes gisements que l'espèce précédente. 

Whitlleseya microphylla^ Lesq. Feuilles ou folioles petites, 
nettement elliptiques ou étalées en éventail, arrondies ou presque 
tronquées au sommet, «'atténuant vers le milieu de la base en un 
pétiole grêle et court. Nervures paraissant se diviser immédiate- 
ment par dichotomie, de grosseur inégale. 

Épiderme lisse, assez épais. 

Loc. Terrain houiller de TArkansas. 

Si le genre Whittleseya appartient réellement à la famille des 
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Salisburiées, ce qu'on ne peut encore affirmer en Tabsence des 
fructifications ou d'échantillons conservés par la silice , ce serait 
le représentant le plus ancien de cette famille, dont les travaux 
récents de Heer, de MM. de Saporta et Grand'Eury ont montré la 
haute antiquité. 



CHAPITRE IV 



TAXINÉES. 

Plantes arborescentes, quelquefois frutescentes. Feuilles sensi- 
blement distiques, coriaces, linéaires ou ovales-oblongues, souvent 
falciformes, planes, sensiblement aiguës, parcourues par une ner- 
vure médiane de chaque côté de laquelle se trouvent une rangée de 
stomates ; légèrement pédicellées. Fleurs dioïques axillaires, fruits 
en forme de drupes, munis quelquefois d*un arille charnu, endo- 
testa ligneux. 

G. TAXUs, Tourn. 

Dans les Taxus l'ovule à Tétat jeune comprend de dedans en 
dehors le nucellc, creusé à sa partie supérieure d'une chambre 
poUinique peu développée, recouvert d'une enveloppe qui plus tard 
se durcit et forme une coque ligneuse ; dans cette enveloppe on 
remarque à droite et à gauche dans le plan de symétrie de Tovule 
deux faisceaux qui ne présentent pas de différenciation libéro- 
ligneusc. A la base se trouve un arille qui prend un grand accrois- 
sement à la maturité, la bractée mère reste sous forme d'écaillé 
et est parcourue par un faisceau libéro-ligneux dont les trachées 
regardent Taxe de la graine. Les fleurs mùIes des Taxus sont 
disposées en forme de chatons globuleux, entourés d'écailles à la 
base, les étaniines au nombre de G à 14 sont terminées par un 
écusson à contour 3-8 lobé, chaque lobe porte en dessous un sac 
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poUînique uniloculaire. Ludwig a rapporté au genre Taxas quel- 
ques graines trouvées dans les lignites de la Wetterau. 

Taxus margarifera, Ludwig. Graines sub-globuleuses, terminées 
en pointe au sommet, planes à la base à surface unie et brillante, 
noires, longues de 6 millimètres et larges de 5. 

Loc. Lignites inférieurs de Salzhausen. 
Ludwig dit que ces graines ont une grande ressemblance avec 
celles du Taxus baccata, 

Taxus tricicatricostaj Ludw. {pi. 6, fig. 18). Graines ovales, 
longues de 1 centimètre, larges de 1 millimètres, dures, formées 
par la soudure de trois écailles ? parcourues par une nervure mé- 
diane. 

Loc. Lignites de Dorheim dans la Wetterau. 

Taxus nitiday Ludw (pi. 6, fig. 19). Graines à surface lisse, 
brillante, ovales, à section longitudinale dissymétrique, longues de 
6 millimètres et large de 4, aplaties à la base, parcourues *par 
trois côtes longitudinales convergentes au sommet en forme de 
papille. 

Loc. Lignites supérieurs de Weckesheim dans la Wetterau. 

On a rencontré dans les terrains tertiaires et secondaires un 
certain nombre de rameaux que Heer et Massalongo ont cru pouvoir 
rapporter aux Taxi nées, nous citerons les suivants : 

Taxites valida^ Heer. Feuilles distiques, raides, sessiles, lan- 
céolées aiguës, parcourues par une seule nervure. 

Loc. Kraxtepellen dans le Samland. 

Taxites Olrichi, Heer (pL 6, fig. 11). Ramules grêles, feuilles 
distiques, linéaires, légèrement obtuses au sommet, retrécies à la 
base, sessiles. 

Loc, Assez commun dans les dépôts miocènes d'Atanekerdluk 
(Groenland) dans la baie des Anglais près de Tile de Sitka 
(Amérique septentrionale). 



74 COURS DE BOTANIQUE FOSSILE. 

Taxiles microphylla^ Heer. Feuilles petites, distiques, rap- 
prochées, non décurrentes à la base, acuminées brusquement au 
sommet. 

Loc, Baie des Anglais dans la presqu'île d'Alaska (côtes nord- 
ouest de l'Amérique septentrionale). 

Taxiles Eumenidum, Massai. Feuilles linéaires-allongées, ellip- 
tiques, presque sessiles, arrondies au sommet, coriaces, nervure 
peu marquée, striées longitudinalement. 

Loc, Sinigaglia. 

Taxiles Massalongiy Zigno. Feuilles disposées en spirale, 
linéaires carénées, obtuses au sommet, longues de 5 à 10 milli- 
mètres et larges de 1 à 2 millimètres, insérées sur des coussinets 
décurrents. 

Loc. Grès inférieurs des marnes irisées de Recoaro (Vicentin). 

Taxiles vicentina, Massai. Feuilles disposées en spirale, ovales- 
allongées, longues de 7 à 18 millimètres et larges de 1 à 3 mil- 
limètres, nervure médiane à peine distincte, décurrentes. 

Loc. Avec l'espèce précédente. 

Genre Podocarpus, L'Hérit. 

Feuilles alternes, rarement opposées, linéaires presque ovales 
parcourues par une seule nervure. Fleurs dioïques rarement mo- 
noïques. Chatons mâles cylindriques ou filiformes, solitaires ou 
agrégés. Ovules solitaires, bractée mère peu développée en forme 
d'écaillé, trachées tournées vers l'intérieur, écaille ovulifère très 
développée enveloppant Tovule comme une sorte de capuchon, 
faisceaux au nombre de trois, trachées tournées vers l'extérieur; 
nucelle creusé en dessus d'une chambre pollinique peu déve- 
loppée. En mûrissant la bractée mère et l'écaille ovulifère devien- 
nent charnues, le cône femelle ne porte qu'un petit nombre de 
fleurs. 
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Ce genre habite les régions tropicales de TAsie et de TAmé- 
rique, on le rencontre dans les îles de la Sonde, à la Nouvelle- 
Hollande, en Tasmanie, etc., quelques espèces sont frutescentes, 
d'autres atteignent 20 à 50 mètres et forment des forêts étendues. 

Podocarpus peyriacensis, Sap. Feuilles linéaires, allongées, 
légèrement acuminées, atténuées à la base en un pétiole grèle et 
tordu. 

Loc. Terrains miocènes de Peyriac près de Narbonne. 

Podocarpus taxiteSy Unger (pi. 6, fig. 2). Feuilles à court 
pétiole, linéaires, obtuses, presque coriaces, parcourues par une 
seule nervure, se rapproche du P. macrophylla Maki, Sieb. vivant. 

Podocarpus taxiformis^ Sap. (pL 6, fig. 5). Rameaux alternes, 
raides, coussinets des feuilles décurrents marqués d*une carène 
longitudinale, feuilles petites, coriaces, linéaires-lancéolées, courbées 
en faux, légèrement acuminées, obtuses à la base et à court 
pétiole. 

Loc. Terrain mioèned'Armissan. 

Podocarpus haeringiana, Ettingh {jpl. 6, fig. 1). Feuilles lan- 
céolées-linéaires, atténuées au sommet et à la base, entières, 
coriaces, parcourues par une nervure médiane épaisse, longues de 
T à 8 centimètres et larges de 1 centimètre. 

Loc. Schistes bitumeux miocènes de Haering (Tyrol). 

Podocarpus mucronulata, Ettingh. (pi. 6, fig. 3). Feuilles 
linéaires-lancéolées, falciformes, coriaces, terminées en pointe 
aiguë au sommet, lentement atténuées à la base, bord entier, nervure 
médiane faible, longues de A centimètres environ et larges de 
4 à 5 millimètres. 

Loc. Schistes bitumeux miocènes de Haering (Tyrol). 

Podocarpus eocenica, Ung. {pi. 6, fig. 4). Feuilles linéaires légè- 
rement courbées en faux, se continuant à la base en un court 
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pétiole, aiguës à rextrémité, coriaces, nervure médiane bien 
visible. 

Loc, Dans les dépôts éocènes de Sotzka, de Monte-Bolca. 
Les couches miocènes de Hoering, d'Armissan, de Kumi. 

Podocarpus Lindleyana, Sap. (pL &yfig. 6). Feuilles lancéolées- 
linéaires, un peu élargies, se continuant en un pétiole grêle, ner- 
vure parcourue par un sillon longitudinal. 

Loc. Gypses de la partie supérieure des dépôts d'Aix. 

Podocarpus gracilis, Sap. {pi. 6, fig. 1). Feuilles linéaires très 
longues, se prolongeant à la base en un pétiole grêle, uervure mé- 
diane peu accentuée. 

Loc. Schistes marneux supérieurs d'Aix. 

Podocarpus proxima, Sap. {pL 6, fig. 8). Feuilles linéaires, 
allongées, terminées en pointe au sommet, atténuées à la base, 
parcourues par une nervure médiocre, longues de 66 millimètres 
environ et larges de 3 à 4 millimètres. 

Loc, Calcaires marneux de la partie moyenne des gypses d'Aix. 

Podocarpus gypsorum, Sap. (pi. 6, fig. 9). Feuilles allongées- 
linéaires, longuement atténuées à la base en un court pétiole, 
ressemble beaucoup au précédent. 

Loc, Schistes marneux feuilletés de la partie inférieure des 
gypses d'Aix. 

Podocarpus linearis, Sap. {pi. 6, fig. 10). Feuilles petites, 
linéaircs-falciformes, atténuées en un pétiole très court et très 
grêle. 

Loc. Schistes marneux de la partie supérieure des gypses d'Aix. 
Assez analogue au Podocarpus spicala^ K. Br. {fig. 11, pi. 6) de 
la Nouvclle-llollandc. 

Podocarpus f medoaccnsis, Massai. Feuilles coriaces, charnues, 
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lancéolées ou lancéolées elliptiques, se continuant par un pétiole 
court élargi. 
Loc, Sinigaglia. 

Genre Torreta, Ârnott. 

Dans les Torreya la fleur femelle ne comprend qu'un seul ovule 
complètement enveloppé par l'écaillé ovulifère. A la base de chaque 
ovule se développe un arille. Le tégument de l'ovule formé par 
récaille ovulifère est parcouru par deux faisceaux vasculaires li- 
béro-ligneux dont les trachées sont tournées vers Textérieur, et qui 
sont dirigés dans le plan principal de la graine. La bractée mère 
reste à Tétat rudimentaire et est traversée par un faisceau vascu- 
laire dont les trachées sont tournées vers Tintérieur. 

A la maturité les graines de Torreya sont recouvertes par une 
coque dure percée à la base par les deux faisceaux vasculaires qui 
se prolongent dans l'enveloppe charnue extérieure, jusque vers la 
région micropylaire. Les Torreya ne comptent qu'un petit nombre 
d'espèces. 

Torreya nucifera, Sieb et Zucco (pL 6. fig. 14, 15). Feuilles 
distiques, à court pétiole, base arrondie, linéaires -lancéolées 
aiguës, raides, uninerviées, nervure médiane accompagnée de 
chaque côté par deux lignes de stomates serrés mais disposés sans 
ordre. Cette espèce vivante est très répandue au Japon. 

Torreya nucifera, Var, brevifolia, Sap. et Marion, répondant à la 
diagnose précédente (pi. 6, fig, 13). Les feuilles sont longues de 
16 à n millimètres, lancéolées linéaires, aiguës, arrondies inférieu- 
rement, munies d'un pétiole court et décurrent. 

Loc. Tufs pliocènes de Méximieux. 

Torreya parvifolia, Heer {pi. 6, fi^. 16). Rameau grêle, feuilles 
alternes, lancéolées, presque arrondies au sommet, sessiles, sensible- 
ment décurrentes, longues de 4 à 5 millimètres et larges de 1 à 
2 millimètres, presque imbriquées à la base du rameau. 

Loc. Terrains crétacés de Avkrusak (Groenland). 
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Genre phyllocladus, Richard. 

Feuille réduite à une écaille accompagnée, à son aisselle, d'un 
rameau dilaté en phyllode. 

Dans les Phyllocladus, la fleur femelle est organisée comme chez 
les Taxus, mais Tenveloppe solide des graines se réduit à une 
seule rangée de cellules, il n'y a pas de traces de faisceau vas- 
culaire^ et ce sont les dernières bractées qui forment Tenveloppe 
charnue. 

Les Phyllocladus ont éié rencontrés dans les terrains crétacésdo 
Spitzberg, au cap Staratschin, et ceux des États-Unis d'Amérique 
dans les couches de Dakota. 

Phyllocladus subinlegrifolius y Lesqx. (p/. 6, fig. 12). Phyllode 
ovale, oblong, terminé à peu près au milieu de la base par un 
court pétiole. Bords latéraux ondulés, coriace, nervure médiane 
étroite, assez distincte. Nervures latérales simples, partant de la 
nervure médiane et légèrement incurvées vers les bords. 

Loc. Near Decatur, Nebraska (États-Unis d'Amérique). 

Genre Yesquia, E. Berti*and. 

Ce genre a été créé d'après des échantillons de graines trouvées 
dans le terreau argileux noir de certaines poches aachéniennes du 
calcaire de Tournay, c'est-à-dire dans un dépôt de formation con- 
tinental compris entre la fin des terrains primaires et la base du 
terrain cénomanien, il est fondé sur une seule espèce, le Vesquia 
tournaisii. 

Vesquia lournaisUyE. Bertrand. Par la structure de son tégu- 
ment séminal cette espèce annonce une forme intermédiaire entre 
deux genres bien différents, le G. Torreya et le G. Taxus. On sait 
que la région superficielle du tégument unique de chaque ovule de 
Torreya représente l'écaille ovulifère des autres conifères et que, 
par suite, on trouve dans la partie superficielle du tégument deux 
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faisceaux opposés larges, les trachées tournées en dehors ou ex- 
térieures. Les ovules des Taxus ont seulement deux bandes pro- 
cambiales opposées. 

Dans la graine des Cephalotaxus on trouve deux faisceaux exté- 
rieurs à la coque ligneuse dans toute leur longueur, tandis que 
dans les Torreya, les faisceaux, après avoir traversé la coque près 
de la chalaze, la traversent de nouveau un peu au-dessus. 

Dans la coque ligneuse des Yesquia, on trouve deux larges fais- 
ceaux à trachées extérieures qui s'élèvent de la chalaze jusqu'à la 
base du canal micropylaire. 

La forme générale est celle d'une graine d'If, mais huit à dix 
fois plus volumineuse, la surface présente deux côtes marginales 
correspondant aux faisceaux, et entre ces côtes, sur chaque face, 
quatre à six côtes plus petites, séparées par de légers sillons; entre 
la coque et l'épiderme extérieur de la graine, il semble qu'il y ait 
eu un tissu charnu peu développé. 

Le genre Vesquia vient donc établir un lien entre le genre Ce- 
phalotaxus et Torreya d'une part, et le genre Taxus de l'autre, 
genres actuellement si éloignés dans la famille des Taxinées. 

Genre Poa-cordaite, Grand'Eury. 

Feuilles étroites, linéaires, très longues, entières, légèrement 
atténuées et obtuses au sommet, parcourues par des nervures presque 
égales, parallèles, non dichotomes, conniventes à la base, qui 
paraît charnue. Avec une largeur de i centimètre, elles peuvent at- 
teindre, en longueur, de trente à quarante centimètres, sans déchi- 
rures sur les bords. 

Les cicatrices laissées par les feuilles sur les rameaux assez grêles 
sont transversales, distantes, quelquefois marquées d'une ligne de 
ponctuations correspondant aux faisceaux vascula ires qui pénètrent 
dans la feuille. 

Les inflorescences mâles des Pou-cordaïtes paraissent formées 
d'épis grêles dont l'axe sinueux porte des bourgeons petits, à 
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bractées peu nombreuses, placés à Taisselle de feuilles acicalaires 
longues. 

Les inflorescences femelles se composent de grappes, suppor- 
tant des baies qui dans les empreintes paraissent striées, plissées 
ou déchirées vers le sommet. 

Les Poa-cordaïtes étaient arborescents. 

Poa-cordaites linearis^ Grand'Eury (pi. 1, fig- l) (extrémité 
grossie d'un rameau). Feuilles linéaires, larges de 5 à 10 millimè- 
tres, longues de 3 à 30 centimètres, atténuées, obtuses, parcourues 
par des nervures fines, presque égales. 

L'échantillon figuré a été restauré et montre la disposition des 
rameaux fructifères. 

Loc. Terrain houiller supérieur, La Béraudière, Chazotte, Saînt- 
Ëtienne. 

Paa-cordailes latifolius, Grand'Eury. Feuilles de 10 à 15 milli- 
mètres de large, très longues, portées par des rameaux grêles. 

Loc. Terrain houiller supérieur de Montaud , Avaize (Saint- 
Étienne). 

Au genre Poa-Cordaïtes peuvent se rapporter, d'après M. Grand- 
Eury, quelques espèces d'inflorescences et de graines qu'on ren- 
contre en même temps que ces plantes et qui sont : 

Cordaianlhtis graciliSj Grand'Eury. Inflorescences déliées, déli- 
cates, à axe grêle flexueux, à bourgeons petits, courts, entourés 
d'un petit nombre de bractées aiguës, espaces, naissant à l'aisselle de 
bractées aciculaires. 

Loc. Terrain houiller supérieur de Montaud, Ghevassieux, 
Avaize (Loire). 

Cordaianihus racemosus, Grand'Eury {pi. 7, fig. 4). 

Grappe à rachis grêle, flexueux, portant de petites graines 
qui paraissent avoir été revêtues d'une enveloppe charnue, striées 
vers le sommet. 
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À l'état de maturité elles paraissent avoir été très voisines du 
Carpolithes disciformU. 



Carpolithes disciformis. Sternb. (pL T, /îgr. 8). 

Graines elliptiques, arrondies à la base, terminées en 
pointe au sommet , plus ou moins striées ou plissées à la 
surface, leur extérieur inégal, granulé, indique un sarcotesta 
charnu. 

Loc. Terrains houillers supérieurs de Montrambert, Chazotte, la 
Culatte, Avaize. 

Les Poa-Cordaïtes ont laissé, soit à l'état de houille, soit à 
l'état carbonate, une certaine quantité de bois dont la structure 
diffère d'une manière assez sensible de celui de Cordaïtes (1). 
A Télat carbonate ils se rencontrent sous la forme de cylindres 
plus ou moins aplatis de 8 à 12 centimètres de diamètre, souvent 
atténués et arrondis à l'une des extrémités, sans ramification 
apparente. 

Des préparations faites dans ces bois nous ont fourni les carac- 
tères suivants : 

Poa'Cordaixylon 8tephanense,B. R. (pi. 6, fig.iO, 21, 22, 23). 

En coupe transversale (^. 20), les trachéides ont unesection rec- 
tangulaire, dont la grande dimension est dans le sens tangentiel. 
11 n'est pas rare de voir des zones concentriques présentant en 
épaisseur plusieurs rangées de trachéides plus petites a {fig. 20), 
comme s'il y avait eu des périodes successives d'activité diffé- 
rente dans la végétation ; mais en général ces différences dans le 
calibre des trachéides n'est pas très marqué. La moelle est formée 
de cellules petites disposées en rangées verticales dans le voisi- 
nage du bois. 

Sur une coupe longitudinale radiale (fig. 21) les coins ligneux 
se montrent formés de trachéides rayées et réticulées vers l'extré- 

(i) Voir Cours de Botanique fostile, ioaie 1, page 83, 

RriAOL;, t. IV. — Conifèrei. 6 
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mité qui touche la moelle; plus extérieurement a (fig. 21 et 22), les 
trachéides portent des ponctuations aréolées sur leurs parois laté- 
rales ; ces ponctuations sont généralement disposées sur un seul 
rang, et séparées par des épaississements en forme de filaments 
obliques ou spirales, rappelant dans une certaine mesure les 
sculptures des trachéides de quelques Taxinées. 

Le bois est parcouru radialement par des rayons médullaires 
{fig. 23) formés d'une seule rangée de cellules en épaisseur, et de 
trois à huit files superposées en hauteur ; ces cellules sont plus 
allongées dans le sens du rayon que sur les autres dimensions, et 
leur faces latérales sont marquées d'un pore de grandeur variable 
rond ou elliptique (fig. 22). 

Dans les échantillons que j'ai eus à ma disposition je n'ai pas 
constaté que la moelle fût cloisonnée régulièrement comme celle 
des Cordaïtes, ni occupée par des canaux résineux. 

Loc. Terrain houiller supérieur à Avaize, au Clapier, à Mont- 
martre (Saint-Étienne). 

Les fragments de bois de Poa-Cordaïte carbonates sont assez 
fréquents dans le terrain houiller de Saint-Étienne, ils se présen- 
tent en fragments qui atteignent quelquefois plusieurs décimètres 
de longueur, et généralement à cassure arrondie à l'une des extré- 
mités. 

Dans les quartz de Grand*Croix j'ai rencontré une écaille de 
forme peltoïde large de 2/5 millimètre, à la surface inférieure de 
laquelle se trouvait un certain nombre de grains de pollen ; peut- 
être cet organe isolé pourra-t-il être rapporté à une Taxinée 
houillère. 

Squama taxinoides, B. R. {pL 8, fig. H et 12). Écaille pel- 
toïde de forme subrectangulaire , large de 2/5 millimètre, com- 
posée de sept bandes rayonnantes partant d'un axe commun; 
la figure 11 représente une coupe faite dans la partie étalée de 
récaille et n'a conservé que les épaississements rayonnants; 
récaillc était recouverte d'un épidémie bien conservé sur les bords. 
A la surface inférieure se trouvaient un certain nombre de sacs 
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polliniques dont les parois sont encore visibles entre les bandes 
rayonnantes ; les cellules superficielles de ces sacs étaient papilli- 
formes a (fig. 12) et on y distingue un certain nombre de grains 
de pollen. La portion de Taxe visible seulement en coupe trans- 
versale ne laisse pas discerner de tissu vasculaire. Les sacs pol- 
liniques pouvaient bien n*ètre formés que par des replis de Tépi- 
derme inférieur de Técaille. 

La figure 42 montre, sous un grossissement de 45 diamètres, le 
tissu de Tun des épaississements de Técaille et une portion de 
répiderme. 

Loc. Terrain houiller supérieur de Grand'Croix près de Rive- 
de-Gier. 

Nous donnerons plus loin, lors de la description des bois qui se 
rapportent aux Conifères, celle d'une jeune tige présentant la 
structure d'une véritable Taxinée, rencontrée dans les gisements 
silicifiés d'Âutun. 



CHAPITRE V 



DEUXIEME SECTION 



ARAUCARIACÉES. 



G. Walchia, Sternb. 



Plantes arborescentes, ayant le port des Araucaria apparte- 
nant au sous- genre Eutacta^ ou bien encore présentant celai 
des Dacrydium; les branches des rameaux sont alternes, pin- 
nées, étalées. Feuilles dimorphes, les plus courtes sont ovales 
ou linéaires-imbriquées ; les plus longues, Unéaires-Iancéolées, 
sessiles, élargies et décurrentes à la base, souvent falciformes, 
aiguës, carénées, légèrement striées, et disposées en hélice sur les 
rameaux et les ramules. 

Strobiles petits, terminaux, persistants, composés de bractées 
allongées, filiformes ou lancéolées, serrées, imbriquées, graine 
unique placée au-dessus de la bractée. 

Chatons màlcs petits, ovoïdes, globuleux, axillaires. 

M. Grand'Eury croit que les Strobiles femelles et les Chatons 
mâles étaient portés par les mêmes rameaux, les premiers sur 
les ramules inférieurs, les seconds sur les ramules supérieurs. 

Walchia piniformis, Schlotheim (pi. 8, fig. 1, 2, 3). 
Rameaux de 1 centimètre de diamètre environ, ramules dis- 
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tiques étalés, de longueur variable, 6 à 35 centimètres ; ramules 
plus courts à Ja base et au sommet du rameau, inégaux ; feuilles 
disposées en spirale, les plus petites ovales-oblongues, imbriquées, 
les plus longues linéaires, aiguës, recourbées en dessus, décur- 
rentes, plus ou moins sensiblement tétragones et longues environ 
de 12 à 15 millimètres. 

Cônes terminaux, ovoïdes ou cylindriques, écailles ovales ou 
ovales-lancéolées, carénées, imbriquées. 

Walchia hypnoides, Brongt. {pi. 8, fig. 4 et 5). 

Rameaux plus petits que ceux de Tespèce précédente, mesurant 
3 à 4 millimètres de diamètre, longs de 3 à 6 centimètres, ramules 
espacés de 3 à 5 millimètres ; feuilles imbriquées-décurrentes, 
légèrement arquées, aiguës, longues de 2 à 3 millimètres ; 
feuilles des rameaux plus longues, serrées contre la tige. 

Cônes terminaux ovoïdes, longs de 1 à 10 millimètres. 

Loc. Terrain permien de Lodève, de Chambois près Autun, de 
Charmoy près le Creuzot. 

Terrain houiller supérieur de Saint-Priest, Roche-la-Molière près 
Saint-Étienne. 

Walchia imbricata^ Schimper {pi. S, fig. 7, 8). 

Rameaux de 6 à 8 millimètres de diamètre, ramules longs de 
6 à 8 centimètres, étalés, légèrement flexueux; feuilles des 
rameaux lâchement imbriquées, linéaires, recourbées au sommet, 
obtusement aiguës, élargies à la base, longues d'environ un 
centimètre, très nettement carénées sur le dos. Feuilles des ramules 
serrées, imbriquées, plus courtes, presque réduites à Fétat 
d'écaillés épaisses, elliptiques, terminées en pointe, obtuses 
carénées, 

Loc, Terrain permien de Charmoy, d* Autun. 

Walchia filiciformiSy Schlotheim. 

Rameaux de 4 à 6 millimètres de diamètre, ramules mesurant 
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8 à 10 centimètres de longueur. Feuilles serrées, réfléchies un 
peu à la base puis redressées et recourbées en crochet aigo 
vers le haut, feuilles des rameaux longues de 10 à i2 millim^res, 
celles des ramules longues seulement de 3 à 5 millimètres. 

Loc. Terrain permien de Chambois, Millery près Aaton^ et de 
Lodève (Hérault). Dans le grès rouge de Neurode, comté de Glatz. 

Walchia Schlotheîmii, Brongt. 

Sous ce nom, Brongniart avait désigné des rameaux de Walchia 
d'assez grande dimension provenant des schistes permiens de 
Lodève et s'écartant assez de l'espèce précédente. Rameaux robus- 
tes, mesurant 8 à 11 millimètres de diamètre. Ramules disti- 
ques espacés latéralement, à la base du rameau, de 15 à 18 mil- 
limètres, et de 5 à 1 millimètres vers le haut, longs de 14 à 
15 centimètres, droits ou légèrement infléchis en arc. Feuilles des 
rameaux distantes, lâchement imbriquées, longues de 10 à 11 mil- 
limètres, larges à la base de 2/5 à 3 millimètres, légèrement 
arquées, terminées en pointe aiguë, carénées, décurrentes. Feuilles 
des ramules nombreuses, longues de 5 à 6 millimètres, larges de 
1 à 2 millimètres, coriaces, droites, recourbées en crochet seule- 
ment à l'extrémité, carénées, décurrentes. 

Les ramules qui portent les organes de fructifications sont plus 
courts que les autres . 

Loc. Terrain permien de Lodève (Hérault). 

Walchia linearifolia. Goep. Feuilles étalées, décurrentes, 
exactement linéaires, aiguës, carénées, longues de 3 à 4 milli- 
mètres, larges de 0,5 à 1 millimètre. Strobiles(?) oblongs garnis 
d'écaillés nombreuses, linéaires, aiguës. 

Loc, Gros rouge de l'Oelbcrg près de Braunau (Bohème) cl j 
Ottcndorf en Silésie. 

Walchia longifolia, Gœppert. Feuilles allongées, linéaires, ai- 
guës entremêlées de feuilles plus courtes, arquées, laissant unecica- 
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trice oblongue, les rameaux ont près de deux centhnëtres de 
diamètre. 

Wakhia foliosa, Eichwald. Rameaux allongés, feuilles très 
nombreuses, linéaires-allongées, aiguës, carénées-imbriquées, élar- 
gies à la base, tétragones. 

Loc. Grès cuivreux du gouvernement d*Orenburg. 

Wakhia flaccida, Gœpp. Ramules très rapprochés, étalés, 
feuilles nombreuses, lâchement imbriquées sur les rameaux les plus 
longs; linéaires-lancéolées sur les rameaux les plus courts, réfléchies 
à la base, arquées, courbées en pointe au sommet, carénées. Stro- 
biles oblongs-allongés, formés d'écailles allongées-lancéolées, légè- 
rement arquées. 

Loc. Terrain houiller de Silésie, de Bohême. 

Wakhia eutassaefolia, Brongt, B. R. Rameaux mesurant 8 à 
9 millimètresde diamètre, ramules longs de 1 à 8 centimètres, éloi- 
gnés latéralement de 6 à 1 millimètres, feuilles ramcales longues de 
iO à IS millimètres, s'écartant du rameau sous un angle de 45 à 
50 degrés, très lâchement imbriquées, linéaires, larges de! milli- 
mètre environ; feuilles des ramules, nombreuses, serrées contre les 
ramules, longues de 4 à 5 millimètres, larges de moins de 1 milli- 
mètre, légèrement arquées, terminées en pointe aiguë. 

Loc. Terrain houiller d'Angleterre, Geislotern; terrain per- 
mien de Lodève (Hérault), de Miliery près Autun (Saône-et-Loire). 

Nous avons figuré {pi. 8, fig. 2 et 6) des strobiies se rappor- 
tant, d'après MM. Gœppert et de Saporta, au W. piniformis et 
W .hypnoides ; ces strobiies sont ovoïdes oblongs,fort petits; jusqu'ici 
la structure interne n'est pas connue. 

Nous avons représenté également (fig. 9), même planche, un 
fragment de rameau portant des ramules fertiles, les inférieurs 
sont garnis à leur extrémité de graines placées à Taisselle de feuilles 
très peu modifiées, les supérieurs porteraient des chatons mâles, 
d'après M. Grand'Eury, et le rameau appartiendrait au W. pini- 
formis. 
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Nous avons examiné attentivement l'échantillon en question, qui 
malheureusement est pyrileux, nous ne pouvons affirmer que les 
bourgeons latéraux des ramules supérieures soient des chatons mâles 
à cause de leur état de conservation ; ces corps arrondis ont des 
dimensions très restreintes et niesurent deux millimètres en lon- 
gueur sur 1,5 à 2 en largeur; ils sont placés à Faisselle des feuilles 
grêles, longues de 8 à 1 millimètres, et l'intérieur est complètement 
pyriteux ; ils rappellent par leurs dimensions les Antholithesque nous 
avons décrits autrefois sous le nom spécifique de subglomeratus. 

Les rameaux inférieurs présentent au contraire d'une manière 
évidente, à leur extrémité, des graines nombreuses disposées en épis 
longs de 2 à 3 centimètres et larges de i centimètre ; comme quel- 
ques-uns de ces épis sont fendus en long, un certain nombre de 
graines sont ouvertes, leur intérieur est pyriteux mais leur enve- 
loppe est parfaitement distincte. Elles sont cylindriques^ sensible- 
ment atténuées à l'extrémité inférieure, à section un peu aplatie 
transversalement, longues de 4 à 8 millimètres et terminées assez 
brusquement en pointe fine et aiguë, dépourvues de couronne, 
et sans appareil disséminateur visible. Sur le rameau spicifère 
les feuilles sont grêles, longues de 8 à 6 millimètres, recourbées un 
peu en-dessus ; sur le rameau principal, long de 11 centimètres et 
qui mesure 1 millimètres à la base 6 à l'autre extrémité, les feuilles 
atteignent 8 à 9 millimètres. 

Loc. Lally, couches inférieures des schistes bitumineux d'Âutun. 

Gœppert a représenté dans sa Flore fossile de la formation per- 
mienne (1) l'extrémité d'un rameau fructifié et que nous avons re- 
produit partiellement (pi. 8, fig. 10). L'auteur pense que ce pourrait 
être l'extrémité d'un épi avec des chatons mâles en place ou déta- 
chés, qu'il attribue aux Walchia. Les corps détachés ressemblent 
plus à des graines qu'à des chatons si on s'en rapporte à la figure, 
et rappelleraient, ainsi que leur support, les rameaux fertiles que 
nous venons de décrire; les graines mûres auraient à peu près les 
mômes dimensions que celles contenues dans les épis encore atta- 
chés à leur rameau. 

(1) Figure 11, pluachc XLIX. 
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On ne peut les confondre ni avec les Stephanospemmm, qui ont 
à peu près les mêmes dimensions, mais qui possèdent vers la ré- 
gion micropylaire un rebord circulaire très marqué, ni avec les 
GnetopsiSy puisque ce dernier genre est muni d'un appareil dissé- 
minateur très développé. M. Grand'Eury les a comparés au Carpo-- 
tithes avellanuSy en faisant remarquer toute fois qu*elles étaient 
plus petites ; en effet, ce Carpoliihe mesure 15 à 16 millimètres de 
hauteur, 10 millimètres en largeur et 1 millimètres en épaisseur. 

Dans la figure 6 (pi. T), on voit à Textrémité des ramulesd'un ra- 
meau de Walchia des renflements ovoïdes-acuminés dont les brac- 
tées rapprochées, filiformes, allongées, simulent autant de graines 
solitaires placées à l'extrémité de la plupart des ramules. Nous ne 
saurions décider, sur ce seul échantillon présentant cette particula- 
rité et recueilli à Millery près Âutun, de la nature exacte de ces 
organes. 

Quelques graines ovoïdes, allongées, atténuées en pointe à leur 
deux extrémités, longues de 4 millimètres et larges de 2, trou- 
vées détachées près de l'extrémité des ramules, nous ont porté à 
penser que ces graines pouvaient provenir des renflements indi- 
qués plus haut et que ces derniers devaient alors être considérés 
plutôt comme des bourgeons fertiles que comme des bourgeons fo- 
liaires. 

La figure 6 ne représente qu'une petite portion d'un rameau 
étalé, nous croyons devoir le décrire comme espèce nouvelle, rap- 
pelant quelque peu le Trichomanites frondosus de G&ppert(l). 

Walchia frondosay B. R. Rameau et ramules étalés, à contour 
arrondi en dessus et terminé en coin à la base, à cause de la dimi- 
nution assez rapide de la longueur des ramules. Rameau long de 20 
centimètres, large de 3 millimètres à sa base et de 1,5 au sommet. 
Feuilles raméales assez nombreuses, grêles, longues de 6 à 1 mil- 
limètres, écartées du rameau, recourbées en arc vers leur extrémité, 
anguleuses, linéaires, terminées en pointe. 

(1) Die foiiile Flora der permUchen Formation^ tableau XLIV, figure 2. 
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Ramules opposés ou alternes, mesurant dans leur plus grande 
longueur 1 à 8 millimètres, s'écartant du rameau sous un angle de 
50" environ, rectilignes, quelques-uns terminés par une espèce de 
bourgeon entouré de feuilles filiformes semblant contenir un corps 
ovoïde allongé qui serait une graine, les ramules qui se terminent 
par un bourgeon sont aussi grands que ceux qui en sont dépour- 
vus. Les ramules sont insérés à des distances variant de bas en 
haut de 14 à 5 millimètres. Les feuilles qui y sont insérées ne dif- 
fèrent pas sensiblement des feuilles raméales; elles sont longues de 
6 à 7 millimètres, grêles, linéaires, écartées du ramule, recourbées 
en arc à l'extrémité, légèrement imbriquées et décurrentes. 

Loc. Dans les schistes permiens de Millery, qui occupent le som- 
met de la Formation permienne du bassin d'Âutun. 

Nous avons cru devoir entrer dans les développements précé- 
dents pour montrer que Thistoire des Walchia offre encore beau- 
coup d'obscurité. Le port général est, comme nous l'avons dit, ce- 
lui des Araucaria australiens. Malheureusement ne connaissant 
rien de la structure des cônes détachés qu'on leur a attribués, on 
n'a pu vérifier si leur organisation interne correspondait bien à 
celle des Araucaria vivants. Les strobiles encore fixés aux branches 
sont rares; M. Weiss cependanten a figuré plusieurs (l),si toute- 
fois ces strobiles, qui dans les Walchia sont très petits, ne sont pas 
simplement des bourgeons à feuilles. M. Bergeron (2), de son côté, 
a représenté un bel échantillon strobilifère. Mais la structure in- 
terne fait absolument défaut. 

Il ne reste plus comme exemplaire fertile que celui qui a été si- 
gnalé par M. Grand'Eury; si son attribution aux Walchia est cer- 
taine, la constitution et le groupement des fleurs femelles seraient 
bien loin de rappeler les cônes des Araucaria, 

Les Walchia n'appartiendraient même pas à notre deuxième 
section. En rabsciicc de documents plus nombreux et plus précis, 
nous préférons admettre que sous le nom de Walchia on rai>proche 



(l) Fossile Flora der junsten steinkoliien formation^ tableau XVII, figure 1. 
(il Bulletin de la Société géologique, lome Xll, planche XX VU. 
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des plantes assez différentes, mais qui présentent des analogies 
frappantes dans leur port, leur ramification, la forme et Tarran- 
gement de leurs feuilles. 

Genre Ullmannia, Gœp. 

Plantes arborescentes ou frutescentes, rameaux distiques, feuilles 
disposées en spirale, dimorphes, les plus courtes épaisses, squa- 
miformes, imbriquées, les plus longues, plus ou moins dévelop- 
pées, dressées contre le rameau à leur base, puis étalées, décur- 
rentes, arquées à l'extrémité. Strobiles oblongs, cylindriques, 
écailles peltoïdes insérées perpendiculairement sur Taxe, ombili- 
quées au centre, à bords frangés et marqués de sulcatures 
rayonnantes. 

Ce genre se rencontre dans la partie moyenne et supérieure du 
terrain permien; quoique abondants, les restes de ces plantes sont 
si mal conservés que leur véritable place dans la classe des Coni- 
fères n'est pas encore bien déterminée. 

Ullmannia Bronnii, Gœp. (pi. 1,fig. 10, H, 12, et pi. 8,fig. 12). 
Feuilles à base tétragone, épaisses, oblongues, lancéolées ou ellip- 
tiques-acuminées ; feuilles des jeunes rameaux linéaires-lancéolées, 
carénées sur le dos, convexes en dessus, infléchies à l'extrémité, 
striées longitudinalement, feuilles des rameaux adultes épaisses, co- 
riaces, elliptiques, longuement persistantes. 

Strobiles oblongs-ovales, écailles peltoïdes, à disque strié radia - 
lement. La figure 12 (pi. 8) de Geinitz nous parait plutôt un bour- 
geon terminal qu'un strobile de cette espèce. 

Loc. Dans les grès cuivreux de Frankenberg en Hesse, d'Ilme- 
nau près de Kamsdorf en Thuringe. 

Ullmannia frumentaria, Gœp. (pi. 8, fig. 11). Rameaux pin- 
nés, feuilles coriaces, lancéolées, longues de 1 à 2 centimètres, caré- 
nées-striéeslongitudinalement, imbriquées, serrées contre le rameau. 

Strobiles ovales, écailles arrondies, ombiliquées au centre. 

Loc. Dans les schistes cuivreux d'Ilmenau (Thuringe) et de Los- 
seck (principauté de Saaifeld). 
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Ullmannia lycopodioides^ Gœp. Rameaux pinnés alternes, dis- 
tants, étalés, à feuilles dimorphes, les plus petites linéaires-lancéo- 
lées, trigones, carénées-striées longitudinalement, presque trian- 
gulaires à Textrémité, longues de 1,5 à 2 centimètres, les 
supérieures dressées à la base puis plus ou moins étalées, les infé- 
rieures serrées contre la tige et falciformes. 

Les Ullmannia ont été rapprochés des Walchia par M. dcSaporta 
à cause de Tanalogie d'aspect d*un cône attribué au premier de ces 
genres par Geinitz, et que nous avons reproduit {pi. 8, fig. 12), 
avec ceux des Walchia ; mais les écailles de ce cône sont lancéo- 
lées-imbriquées, et non de forme peltoïde comme celles décrites et 
figurées par Gœppert. 

Le bois des Ullmannia vient se ranger dans le groupe que nous 
décrirons plus loin sous le nom d' Araucaroxylon . 

Une coupe transversale, faite dans un jeune rameau, montre aa 
centre une moelle relativement assez volumineuse, un cylindre 
ligneux quelquefois interrompu, formé de bandes rayonnantes ; à 
Textérieur du cylindre ligneux, des arcs libéro-ligneux plus ou 
moins rapprochés de la surface et qui se dirigent vers les feuilles. 

Les trachéides qui constituent le bois portent sur leurs faces la- 
térales des ponctuations aréolées, disposées sur deux ou trois 
rangées verticales, quelquefois sur une seule; quand elles occupent 
plusieurs lignes, les ponctuations sont en spirale. 

Les rayons ligneux n*ont qu'une rangée de cellules en épaisseur 
et 1 à 5 en hauteur, rarement 8. 

Les cellules sont à peu près aussi hautes que larges et leurs pa- 
rois portent du côté des trachéides une à trois ponctuations dispo- 
sées assez irrégulièrement. 

Genre Brachyphyllum, Brongt. 

Plantes frutescentes ou arborescentes, rameaux irrégulièrement 
pinnés, ramulcs alternes souvent rigides, feuilles disposées en spi- 
rales, très courtes, insérées par une base élargie rhomboïdale, très 
rapprochées, épaisses, charnues, coriaces, parcourues sur le dos 
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par ane carène plus ou moins saillante, marquées d'une glandule 
au-dessous de leur sommet vers les deux tiers de la hauteur^ re- 
courbées un peu en crochet. La base s*épaissit beaucoup sur les 
rameaux âgés et prend Taspect d'un écusson convexe à contour 
rhomboïdal ; d'autres fois, les feuilles, au lieu de s'allonger, restent 
sous la forme de mamelons obtus, arrondis, et apparaissent comme 
une série d'écussons exactement contigus, en forme de losanges 
ou d'hexagones marqués au centre d'une cicatricule. Les troncs 
et les grosses branches rappellent ainsi l'apparence des troncs 
de Cy cadées . 

Les cônes étaient généralement petits, ovales, ou ovales-oblongs, 
munis d'écaillés nombreuses» imbriquées, persistantes, terminées 
par une apophyse lancéolée, carénée; d'après M. de Saporta les 
graines auraient été petites, inverses, libres au nombre de deux 
ou trois. 

Les chatons mâles seraient encore plus petits, subglobuleux, 
formés d'écaillés imbriquées, convexe sur le dos, axillaires sessiles 
disposés à l'extrémité des rameaux comme ceux des Walchia. 

Brachyphyllum gracile^ Brongt. (pi. 9, fig. l à1). Tiges épaisses, 
cylindriques, fortement ramifiées, couvertes d'écussons foliaires, 
rhomboïdaux, disposés en spirale. Écussons des rameaux plus pe- 
tits que ceux de la tige ; rameaux se subdivisant promptement à 
l'aide de bifurcations successives, ramules relativement minces, 
allongés, flexueux , obtus au sommet, feuilles ovales-rhomboï- 
dales, imbriquées, en partie soudées, libres seulement au sommet, 
lancéolées, carénées, se transformant par Tàge en écussons rhom- 
boïdaux hexagones, montrant au centre un mamelon court et 
arrondi. 

Chatons mâles vraisemblablement axillaires, caducs, globuleux 
(pL 9, fig. 4 et 0), recouverts d'écaillés serrées, imbriquées, lan- 
céolées, terminées en pointe légèrement recourbée. 

Strobiles (fig. 2 et 3) plus volumineux, ovoïdes, formés d'é- 
cailles imbriquées, nombreuses, carénées sur le dos. Graines ? 
petites, surmontées d'une aile coriace membraneuse. 



94 COURS DE BOTANIQUE FOSSILE. 

Loc. Étage kimméridien inférieur à Orbagnoux, Armailley cal- 
caires lithographiques, corallien deSolenhofen (Bavière). 

Brachyphyllmn mamillarey Brongt. Rameaux alternes, ramules 
pinnés, nombreux, flexueux, raides, feuilles adnées par une large 
base ovale, squamiformes, un peu recourbées en crochet obtus, 
prenant en vieillissant la forme de mamelons, exactement contigos, 
légèrement carénés et ombiliqués au centre, transformés ensuite 
sur les vieux rameaux en aréoles hexagonales. 

C'est cette espèce qui a servi à Brongniart pour créer le genre 
Brachyphyllum. 

Loc. Environs de Scarborough dans le Yorkshire (Oolithe 
charbonneuse), à Haibum-Wicke, à Saltwick, près de Whitby. 

Brachyphyllum Desnoyersii (Brongt.),Sap. Rameaux d'apparence 
rigide et trapue presque nus, se bifurquant de temps à autre, ra- 
mules courts, obtus, feuilles charnues ou coriaces, épaisses, mame- 
lonnées, à rétat jeune plus ou moins saillantes, convexes sur le 
dos, obtuses, imbriquées ; carène dorsale peu apparente portant 
un mamelon ponctiforme déprimé plus tard en fossette, se trans- 
formant en vieillissant en écussons contigus plus ou moins régu- 
lièrement hexagonaux et disposés en séries longitudinales très 
régulières en forme de spirale allongée, et marqués au centre d'une 
dépression, d'où partent des linéaments qui rayonnent vers les 
bords de Técusson. Sur les gros rameaux les écussons sont séparés 
les uns des autres par de larges sillons, sur les petits au contraire 
ils sont serrés et contigus. 

Loc, Manicrs (Sarthe), étage bathonien ou Cornbrash, Etrochey 
(Côte-d'Or) Cornbrash et Oxfordien. 

Brachyphyllum Moreauaniim, Brongt. Rameaux épais divisés en 
rameaux multiples par bifurcations successives, ramules cylindri- 
ques allonj^^és llexucux, feuilles nombreuses, serrées, fixées par une 
base rhoniboidale, se dressant en forme de pyramide courte et 
obtuse, un peu recourbées au sommet, imbriquées, légèrement care- 
nces, à peine marquées d'une glaiidule. 
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Par l'effet de Tâge, ces feuilles deviennent complètement imbri- 
quées, soudées par la face tournée du côté du rameau, plus épais- 
ses, plus larges, convexes sur le dos, peu ou point ombiliquées. 

Les strobiles, à ce qu'il semble, sont ovoïdes, presque cylindri- 
ques, un peu atténués à la base, recouverts d'ccailles nombreuses, 
relativement petites, portant antérieurement une apophyse rhom- 
boïdale en forme d'écusson terminé en une pointe obtuse vers le 
haut. 

Le B. Moreauanum est moins trapu que le B, gracile, il a les bran- 
ches plus grêles, plus nombreuses, les écussons paraissent se 
recouvrir mutuellement et non former des losanges contigus ou 
plus ou moins séparés par des sillons intermédiaires. 

Loc. Environs de Verdun, de Saint-Mihiel (étage corallien supé- 
rieur), de Gibbomeix... 

Brachyphyllum insigne, Heer. Rameaux épais, feuilles très cour- 
tes, arquées, cicatrices rapprochées, contiguës, polygonales, stro- 
biles globuleux, munis d'écaillés hexagonales. 

Loc* Couches jurassiques des Ust-Balei (Sibérie orientale). 

Genre araucaria, Jussieu. 

Feuilles tantôt épaisses ou coriaces, tétragones, recourbées en 
arc au sommet, carénées, tantôt étalées en lames, plurinerviées 
aiguës, rétrécies à la base, décurrentes, disposées en spirale, mais 
souvent distiques sur les rameaux secondaires. 

Strobiles formés par la réunion d'écaillés résultant de la sou- 
dure de la bractée mère et de la bractée ovulifère, graine unique à 
micropyle tourné vers Taxe et recouverte en grande partie par un 
repli de la bractée ovulifère. L'extrémité de Técaille est terminée 
par une apophyse convexe-rhomboïdale, souvent marquée par une 
carène traversale. 

Chatons mâles résultant de la réunion de bractées nombreuses, 
imbriquées, portanten dessous des sacs polliniques, allongés-paral- 
lèles, à déhiscence longitudinale. 
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Les Araucaria sont pour la plupart arborescents, les rameaux 
primaires disposés en verticilles portent des rameaux secondaires 
et tertiaires étales horizontalement. 

Bois présentant plusieurs rangées de ponctuations aréolées dispo- 
sées en quinconce sur les faces latérales (voir pi. 10). 

Le genre Araucaria se subdivise en deux sous-genres:- 

1** s.-G. Eutacta à feuilles épaisses à la base {pi. 10, fig. 1, 2), 
tétragones, plus ou moins recourbées en faux, ne renfermant qu'an 
seul faisceau vasculaire, les stomates sont disposés en plusieurs 
files le long des bords latéraux. 

2** s.-G. Colymbea à feuilles élargies {pL 10, fig. 3), coriaces, 
plurinerviées ; les nervures convergent au sommet terminé en 
pointe, les stomates sont disposés en files longitudinales, plos 
nombreuses sur la face dorsale. 

Araucaria sphaerocarpa^ Carr. (p/. ii, fig. 8). Strobile sphé- 
rique, mesurant près de quinze centimètres de diamètre, écailles 
peltées-rhomboïdales, plus larges que hautes, marquées d'un pli 
transversal en saillie vers le milieu, correspondant au prolongement 
brisé de la bractée mère, graine unique. 

Ce cône offre une assez grande ressemblance avec ceux des 
Araucaria appartenant au sous-genre Colymbea. 

Loc. Oolithe inférieure de Bruton (Sommersetshire). 

Araucaria Moreauna, Sap. Écailles fertiles ou stériles, cadu- 
ques à la maturité, coriaces, mais ne paraissant pas fortement 
ligneuses, non bombées, ovales-oblongues, atténuées en coin tron- 
qué à la base, légèrement carénées sur le dos, munies d'une apo- 
physe peu développée rhomboïdale-convexe, surmontée d'un pro- 
longement allongé. Les écailles stériles sont ovales-oblongues, 
cunéiformes, à peine renflées à leur extrémité et dépourvues de 
prolongement terminal. 

Nous reproduisons, d'après M. de Saporta, une écaille isolée et 
moulée {pi. il, fuj- 2) d'un cône de cette espèce, et une moitié de 
cône (jig. 1) restauré par le même savant. 
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Loc. Gibomeix (Meurthe-et-Moselle), Sommedieu près de Saint- 
Mihiel (Meuse), calcaires supérieurs coralliens. 

Araucaria microphylla, Sap. {pL H, fig.3,S bis). Rameaux et 
ramules petits, flexueux ; feuilles nombreuses, souvent distiques, 
coriaces, tantôt linéaires-lancéolées, acuminées, tantôt lancéolées, 
obovales, obtuses, contractées plnsou moins à la base, décurrentes. 

Strobiles globuleux, terminaux, composés d'écaillés courtes, lar- 
ges, ovales, à peine cunéiformes, tronquées à la base, terminées 
par un prolongement peu développé et obtus. Graine unique ovale, 
à micropyle tourné vers Taxe. Écailles caduques à la maturité. 

La figure 3 (pL 11) représente un rameau terminé par les restes 
d'un cône désagrégé, et la figure 3 bis^ la restauration d'après 
M. de Saporta, d'un cône de cette espèce, très légèrement am- 
plifié. 

Loc. Schistes marno-bitumineux du lac d'Armaille, prè^ de Bel- 
ley (Ain), étage kimméridien inférieur. 

Araucaria Falsanij Sap. (fig. 4, 5, 6, 1). Rameaux et ramules 
petits, tantôt grêles, tantôt épais, couverts de feuilles petites, plus 
ou moins rapprochées, à base sensiblement tétragone, linéaires ou 
linéaires-lancéolées, légèrement recourbées à leur extrémité ter- 
minée en pointe. 

Écailles des strobiles caduques, petites, atténuées en coin tron- 
qué à la base, se terminant en dessus en une apophyse peu déve- 
loppée surmontée d'un prolongement aigu. 

Graine unique, obovale, atténuée à son extrémité micropylaire. 

Cette espèce pourrait, d'après M. de Saporta, se rapprocher des 
A. excelsa et Cookii de TAustralie. 

Loc. Schistes bitumineux du lac d'Armaillc (Ain), kimméridien 
inférieur. 

Araucaria Brodiei, Carruth. (pi. ii, fig. 9). Strobile de grande 
taille, supporté par un axe épais à grandes cicatrices rhomboïdales, 
écailles aplaties, obovales, cunéiformes vers l'extrémité interne, 
dilatées et tronquées à l'extrémité opposée, graine unique. 

Renault, t. IV. — Conifères, 7 
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Loc. Dans les schistes de Stonesfield. 

Cette espèce se rapproche des Araucaria du groupe des Eutacta. 

Araucaria Phiïlipsii, Carrut. (pL ii, fig. 10). Strobile muni 
d'écaillés plus petites, cunéiformes, tronquées. Graine unique. 

Loc. Schistes arénacés de TOolithe inférieure du Yorkshire. 
Pourrait appartenir, d'après M. Carruthers, au sous-genre Colym' 
bea. 

Araucaria cretacea, Brongt. Strobile globuleux mesurant près 
de 7 centimètres de diamètre ; pédicelle court et épais ; écailles 
disposées en quinconce, rhomboïdales, hautes de 5 à 6 millimètres 
et larges de 8 à 9 millimètres, portant une cicatrice linéaire trans- 
versale laissée par la chute d'un appendice foliacé. 

Loc. Grès vert de Nogcnt-le-Rotrou (Eure-et-Loir). 

Nous signalerons encore les espèces suivantes qui ont été rap- 
prochées par quelques auteurs des Araucaria et qu'ils ont désignées 
sous le nom d^Araticarites, 

Genre Araugarites, Sternberg. 

Feuilles spiralées, plus rarement distiques, opposées ou sub- 
opposées, tantôt raides, aiguës, coriaces, à section triangulaire ou 
tétragonc, recourbées plus ou moins en faux, tantôt étalées en 
forme de lame et parcourues par des nervures longitudinales. 

Strobiles recouverts d'écaillés nombreuses résultant de la sou- 
dure de la bractée mère et de Técaille ovulifère, graine unique sur 
chaque écaille, enveloppée par un replis de Fécaille ovulifère muni 
ou non d'une aile membraneuse. 

Chatons mâles strobiliformes, écailles imbriquées, lancéolées en 
dessus, portant en dessous des sacs poUiniques au nombre de 
8 à 24, allongés en forme de tubes et à déhiscence longitudinale. 

Araucariles evassifolius (Corda) Eichwald {pl.l.fig. il, 18, il*). 
Feuilles courtes, élargies à la base, pointues à leur extrémité, 
épaisses, tiiangulaires, coriaces, convexes, carénées, parcourues 
par deux nervures latérales placées de chaque côté de la carène. 
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Loc. Grès néocomien de Kline et de Lytkarino près de Moscou, 
dans le Gault de Louschitz (Bohème). 

La section transversale de la base (fig. 19) montre cinq ouver- 
tures, celle du milieu correspondant à la nervure de la carène ; les 
autres correspondent peut-être à des conduits résineux. 

Araucarites StembergiU Gœppert. « 

Rameaux allongés; feuilles lancéolées-linéaires, rigides, ter- 
minées en pointe à l'extrémité, décurrentes à la base, imbriquées. 

Loc. Terrains miocènes d'OEningen. 

Araucarites Duchartrei, Wat. Rameaux assez robustes, feuilles 
d'abord étalées, puis recourbées en dessus, tétragones, linéaires- 
sobulées, longues de 1,5 à 3 centimètres, cicatrices laissées par 
la chute des feuilles de forme rhomboïdale à angles aigus. 

Cette espèce rappelle dans une certaine mesure YAramaria 
excelsa. 

> 

Loc. Sables tertiaires de Gailloel, près de Paris. 

Comme sous-genre compris dans le genre Araucarites, on peut 
citer d'après M. de Saporta le genre Pagiophyllum, 

S.-GENRE Pagiophyllum, Heer (Pachyphyllura, Saporta). 

Feuilles disposées en spirale, insérées par une base épaisse, 
de forme triangulaire ou tétragone, décurrentes, coriaces, raides, 
dressées, recourbées au sommet, aiguës; épiderme percé de nom- 
breux stomates disposés en séries multiples et souvent visibles à 
l'œil nn. 

Strobiles de forme ovoïde, ou cylindriques, écailles portant une 
seule graine à micropyle interne muni d'une aile cartilagineuse. 

Chatons mâles ovales-cylindriques, entourés d'une sorte d*invo- 
tocre à la base formé d'écaillés petites, spiralées, imbriquées. 

Le genre Pagiophyllum parait intermédiaire entre le genre Arau- 
caria et le genre Dammara. 

II ressemblerait au premier par les rameaux, les feuilles, et au 
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second par la conformation du strobile, la situation de Tovole et 
Taile membraneuse qui entoure la graine. 

Les Pagiophyllum constituent un genre essentiellement juras- 
sique 

Pagiophyllum rigidum^ Sap. (pi. 9, fig. 8, 9, 10, H, 12, 13). 

Rameaux et ramules épais, raides, légèrement flexueax ; feuilles 
très coriaces insérées par une base élargie décurrente, tétragone, 
légèrement recourbées au sommet, aiguës, inégalement distantes, 
tantôt rapprochées et imbriquées, tantôt plus écartées, sensible- 
ment carénées sur le dos. 

Strobiles à écailles caduques rétrécies à la base en un onglet 
court, prolongées en dessus en une apophyse légèrement convexe, 
près de laquelle on remarque (fig. 11 et 1^2) l'empreinte laissée par 
une graine unique dont le micropyle regardait Taxe du strobile, et 
bordée d'une bande cartilagineuse. 

Chatons mâles oblongs, ovales-cylindriques, entourés à la base 
d*un involucre ; écailles nombreuses partant de Taxe en se recoor- 
bant en arc, redressées ensuite et terminées en pointe. 

Loc. Corallien supérieur des environs de Verdun, de Saint- 
Mihiel (Meuse) Creue, Gibomeix. 

Pagiophyllum peregrinum^ Schimper. Rameaux portant des 
ramules naissant irrégulièrement ou distiques, plus ou moins rap- 
prochés, tantôt épais et rigides, tantôt flexueux et divariqués; 
feuilles lâchement imbriquées, à base épaisse tétragone, très légè- 
rement recourbées, carénées sur le dos, variant de dimension el 
de forme suivant les rameaux, surface marquée de stomates dis- 
posés en séries multiples. 

Se rapproche par la forme de ses feuilles de certains Araucaria 
d'Australie (Eutacia) A. Mullueri, Brongt par exemple, mais en 
diffère par la moindre régularité dans le port; les feuilles sont 
moins épaisses et moins obtuses que celles du Pagiophyllum 
riqidum. 
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Loc. Environs de Mende (Lozère) étage rhétien. Hettanges, près 
de Metz, lias bleu de Lyme-Regis (Dorsetshire). 

Pagiophyllum araucarinum (Pom.), Sap. Feuilles tétragones à 
la base, divariquées, allongées^ diminuant peu à peu de grosseur, 
terminées en pointe, quelquefois recourbées en arc à l'extrémité, 
marquées à la surface de ponctuations visibles à Tœil nu corres- 
pondant aux stomates disposés en séries multiples longitudinales 
et parallèles. 

Strobile à écailles caduques, sur lesquelles on distingue une 
partie basilaire terminée en onglet, et une partie apophysaire 
légèrement dilatée et denticulée sur les bords. 

Ce Pagiophyllum se distingue du Pagiophyllum rigidum par ses 
feuilles plus allongées et plus divariquées, graduellement atténuées 
en une pointe aiguë. 

Loc. Environs de Verdun, de Saint-Mihiel (Meuse), étage coral- 
lien supérieur. 



CHAPITRE VI 



G. Dammara, Rumph. 

Plantes arborescentes, à tronc dressé cylindrique, feuilles alternes, 
coriaces, lancéolées -oblongues, obtuses, comme contractées en 
pétiole à la base, entières^ nervures longitudinales plus ou moins 
apparentes. 

Strobiles ovoïdes ou globuleux, formés d'écaillés coriaces, 
ligneuses, portant une graine unique garnie de deux ailes laté- 
rales. » 

Chatons mâles naissant à l'aisselle des feuilles, portés par un 
pédicelle court, ovoïdes, composés de nombreuses écailles. Anthères 
nombreuses très allongées, contiguës, sessiles, disposées horizon- 
talement au-dessous des écailles sur deux rangs, à déhiscence lon- 
gitudinale. 

Les Dammara peuvent atteindre des dimensions considérables, 
ils se trouvent surtout répandus à la Nouvelle-Zélande, la Nou- 
velle-Calédonie, dans les îles de la Malaisie, les Nouvelles-Hé- 
brides, etc. 

Les terrains crétacés renferment plusieurs cônes qui ont été 
rapportés à ce genre par Prcsl et Gœppert. Nous citerons les deux 
espèces suivantes : 

Dammarilcs albens, Presl. Cône presque sphérique, écailles 
arrondies, convexes ; il mesure o centimètres en diamètre, resi>eml)Ie 
aux cônes de Dammara alba. 
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Peut-êfre, d'après Schimper, serait-ce plutôt un cône de 
Zamiée dont on trouve un assez grand nombre de feuilles dans les 
terrains crétacés. 

Loc. Grès crétacés près de Neubidschow (Bohème). 

Dammariles crassipes, Gœp. Strobile globuleux, aplati, mesu- 
rant 9 centimètres de largeur et 1 de hauteur, support épais; partie 
visible des écailles, rhomboïdale, arrondie en dessus. 

Loc. Grès crétacé de Schomberg (Silésie). 
Se rapproche du cône précédent. 

Genre Doliostrobus, Marion. 

Feuilles en crochets trigones, ou en aiguilles droites à peine 
recourbées à Textrémité, à port rappelant les Cryptomeria. 

Chatons mâles axillaires, strobiles terminaux formés d*un grand 
nombre d'écaillés caduques, terminées au-dessus d'un corps cu- 
néiforme, par un mucron mince, aigu. 

Graine unique libre comme chez les Dammara munie d'une aile 
uni-latérale très développée. 

Doliostrobus Stembergiij Marion. Rameaux de grande taille 
portant des feuilles dimorphes, les unes en forme de crochet tri- 
gone, les autres linéaires droites ou à peine recourbées au sommet. 
Chatons mâles axillaires réunis en petites touffes vers le sommet 
des rameaux, 

Strobiles terminaux atteignant une longueur moyenne de 4 cen- 
timètres, formés d'un grand nombre d'écaillés surmontées d'un 
mucron mince et assez aigu, long de 5 à 6 millimètres ; graine 
unique libre portant une aile unilatérale très développée. 

Les Doliostrobus apparaissent d'après M. Marion comme le 
dernier prolongement des Pagiophyllées qui, représentées à 
l'époque crétacée par les Cyparissidium (1), étaient restées en 

(1) Les Cyparissidium ont apparu dans le lias, en même temps que les Pagio- 
ph>llum non duulcux, les Cyparissidium et les Pagiophyllum seraient plulôt deux 
genres Yoisins, que deux genres se faisant suite par yoio de filiation 
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Europe à Tépoque tertiaire avec le genre Doliostrobus. Une antre 
espèce, le 1). Rerolleiy trouvée par M. RéroUe dans la province de 
Lérida pourrait prolonger Texistence de ce genre jusqu'à la période 
pliocène. 

Loc. Terrains tertiaires un peu plus récents que les Gypses oli- 
gocènes d'Aix, de Celas. 

La deuxième espèce, D. Rerollei, a été rencontrée dans les couches 
mio-pliocènes, en Cerdagne près de Bellver, province de Lérida. 

Genre Albertia, Schimper. 

• 

Plantes arborescentes, rameaux pinnés, feuilles plus ou moins 
nombreuses, insérées horizontalement, à limbe élargi oblong, ré- 
trécies à la base en un court pcdicelle, obtuses au sommet, coriaces, 
striées longitudinalement. 

Strobiles mâles développés (1), terminaux, ovoïdes allongés, 
longs de 5 à 6 centimètres et larges de 3 à 2 1/2, formés de deux 
sortes de bractées, les unes stériles, foliacées, assez peu différentes 
des feuilles ordinaires, cependant plus petites, coriaces, lancéolées, 
mucronées, longues de 14 à 15 millimètres, insérées presque per- 
pendiculairement au rachis, mais se redressant ensuite, convexes 
dans la partie relevée ; les autres fertiles, insérées à Taisselle des 
premières, un peu obliquement par rapport à Taxe, portant plu- 
sieurs rangées d'étamines ; anthères sessiles, très allongées, nom- 
breuses, fasciculées, libres sur la plus grande partie de leur éten- 
due, longues de 2 millimètres à 2 millimètres 1/2. 

La portion d'axe du strobile sur lequel nous avons pu recon- 
naître les détails qui précèdent mesurait 44 millimètres de lon- 
gueur et 4 à 5 millimètres de largeur {pi. 7, fig. 14) 

Strobiles femelles plus ou moins développés, ovales ou oblongs- 
cylindriques. Écailles contractées à la base, ovales, acuminées, 



(1; L'échantillon unique qni nous a founii cos détails ost malheureusement aplati 
et assci mal con-^'-Tv •, et co n'est qu'avec Jifliculté que nous les avons constatés; 
il provient do Soultz-les-Bains. 
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coriaces, légèrement striées longitudinalement, parcourues vers 
leur milieu par une ligne ou un plissement transversal. 

g. Graine unique, ovale, entourée d'une aile symétrique à con- 
tour elliptique acuminé. 

Par leur strobile femelle , les Albertia se rapprochent des Dam- 
mara, mais s'en éloignent par la structure de leur strobile mâle. 

Nous décrirons les espèces suivantes, qui toutes proviennent des 
couches appartenant au grès bigarré de Soulz-les-Bains. 

Albertia latifolia^ Schimper. Rameaux robustes dressés ; ramules 
pinnés ; feuilles obovales-spatulées, atténuées à la base, un peu 
décurrentes, plan-concaves, étalées, finement striées. 

Loc. Grès bigarré de Soulz-les-Bains. 

Albertia elliptica, Sch. Rameaux pinnés ; feuilles plus petites 
oblongues-elliptiques, rétrécies à la base en un court pétiole quel- 
que peu distantes les unes des autres, légèrement striées, longues 
de 1 à 1,5 centimètres, rappellent par la forme, sinon la grandeur, 
celles du Dammara australis. 

Loc. Schistes argileux supérieur du grès bigarré de Soulz-les- 
Bains. 

Albertia speciosa^ Sch. Feuilles allongées-elliptiques longues de 
1,5 à 4,5 centimètres, larges de 5 à 8 millimètres, terminées en 
pointe obtuse ou aiguë sensiblement atténuée en un pétiole étroit. 

Loc. Schistes arénacés de Soulz-les-Bains. 

Albertia Braunii, Sch. (pi. 1, fig. 13). Feuilles longues de 
3 centimètres et larges de 10 millimètres, oblongues, obtuses, 
sensiblement contractées à la base, faiblement striées. 

Ressemble davantage au Dammara australis de la Nouvelle- 
Zélande. 

Loc. Schistes arénacés de Soulz-les-Bains. 

Genre Eghinostrobus, Schimper. 

Rameaux assez épais, raides, plusieurs fois pinnés. Feuilles 
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courtes et rapprochées, affectant la forme d'écaillés sur les ramules, 
souvent décussées, quelquefois disposées en spirale, plus ou moins 
étroitement imbriquées, décurrentes ; la portion du limbe qui est 
libre est ovale, acuminée, ou rhomboïdale, convexe sur le dos ; les 
feuilles placées sur les rameaux sont plus ou moins déformées, 
plus développées, ovales ou oblongues, hexagonales, contiguës 
par leurs bords. 

Strobiles solitaires à Textrémité de courts rameaux, globuleux; 
écailles surmontées d*un appendice spiniforme. 

Ce genre paraît se rattacher aux Arthro taxis par la disposition 
et la forme de ses feuilles, et d'un autre côté aux Thuya et aux 
Thuyopsis par sa ramification et ses strobiles à écailles appen- 
diculées. 

Echinostrobus Stembergiiy Sch. (pi. 12, fig. 14). Rameaux 
assez épais, rigides, recouverts de feuilles aplaties, à contour 
penta- et hexagonal, nombreuses. Ramules étalés, distiques, com- 
plètement recouverts de feuilles imbriquées ; les dernières subdi- 
visions des ramules sont assez irrégulières. Les feuilles des ramules 
sont squam i formes , très exactement imbriquées, décussées ou 
disposées en spirale, la partie libre est acuminée-ovale ou rhom- 
boïdale, souvent munie vers le bas d'une glandule résineuse. 

Loc. Dans le calcaire lithographique (corallien supérieur) de 
Solenhofen do Bavière, de Nusplingen dans le Wurtemberg. 

Echinostrobus robuslus^ Sap. Ramules plus épais et plus forts 
que ceux de l'espèce précédente; ramules de second ordre se déta- 
chant sous un angle aigu, allongés, simples; feuilles plus dévelop- 
pées, ovales rhomboïdales dans la partie libre, portant sur le dos 
une saillie longitudinale, feuilles des rameaux et des premières 
subdivisions sensiblement déformées, à contour ovale, ou oblong- 
hexagonal. 

Loc. Oolithc supérieur (Cornbrash) d'Etrochey près de Châtil- 
lon-sur-Scine. 

Echinostrobus lycopodioides, Ung. Hamules grèlos, feuilles son- 
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siblement lancéolées, moins complètement imbriquées , décussées 
ou insérées en spirale. 

Loc. Schistes lithographiques de Solenhofen. 

Echinostrobus expansus (Sternb.) Schimper. Rameaux secon- 
daires rétrécis, bi-tripinnés'; ramules courts, étalés, terminés en 
pointe. Ramules de second ordre très peu développés, disposés 
assez irrégulièrement; feuilles petites, imbriquées, décussées, 
légèrement lancéolées et recourbées à l'extrémité supérieure, à 
contour rhomboïdal, sans trace de carène ni de glandule résinifère. 

Les feuilles ressemblent en petit à celles de VE. Sternbergii. 

Loc. Grès de Toolithe de Stonesfield et de Scarborough. 

Genre Schizolepis, Fr. Braun. 

Feuilles étroitement aciculaires, allongées, uninerviées, éparses 
ou fasciculées. Strobile cylindrique allongé, terminal, formé d'é- 
cailles imbriquées persistantes, terminées à la base en onglet, ou 
sessiles, bifides à l'extrémité supérieure, chacun des lobes portant 
une graine globuleuse, aptère. L'écaillé ovulifère est membraneuse 
et est plus développée en étendue que la bractée mère. 

« 

Schizolepis Braunii, Schenck {pi. 12, fig, 1 à 4). Strobiles 
oblongs-cylindriques , écailles terminées à la base en pédicelle 
allongé, bilobées à la partie supérieure, lobes ovales-lancéolés, 
portant vers le bas une graine arrondie aptère. 

Loc. Schistes argileux de la formation rhétienne de Franconie. 
Veillahm, près de Kulmbach ; Oberv^^aiz, près de Baireuth. 

Schizolepis Follini, Nathorst. Feuilles aciculaires étroitement 
linéaires, uninerviées, éparses ou réunies en faisceau : 

Strobiles cylindriques, spiciformes, longs de 3 à 8 centimètres 
et larges de 1 centimètre ; écailles imbriquées faiblement caré- 
nées, arrondies à la base, sessiles, divisées en deux lobes ovales- 
lancéolés, striés longitudinalement, chacun portant vers la base 
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une graine allongée, ovale, aptère et presque contîguê à sa voi- 
sine. 

Cette espèce diffère de la précédente par la forme des écailles 
des strobiles, qui sont sessiles et non pédicellées, et par Téchan- 
crure moins prononcée qui sépare les deux lobes. Les cônes sont 
plus longs et les graines sont elliptiques au lieu d'être globuleuses 
comme dans la première espèce. 

Loc. Étage rhétien de Palsjo (Scanie). 

Ce genre, de même que les genres Cedrus, Salisburia... paraît 
avoir eu deux espèces de rameaux, les uns longs à feuilles espacées; 
les autres courts, garnis de feuilles rapprochées. 

Genre Palissya, Endl. 

Rameaux distiques, feuilles hétéromorphes, distiques, plus rare- 
ment disposées en spirale, les unes squamiformes , légèrement 
courbées en faux ; les autres aciculaires, uninerviëes, sessiles, 
décurrentes. 

Strobiles caducs à écailles conniventes, imbriquées, persistantes, 
s'écartant pour laisser échapper les graines mûres, carénées sur 
le dos ; écaille ovulifère étroitement soudée à la bractée mère, à 
bords latéraux incisés, terminée en pointe à l'extrémité supérieure; 
graine arrondie, aptère, ou entourée d'une bordure étroite placée 
sur chacun des lobes de la bractée mère. 

Chatons mâles cylindriques. 

Les Palissya peuvent être considérés comme caractéristiques des 
couches rhétiques. 

Palissya Braunii, Endl. (pi. 13, /ig. 5 à 10). Rameaux distiques, 
les plus âgés nus et montrant les cicatrices décurrentes des 
feuilles, les plus jeunes se présentant encore munis de leurs 
feuilles. Feuilles linéaires, accuminées, uninerviées. Sur les 
rameaux fertiles, les feuilles sont raccourcies, ovales oblongues, 
aiguës , imbriquées. Strobiles femelles cylindriques, à écailles 
imbriquées, carénées sur le dos, terminées en pointe, à bords 
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latéraux découpés eu lobes arrondis, ou incisés ; chaque loI)e 
portant une graine bordée d'une aile étroite échancrée au sommet. 

Chatons mâles cylindriques. 

Loc. Grès et argiles schisteuses de la formation rhétique de 
Bayreuth, Erlangen (Franconie). 

Palissya aplera^ Schenck. Strobile ovale, graines ovales et 
dépourvues d'aile. 

Loc. Argiles schisteuses de la Thêta près de Bayreuth. 

Genre Swedenborgia, Nathorst. 

Strobiles ovales, écailles disposées en spirale autour de Taxe, 
écartées les unes des autres, lâchement imbriquées, atténuées à la 
base en onglet^ puis dilatées en un limbe triangulaire palmé, à 
bord supérieur quadri- ou quinquilobé, lobes de consistance coriace, 
parcourus par une nervure saillante. 

Graine solitaire? sur chacune des écailles et placée sur la partie 
dilatée de Técaille qui précède les lobes. 

Ce genre, qui paraît se rapprocher des Cheirolepis, présente 
également quelques ressemblances avec les Cryptomeria. 

SwedenborgiacriptomerideSj Nathorst. (pi. 12, fig. H, 12, 13). 

Strobiles ovales, mesurant en longueur de 25 à 40 millimètres 
et en largeur 20 millimètres. Écailles longuement pédicellées, écartées 
les unes des autres, triangulaires, à bords supérieurs quinquilobés, 
lobes ovales acuminés, parcourus par une nervure saillante. 

Graine elliptique allongée, arrondie à la base, tronquée au som- 
met, entourée d'une aile étroite cartilagineuse, atténuée et échancrée 
en-dessus, marquée de stries concentriques et parallèles, longue 
de 2 millimètres à 3 millimètres et demi, et large de 2 à 3, 
fixée sur la partie dilatée non encore divisée de la bractée, micro- 
pyle tourné vers le haut de la bractée. 

Loc. Couches rhétiennes de Palsjo (Scanie). 
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Genre Cheirolepis, Schimper. 

Rameaux portant des ramules inégalement distiques; feuilles 
nombreuses, rapprochées, petites, lancéolées, aiguës, décarrentcs 
arquées ; strobile cylindrique terminal, formé d'écaillés sessiles, 
caduques, aussi larges que hautes, quinquilobées sur leur bord 
antérieur; écaille ovulifère dépassant beaucoup la bractée mère, 
portant vraisemblablement deux graines. 

Chatons màles, petits, ovoïdes, terminaux. 

Cheirolepis Munster i (Schenck), Schimper (pi. 13, %.9, 10, il, 
12). Ramules petits; feuilles inférieures imbriquées, peu déve- 
loppées; feuilles supérieures longues de 3 à 5 millimètres, arquées, 
aiguës. Strobiles formé d^écailles arrondies, découpées sur les bords 
en cinq lobes, les lobes latéraux étant plus épais que les trois 
médians. 

Schistes argileux de la formation rhétique de Hart près de 
Bayreuth, d'Atzelsberg (Franconie). 

Cheirolepis Escheriy Eeer(pl. 14, fig. 1 à 8). Rameaux alternes, 
feuilles spiralées, imbriquées, sessiles, arquées, aiguës. 

Strobile formé d'écaillés caduques, élargies, atténuées en 
onglet ou tronquées, divisées sur les bords en trois ou cinq lobes, 
portant deux graines arrondies inverses sur les lobes latéraux. 

Chatons màles terminaux formés d'écaillés serrées, pelliformes 
ayant peut-être porté des sacs polliniques disposés comme ceux 
des Séquoia, se distingue de l'espèce précédente par ses rameaux 
plus gros et par les écailles plus dilatées de ses strobiles. 

Loc. Environs de Mende ; couches de Tinfralias à Chambelen 
(Argovie), dans le lias inférieur. 

Genre Voltzia, Brongt. 

Plantes arborescentes, rameaux pinnés, feuilles dimorphes, les 
plus petites tétragones, à base décurrcnte,plus ou moins écarlêos 
du rameau, recourbées en arc au sommet, acumiiiées. Les plus 
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grandes, qui occupent la partie supérieure du rameau, sont étroite- 
ment linéaires. 

Chatons mâles cylindriques-ovales, supportés par un court pédi- 
celle garni à la base d'un involucre de bractées; écailles fertiles 
spatulées, prolongées en pointe aiguë, serrées les unes contre les 
autres, imbriquées. 

Strobiles oblongs -cylindriques, d'assez grande taille, composés 
d'écaillés lâchement imbriquées, d'une consistance peu coriace, 
formées de la soudure de la bractée mère et de Técaille ovuUfère; 
celle-ci plus développée et dépassant notablement la bractée mère, 
est découpée sur son bord en trois à cinq lobes arrondis à leur 
sommet, et porte deux, quelquefois trois graines inverses, munies 
d'une aile plus ou moins développée. 

Voltziaheterophylla, Schimper (pi. i^yfig. 1 à 6). Feuilles infé- 
rieures des rameaux peu développées, assez coriaces, légèrement 
recourbées en dessus ; celles placées à l'extrémité des rameaux 
sont allongées, linéaires, longues de deux â cinq centimètres. 

Loc, Dans les grès bigarrés des Vosges, aux environs de Saar- 
briick. Nous avons représenté (pL 13, fig, 3) un fragment de strobile 
appartenant à cette espèce d'après M. de Saporta, et une graine 
isolée (fig. S). 

La figure 6 est celle d'une graine d'après Schimper dont le 
micropyle se continue en une sorte de canal, entourée d'une aile 
coriace, et assez différente delà précédente. 

Voltzia acutifolia, Brongt. Rameaux pinnés, grêles, flexueux; 
feuilles allant en s'allongeant d'une manière sensible de la base 
des rameaux à leur sommet, étalées, celles du bas lancéolées, 
subulées, légèrement recourbées ; celles du haut longues de 15 à 
20 millimètres, linéaires, terminées en pointe. 

Loc. Dans les grès bigarrés de Soulz-les-Bains. 
Cette espèce ressemble plutôt aux Araucaria américains (Co- 
lymbea) qu'aux Araucaria australiens (Eutacta). 

Voltzia recubariensis (Massai), Schenck. Rameaux alternes; 
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feuilles pyramidées-lancéolées, tétragones, carénées, décarrentes, 
recourbées en faux, devenant scarieuses avec Tâge; chatons mâles 
terminaux cylindriques ; écailles fertiles lancéolées, aiguës. Strobiles 
ovales- oblongs ; écailles dilatées, terminées en onglet à la base, et 
divisées sur le bord supérieur en trois ou cinq lobes ; graines ovales, 
entourées d'une aile échancrée, émarginée au sommet. 

Loc. Calcaire conchylien près de Recoaro et au Honte Rotolone 
(Véronais). 

Voltzia pachyphy lia {Zigno)j Sch. Feuilles larges, ovales, lancéo- 
lées^ imbriquées, carénées; diffère du précédent par ses feuilles 
plus épaisses et plus courtes. 

Loc. Monte Rotonde, calcaire conchylien inférieur. 

VoUzia heterophylloides, Schenck. Feuilles dimorphes, cellesde 
la partie inférieure linéaires-lancéolées,étalées, arquées au sonunet, 
décurrentes; celles du haut plus serrées, atteignant une longueur 
triple ou quadruple, linéaires, dressées. 

Voisin du Voltzia heierophylla mais non identique. 

Loc. Terrain permien supérieur de la Wettereau près d'Alten- 
stadt d'après Ludwig. 

Gbnrb Glyptolepis, Sch. 

Plantes arborescentes rappelant celles du genre Voltzia ; feuilles 
polymorphes comme dans les Araucaria ; celles placées à la base 
des rameaux et sur le reste de la plante, courtes, squamiformes 
imbriquées; celles occupant le sommet des rameaux, par consé- 
quent plus jeunes, sensiblement plus longues, 3 à 6 centimèlres, 
linéaires, parcourues par une nervure médiane. Cicatrices foliaii-es, 
rhomboidales. 

Strobiles réunis par groupes sur un même rameau, sessiles, Hv> 
allongés, cylindriques ; écailles distantes, contractées à la base en 
un pédicelle allongé, arrondies en dessus, parcourues par des sil- 
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Ions divergeant régulièrement en éventail, à bords supérieurs 
crénelés. 
Graines ovales au nombre de deux, ailées? basilaires. 

Glyptolepis heuperiana, Schimper (/?/. i3, fig. 7, 8). Rameaux 
pin nés, feuilles dimorphes, les plus longues linéaires, les plus 
courtes triangulaires, subulées, recourbées à l'extrémité. 

Strobiles agrégés, très allongés, cylindriques. 

Loc. Dans le Keuper inférieur et moyen, près de Cobourg, à 
Estinfeld, près de Wurzburg. 

D'après Schîmper, les bois silicifiés décrits sous le nom d'Arau- 
carites keuperianuSy et que Ton rencontre avec les cônes de Glypto- 
lepis, appartiendraient à ce genre. 

Par leur mode de feuillaison, les Glyptolepis ressemblent beau- 
coup aux Voltzia, mais ils en diffèrent par leurs cônes agrégés et 
huit à dix fois plus longs que larges, par la forme des écailles fer- 
tiles, à bords seulement crénelés, et par la position des graines 
qui sont basilaires, au lieu d*ètre attachées sur la portion étalée 
du limbe comme chez les Voltzia. 

Genre Leptostrobus, Heer. 

Strobiles très allongés, stipîtés, étroitement cylindriques; écailles 
lâchement imbriquées, rétrécies à la base, crénelées sur le bord 
supérieur, parcourues par 3 à 6 sillons s'écartant en éventail. 

Graines ovales au nombre de deux, basilaires, sans aile. 

Le genre Leptostrobus paraît très voisin du genre Glyptolepis 
que nous avons décrit ci-dessus, et se rapproche également des 
Swedenborgia trouvés par M. Nathorst dans les couches rhé- 
tiennes de Palsjo. 

Leptostrobus laxiflora, Heer. Strobiles allongés, écailles lâche- 
ment imbriquées, longues de 8 à 9 millimètres et larges de 6 à 8, 
crénelées sur le bord supérieur, supportées par une axe grêle, re- 
couvert à la base du cône d'un petit nombre de bractées étroites 
et éparses. Le cône atteint une longueur de i06 millimètres. 

Renault, l. IV. — Conifères. 8 
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Loc. Couches jurassiques de Ust-Balei et de Kajamundang (Si- 
bérie orientale). 

Leptostrobus crassipeSy Heer (pL 14, fig. 9, 10, 11). Strobiles 
allongés ; écailles longues de 6 à 1 millimètres et larges de 1 à 8, 
crénelées au sommet, supportées par un rachis épais» recouvert à 
la base de bractées ovales, développées et imbriquées. 

Loc. Couches jurassiques de Ust-Balei et de Kajamûndung. 

Leptostrobus microlepiSy Heer. Écailles plus petites que celles 
des espèces précédentes, longues seulement de 5 millimètres et 
larges de 4, parcourues sur le dos par 8 à 7 stries disposées en 
éventail. 

Loc. Même gisement que les précédents. 

Genre Cunninghamites, Sternb. 

Strobiles ovoïdes; partie libre des écailles, large, lancéolée, à 
bords crénelés, parcourues vers leur milieu d'une bande carénak, 
imbriquées; feuilles spiralées ou distiques, scarieuses, uninerviées, 
étroitement lancéolées, raides, à bords faiblement dentelés, Iongn^ 
ment persistantes ; cicatrices laissées par leur chute présentant 
une forme rhomboïdo-hexagonale. 

La seule espèce encore vivante habite la Chine. 

Cunninghamites ele(ia7is (Corda), Heer. Rameaux longs, grêles; 
feuilles lancéolées, terminées en pointe aiguë, uninerviées; cica- 
trices rhomboïdales, présentant une carène longitudinale. 

Loc. Grès crétacé de Molctein en Moravie. 

Cunninyhamiles oxiicedrns, Sternb. Rameaux grêles; feuilles 
rapprochées, sessiles, à base arrondie, linéaires-lancéolées, aijruôs, 
uninerviées, striées près de la nervure médiane et près des 
bords. 

Strobiles oblongs, formés d'écaillos coriaces, imbriquées, obovales 
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acuminées, striées longitudinalement, irrégulièrement dentées sur 
les bords; le cône de cette espèce ressemble assez, d'après 
H. Ettinghausen, à celui du Cunninghamia sinensis (1). 

Loe. Grès crétacé de Niederschœna (Saxe). 

Cunninghamites SlembergiijEiimgsh. Rameaux grêles; feuilles 
linéaires-lancéolées, planes, finement striées; nervure médiane 
saillante ; cicatrices oblongues, peu marquées ; strobiles ovoïdes ; 
écailles coriaces, serrées, imbriquées, terminées en onglet à la 
base, rhomboïdales transverses en dessus, à angles aigus en- 
tières. 

Les feuilles sont assez semblables à celles du Cunninghamia 
sinensî^. 

Loc. Schistes argileux crétacés de Niederschœna. 

Genre Séquoia, Torr. 

Arbres gigantesques. Feuilles subulées ou squamiformes^ dis- 
posées en spirale. Fleurs monoïques. Chatons mâles axillaires, glo- 
buleux; anthères nombreuses, biloculaires ; connectif peltoïde. 

Strobiles femelles terminaux ; écailles rapprochées, imbriquées ; 
oblongs, ovales; bractées insérées presque horizontalement, cunéi- 
formes, tronquées, ligneuses, portant 5 à 7 graines inverses, ailées 
sur tout leur contour. L'écaillé ovulifère est largement adhérente à 
la face interne de la bractée mère. 

Ce genre apparaît dans les terrains crétacés, prend un grand dé- 
veloppement pendant l'époque tertiaire; maintenant il se réduit à 
un très petit nombre d'espèces, telles que le S. gigantea, le S. sern- 
pervirens. 

Séquoia Couttsiœ, Heer (pi. 13, fig. 13). Rameaux alternes, al- 
longés, grêles dans leur jeune âge ; feuilles squamiformes, im- 



(1) Les collections du Muséum possèdent l'échanlillon type ou sa contre-ompreinte 
figurée par Stcrnberg, tableau XLVIII, fi^re 3. 
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briqnées, légèrement arquées, carénées sur le dos, décorrentes à la 
base ; strobiles globoleox ; écailles peltées, brièvement macronées, 
nigneoses ; graines ailées aplaties. 

Loc, Lignites de Bovey Tracey (Devonshire) à Hemplead (ile de 
Wigbt). 

Séquoia Coultsiœ, var. polynwrpha, Saporta (pi. 13, fig. 14). 
Selon M. de Saporta, dans cette espèce, chaque pousse se distingue 
de celle qui la précède et de celle qui la suit par sa base garnie 
de feuilles plus courtes, plus imbriquées et plus rapprochées, for- 
mant une série de collerettes sur un certain espace, tandis que Tex- 
trémité du ramule est pourvue de feuilles allongées, linéaires, dé- 
currentes, légèrement recourbées en faux dans la partie libre. 

Les cônes sont plus petits que ceux du Séquoia gigantea, et 
renferment moins d'écailles que ceux du S. sempervirens. Ces der- 
niers organes sont en tète de clou élargi, légèrement convexes et 
non ombiliqués. 

Loc. Terrain miocène d*Armissan. 

Séquoia Tournalii (Brongt), Saporta (pi. 13, fig. 16 et 11). 
Feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées, planes, distiques ; celles 
qui sont placées sur les rameaux, courtes et obliques, devenant 
écailleuses quand ces rameaux sont fertiles; ramules garnis de 
feuilles serrées à la base, scarieuses, allant en s'allongeant de la 
base au sommet, lancéolées-linéaires, aiguës, rapprochées. 

Strobiles de même forme et de même grandeur que ceux du 
S. sempervirens. 

Loc. Dépôts miocènes d'Armissan, de Manosque, de Kumi 
(Grèce). 

Séquoia Sordenskioldi, Ileer. Feuilles coriaces, linéaires, dis- 
tiques, à peine contractées à la base, longuement décurrentes. 
Strobiles globuleux supportés par un axe épais. 

Ij)(\ Formation miocène du Snitzberg. 

Séquoia Laufjsdorfii (Brongt), Ileer. Feuilles rigides, coriaces. 
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linéaires, à sommet obtus, planes, étalées, contractées à la base, 
décurrentes ; nervure médiane très marquée. 

Srobiles ovales ou presque globuleux ; écailles de forme peltée, 
mucronées au centre. 

Loc. Dépôts miocènes de Suisse, près de Bonn (Prusse), à Ra- 
doboj (Croatie), à Bilin (Bohème), à Kumi (Grèce), au Groenland, 
très voisin du S. sempervirenSy de Californie. 

Séquoia Woodwardii, Carruthers. Feuilles dimorphes; celles 
placées en bas des rameaux, petites, scarieuses, un peu arquées, 
longuement décurrentes, carénées ; celles occupant la partie supé- 
rieure, plus grandes, linéaires, décurrentes, distiques, planes, 
légèrement arquées. 

Strobiles ovales-globuleux, longs de 11 millimètres et larges 
de 12. 

Écailles rhomboïdales, transverses, ombiliquées au centre. 

Loc. Grès vert supérieur de Blackdovvn (Dorsetshire). 

Séquoia fastigiala (Sternberg), Heer. Rameaux dressés, fasci- 
cules; ramules grêles, nombreux; feuilles imbriquées, décur- 
rentes, courtes, sensiblement arquées. 

Strobiles globuleux, petits, graines ailées. 

Loc. Craie chloritée et grès crétacé de Smetschno (Bohème), de 
Niederschœna (Saxe). 

Séquoia Gardwm (Carruth.), Sch. Strobile ovale, long de 2 cen- 
timètres et demi et large de 1 et demi. Écailles peltées, disposées 
en quinconce, rhomboïdales transverses, larges de 6 millimètres 
et demi, déprimées au milieu; feuilles recourbées en faux, qua- 
drangulaires, aiguës. 

Loc. Dans le gault d'Estware Bey, près de Folkestonc (Angle- 
terre) . 

Séquoia Reichenbachi (Geinitz), Heer. Rameaux allongés ; feuilles 
étalées, à base decurrente, linéaires-lancéolées, recourbées en arc. 
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acuininées, uninerviées. Strobiles ovales ; écailles peltées, rhomboî- 
dales, présentant un sillon transversal profond. 

Loc. Grès vert de Laun, de Perutz, Hundorf Kutchlin (Bohème), 
à Anderlues (Belgique), Kome (Groenland). 

Séquoia formosa^ Lesquereux. Cône long de 4 centimètres 
et demi et large de 1 centimètre et demi; écailles rhomboîdales, 
transverses à angle supérieur arrondi, angles latéraux aigus, bords 
inférieurs concaves, larges de 3 millimètres et demi a 4 milli- 
mètres. 

Loc. Terrain crétacé de Nebraska (États-Unis). 

Séquoia peclinatay Heer. Rameaux étalés; cicatrices rhomboî- 
dales; feuilles linéaires, aiguës, uninerviées, décurrentes^ disti- 
ques. 

Loc. Dans la marne blanche du quadersandstein de Quedlin- 
burg. 

Genre Glyptostrobus, Endl. 

Feuilles spiralées, linéaires-subulées, caduques. Fleurs monoï- 
ques. 

Chatons mâles terminaux, arrondis. 

Chatons femelles solitaires à Textrcmité de rameaux latéraux, 
ovales ; écailles fertiles cunéiformes à la base insérées sur un axe 
très court, découpées au bord supérieur, marquées de sillons lon- 
gitudinaux sur le dos, biovulécs. Strobiles ovoïdes, formés d' écail- 
les ligneuses, imbriquées, à bord supérieur semi-circulaire, Jô- 
coupc en à dents arrondies, et creusées d'autant de sillons lon- 
gitudinaux correspondant à l'intervalle des dents. A la malurii»'. 
les écailles s'écartent et se détachent ensuite. Graines au nombre 
de 2, ovales, étroitement ailées, dressées. Ce genre n'est reprê- 
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sente actuellement que par une seule espèce qui forme en Chine, 
le long des rizières, des buissons de 2 à 3 mètres de hauteur. 

Glyplostrobus europœus, Heer. Feuilles scarieuses, serrées contre 
les rameaux, décurrentes. 

Strobiles sensiblement ovales, globuleux, formés d'écaillés à bord 
supérieur semi-circulaire, portant 6 à 8 dents, ou presque entier, 
marquées faiblement sur le dos de sillons longitudinaux. 

Loc, Dans les dépôts miocènes d'CHningen, de Monod, du Locle 
(Suisse), à Bilin (Bohème), à Kumi (Grèce), à Atanakerluk (Groen- 
land). 

C'était l'un des arbres les plus répandus à l'époque miocène et 
a contribué dans une large part à la formation des lignites de cet 
étage. 

Glyplostrobus gracillimus, Lesquereux. Rameaux fascicules, 
très grêles, filiformes; feuilles imbriquées, appliquées contre le ra- 
meau, décurrentes à la base, linéaires, lancéolées, plus ou moins 
brusquement terminées en pointe; cône petit, cylindrique, arrondi. 

Near Sioux City (États-Unis). 



Genre Extomolepis, Saporta. 

Slrobile ovale-elliptique, formé de bractées, grandes, imbri- 
quées, légèrement coriaces, marquées de stries longitudinales pro- 
longées en appendices foliacés, acuminés, flexueux, incisés sur les 
bords. 

L'attribution de ce genre à la famille des Conifères est encore 
incertaine. Si ce rapprochement était fonde, il viendrait se placer 
auprès des Cmminghamia et des Sciadopilys. 

Entotnolepis cynarocephala, Saporta {pi. 14, fig. 19). Strobile 
mesurant 6 à 8 centimètres de longueur et 3 centimètres à 
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3 centimètres et demi de largeur. Les écailles sont manies de 
longs appendices foliacés incisés sur les bords, épineux. 

Loc. Armissan, terrain miocène. 

Les cônes se rapprochent surtout^ d'après M. de Saporta, de ceux 
du Sciadopitys verticillata et peut-être encore plus de ceux de 
YAbiesjezoensiSy S. et Zucc, 
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Genre Taxodium, Rich. 

Plantes arborescentes ; rameaux étalés horizontalement ; ramules 
distiques. Feuilles linéaires, contractées à la base, distiques, géné- 
ralement caduques ainsi que les rameaux qui les portent. 

Fleurs monoïques. Chatons mâles petits, ovales ou globuleux, 
disposés en panicules à Textrémité des rameaux. 

Strobiles solitaires presque globuleux ; écailles peltées, ligneuses^ 
convexes, crénelées plus ou moins au bord supérieur, soudées par 
leurs bords dans le jeune âge, puis séparées et disjointes à la ma- 
turité. 

Graines au nombre de 2 ou unique par avortement, trigones, 
aptères, dressées à cause du rapprochement que leur point d'inser- 
tion a subi par rapport à Taxe. 

Ce genre n'est plus représenté que par un petit nombre d'espè- 
ces vivantes, T. distichum, T. 7nucro7iatum. Parmi les espèces 
fossiles, nous citerons : 

Taxodium distichum miocenuiriy Heer (p/. 15, fig. 1 , 2, 3). Les ra- 
meaux non caduques sont recouverts de feuilles affectant la forme 
d'écaillés. Ramules caducs, grêles, portant des feuilles écartées, 
alternes^ distiques, quelquefois rapprochées par deux, rétrécies à 
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la base en un court pétiole, linéaires-lancéolées, planes, uniner- 



viées. 



Strobiles presque globuleux, écailles peltées, marquées vers le 
milieu d'une côte tranversale saillante et d'un cercle de petites 
verrues. 

Loc. Dépôts miocènes de la Suisse, à Bilin (Bohême), à Par- 
schlug (Styrie), à Àrmissan (Aude), dans le Succin de Samland 
(Prusse), au Spitzberg et au Groenland. 

C'est une des plantes les plus répandues dans les terrains ter- 
tiaires de l'Europe; elle vivait depuis l'Italie jusque dans les par- 
ties les plus septentrionales de l'Europe et de l'Amérique. 

Taxodium angustifoliumy Heer. Ramules caducs filiformes ; feuil- 
les les plus écartées, alternes distiques, çà et là groupées par deux 
et presque en contact par leur base contractée et faiblement pétiolée, 
étroitement linéaires, uninerviées, obtuses au sommet. 

Loc. A Bellsund au Spitzberg. 

Cette espèce se rapproche du T.mexicanum, Carruth. 

Taxodium Fischeri, Heer. Ramules filiformes, dressés, réunis en 
touffe; feuilles serrées contre le rameau, rapprochées à la base, 
distantes au sommet, presque distiques, linéaires, planes , uni- 
nerviées. 

Loc. Dans les dépôts miocènes à Eriz (Suisse). 

Taxodium Tinajorum, Heer. Rameaux allongés ; feuilles disti- 
ques, linéaires, terminées en pointe à l'extrémité, à base peu con- 
tractée et non décurrente, parcourues par une nervure médiane 
moyennement marquée, longues de 35 millimètres et larges de 
2 millimètres. 

(iraine longue de milliniètres, lisse à la surface, atténuée à la 
base. 

Loc. Baie des Ani,^lais, [)rès de l'ilc de Sitka (côte nord-ouest do 
rAniériquo). 

Taxodium occidenlale,yc\\h. Ramules grêles; feuilles nombreu- 
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ses, distiques, sessiles ou à pédicelle très raccourci, uninerviées, 
à extrémités obtuses. 

Loc. Formation miocène de Bellingham Bey, à Richardson, sur 
le Mackenzie (haut Missouri). 

Cette espèce diffère du Taxodium miocenicum par ses feuilles 
arrondies aux deux extrémités, quelquefois échancrées au sommet 
et beaucoup plus longues. 

Genre Cyparissidium, Heer. 

Chatons mâles globuleux ; strobile ovale, composé d'un certain 
nombre d'écaillés disposées en spirale, imbriquées, coriaces, arron- 
dies, étalées vers le haut, mucronées, costulées. 

Graine unique à chaque écaille, de forme arrondie ? 

Feuilles alternes, imbriquées, serrées contre le rameau. 

Cyparissidium gracile^ Heer. Rameaux dressés, réunis en touffe ; 
rameaux filiformes, serrés ; feuilles serrées contre le rameau, alter- 
nes, assez obtuses. 

Loc. Terrain crétacé de Kome (Groenland). 

Cyparissidium septentrionale, Agardh, Nathorst spec. {pi. 15, 
fig. 13 à 16). Feuilles dimorphes, imbriquées, disposées en spirale 
autour des rameaux, lancéolées-linéaires, carénées sur le dos. Ra- 
mules portant des feuilles affectant la forme d'écaillés sur toute 
leur longueur, appliquées contre le ramule, acuminées ou obtuses, 
ou bien scarieuses seulement à sa base, et plus ou moins allongées 
vers le haut, distiques, libres, presque décurrentes, parcourues 
par une nervure médiane plus ou moins accentuée. 

Ramules le plus souvent sans ramifications, les plus jeunes grêles, 
filiformes, élargis à la base. 

Chatons mâles ovoïdes ou ovoïdes-cylindriques. 

Strobiles ovoïdes, formés d'écaillés assez nombreuses disposées 
en spirale, coriaces, ovales, plus ou moins prolongées en une lame 
obtuse. 

Loc. Couches liasiques de Bjuf (Scanie). 
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Genre Gallitris, Vent. 

Feuilles opposées, en forme d*écailles en avant et en arrière et 
serrées contre le rameau, celles de côté en forme de nacelle apla« 
tie étalées à Texlrémité. 

Chatons mâles placés à Textrémité des rameaux latéraax 
presque cylindriques ; anthères au nombre de 6 ou 1 s* ouvrant 
en quatre valves. 

Strobiles femelles terminant les rameaux latéraux, ovales, for- 
més de quatre écailles décussées, ligneuses, portant au-dessous do 
sommet une saillie épineuse ; 

Graines au nombre de 2 ou solitaires, ovales-oblongues, aplaties 
suivant la carène, ailées. 

La seule espèce connue de ce genre est répandue en Algérie et 
au Maroc. 

Gallitris BrongniartiyEndl. {pi. 16, fig. 6, 8,9). Ramules divi- 
sés souvent par dichotomie ; feuilles latérales, oblongues-linëaires, 
à peine libres par leur extrémité supérieure obtusément aiguë. 

Strobiles formés de quatre écailles rugueuses extérieurement, 
inégales; celles qui se trouvent extérieurement, obovales-trian- 
gulaires ; les plus internes plus étroites, comprimées sur les 
côtés. 

Graines entourées d*une aile développée surtout en dessus. 

Chatons mâles groupes par trois. 

Loc. Terrain tertiaire inférieur et moyen à Montrouge, près 
Paris (calcaire grossier), à Arniissan près Narbonne, dans les gyp- 
ses d*Aix, dans les schistes argileux calcaires de Rodoboj. Cette 
espèce diffère du C. quadvivalvis par les dimensions plus grandes 
de ses ramules, et par les écailles de ses cônes, plus développées 
et portant des rugosités plus prononcées. 

D'après M. de Saporta la forme des Gypses dWix différeraii 
notablement de celle de la Croatie et de la Hongrie. 

(jiHUris llecri (lUi.l.lbis), Sap. Ramules petits; feuilles latéra- 
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les étroites, légèrement terminées en pointe, celles qui sont en avant 
et arrière obtuses au sommet. 

Strobiles petits, formés d'écailles presque égales, légèrement 
rugueuses à Textérieur; graines munies d*ailes à contour dissy- 
métrique. 

Loc, Calcaires bitumineux de Saint- Zacharie, Saint-Jean-de-Gar- 
gier. 

Se distingue du C. Brongniarti par ses feuilles plus fines, 
ses strobiles plus petits à écailles presque égales, et par ses grai- 
nes à ailes inégales. 

Callitris europœa (Ludw.), Schimper. Strobile ovale-conique, 
composé de 4 ou 6 écailles s'écartant à la maturité, trigones, épais- 
ses, ligneuses. 

Loc. Miocène moyen du Mainhafen à Francfort, à Rockenberg 
et à Steinheim dans la Wetterau. 
Ludwig a rapproché cette espèce des Frenela. 

Callitris Ewaldana (Ludw.), Schimper. Strobile formé de 
4 à 6 écailles, portant des stries transversales. 

Loc. Miocène moyen de Mainhafen, près de Francfort; 
Cette espèce paraît assez voisine de la précédente. 

Callitris exul (Sap.), Schimper. Ramules très petits , articulés. 
Feuilles très petites, affectant la forme d'écailles verticillées 
par 3 ou par 4, décurrentes à la base, soudées en partie au rameau, 
libres seulement en dessus, terminées en pointe. 

Loc. Calcaires marneux littoraux tertiaires de Saint-Zacharie, 
près d'Aix en Provence. 

Cette espèce a été décrite sous le nom de Frenelites ? exul^ 
Sap. 

(Études sur les pi. tert. du sud-est de la France, vol. I, p. 188.) 

Genre Frenelopsis, Schenck. 

Rameaux et ramules cylindriques à articulations rapprochées, dis^ 
tiques, étalés, dressés. 
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Ëpiderme recouvert de petits tubercules nombreux disposés en 
séries ; feuilles en formes d*écailles, petites, triangulaires, aigaës^ 
appliquées contre le rameau, opposées par paire, décussèes, sou- 
dées à la base. 

Par son port général, les rameaux articulés, les feuilles extrê- 
mement réduites placées aux articulations, ce type rappelle les gen- 
res Ephedra et Casuarina^ mais la disposition distique et alternante 
des rameaux et des ramules le rapproche plutôt des Conifères. 

Frenelopsis Hoheneggeri (Ett.), Sch. Feuilles petites, visibles 
seulement sur les jeunes rameaux ; ceux-ci ont à peine 1 milli- 
mètre d'épaisseur; les rameaux mesurant 4 à 8 millimètres de dia- 
mètre portent des nœuds, distants de 10 à 15 millimètres ; sur les 
ramules les entre-nœuds atteignent seulement 4 à S millimètres de 
longueur. 

Ëpiderme assez épais persistant et garni de petits tobercales 
disposés en séries longitudinales, comme cela se voit dans quelques 
Ephedra, sauf que dans ces dernières plantes les séries sont moins 
nombreuses. 

Loc, Dans les schistes marneux de Leipnik, Lippowitz, dans les 
sphérosidérites deMurk, Wernsdorf, dans les couches supérieure 
et inférieure de Grodischt (Carpathes septentrionales). 

Genre Thuia, Linné. 

Plantes arborescentes; feuilles opposées, tétrastiques, imbriquées, 
squamiformes, comprimées latéralement. 

Chatons mâles ovoïdes; connectif portant les anthères, ayant une 
forme peltée circulaire. 

Strobiles femelles, ovoïdes terminaux formés de 4 ou de 6 écail- 
les opposées, ovales, obtuses, ligneuses, séparées à la maturité. Grai- 
nes au nombre de deux sur chaque écaille, lenticulaires, entourées 
d*une aile étroite. 

Les quatre espèces vivantes habitent : les unes, Touest de TAnit'- 
rique du Nord, les autres se rencontrent jusqu'en Sibérie. Si l«^ 
ranioau décrit par lleer sous le nom de Tliuyites Puvnjanus api^r- 
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tient bien à ce type, il aurait fait son apparition dès l'époque du 
terrain houiller moyen. 

Thuya saviana^ Gandin. Ramules pinnés, alternes, articulés; 
feuilles opposées, presque en verticille, petites, imbriquées; celles 
de face et de dos à pointe arrondie-tronquée ; celles de coté ovales- 
lancéolées, aiguës, arquées au sommet. 

Strobile ovale, formé de quatre écailles, les plus extérieures 
plus élargies que les deux autres qu'elles recouvrent, 

Loc. Terrain tertiaire de Massa-Marittima (Italie). 

Thuya Kleiniaiia Gœp. Rameaux quadrangulaires, épais de 
8 millimètres ; feuilles imbriquées, ovales-obtuses, convexes, légè- 
rement recourbées en dedans. 

Chaton mâle petite formé de six paires d'étamines décussées ; 
connectif large ovale, convexe. 

Dans le succin de Prusse. 

Thuya Mengearuij Gœp., Sch. Rameaux grêles tétragones; feuil- 
les ovales-lancéolées, carénées, plus ou moins étroitement imbri- 
quées. 

Dans le succin de Samland. 

Thuya interrupta, Newb. Rameaux grêles, pinnés ; ramules très 
petits subopposés; feuilles antérieures et postérieures orbiculaires; 
celles de côté, plus longues, subulées, arquées à l'extrémité. Les 
plus gros rameaux sont nus ou recouverts de feuilles filiformes ou 
scarieuses. 

Loc. Formation miocène de Fort-Union (Dakota). 

Thuya Germant, Lesq. Ramules courts, alternes; feuilles pres- 
que rondes, renflées, portant vers le sommet une glandule, con- 
tractées à la base. 

Loc. Formation miocène de Elko- Station dans la Sierra-Nevada 
(Californie). 
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Thuyites Ehrenswardi^ Heer (pi. 14, fig. iS, 18). Ramaanx aher- 
nes, comprimés; feuilles imbriquées sur 4 rangs; celles qui sool 
placées sur les côtés, ovales-lancéolées, légèrement arquées ; ceDes 
an contraire qni sont en avant et en arrière, oUongaes, obtuses 
an sommet, légèrement carénées sur le dos. 

Lœ. T^rain miocène de l'ile Sachalin (Spitzbei^). 

Thuyites imbrieatus, Dunker. Rameaux presque aplatis ; feuilles 
imbriquées, disposées sur quatre rangs, serrées contre les ramoles, 
ovales-acuminées, carénées sur le dos* 

. Loc. Dans les schistes argileux wealdien an Deister et à ^Oste^ 
wald (Allemagne du nord). 

Thuyites Hoheneggeri, Ettingsh. Ramules pinnés ; entre-nœods 
des rameaux plus courts que ceux des ramules ; feuilles décussées, 
très courtes, élargies, squamiformes, carénées sur le dos, ft bords 
et à carène décurrentes. 

Loc. Grès ferrugineux du wealdien à Murk (Silésie autri- 
chienne). 

Ciotte espèce ressemble plutôt, d*après Schimper, à un CaU 
litris. 

Thuyites Meriani, Heer (pi. 14, fig. 15 et 16). Ramules alternes, 
nombreux à l'extrémité des rameaux, plus ou moins flexneux ; feuil- 
les disposées sur quatre rangs, imbriquées ; les feuilles latérales 
ovales-acuminées, recourbées à l'extrémité ; celles de face plus 
courtes, ovales, légèrement carénées sur le dos vers le sommet. 

Loc. Terrains crétacés de Upernivik (Groenland). 

Thuyites strobilifer, Sap. Strobile à quatre valves ; écailles ligneu- 
ses, non épaissies au sommet, réunies par la base, en forme de 
valves ; placé à l'extrémité de ramules recouverts de feuilles décas- 
sées, serrées. 

Ij)C. Dans l'oolithc supérieur à Orbagnoux (Ain). 
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Thuyites elegans, Sap. Rameaux à ramules multiples, grêles, 
régulièrement distiques. 

Loc. Oolithe supérieure du lac d'Ârmaille (Ain). 

Thtiyites ? Schlœnbachij Schenk. Feuilles en forme d'écaillés, 
imbriquées sur quatre rangs, décussées, assez coriaces, entières, 
uninerviées; nervure munie à son extrémité supérieure d'une 
glandule résinifère, décurrentes à la base ; les feuilles qui sont sur 
le côtés sont ovales, aiguës, en forme de nacelle, carénées ; celles 
des faces, spatulées, obtuses. 

Loc. Dans les grès de la formation rhétique de Seînstedt (Fran- 
conie). 

Thuyites Parryanus^ Heer (pi. 14, fig.il^ 48). Rameaux grêles; 
feuilles opposées, disposées sur quatre rangs, imbriquées, ayant la 
forme d'écaillés rhomboïdales, sans carène, fortement adhérentes 
au rameau. 

Loc. Terrain houiller de Village-Point (île Melleville). 
Cette espèce ressemblerait beaucoup, d'après Heer, au Thuyites 
imbricatus du Wealdien décrit plus haut. 

Genre Geimtzia, Endl. 

Strobiles oblongs-cylindriques ; écailles disposées en spirale sur 
Taxe, peltiformes, à contour hexagonal, contiguës, marquées à la 
surface des sillons rayonnants convexes, portant chacune quatre 
graines; rameaux irrégulièrement pinnés; feuilles tétragones, subu- 
lées, dressées, puis recourbées en arc extérieurement, presque 
imbriquées sur les jeunes rameaux ; cicatrices rapprochées, rhom- 
boïda les-carén ées . 

Les cônes appartenant à ce genre diffèrent de ceux du genre 
Séquoia par leur forme allongée-cylindrique, par leurs graines 
dépourvues d'ailes. 

Geimtzia cretacea, Unger (pi. 16, (ig. 3, 4). Strobile oblong, 

Re!Iault, t. IV. — Conifères, 9 
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long de 4 à B centimètres et large de 1,B centimètre, plao6 à l'a- 
trémité d'an ramean latéral. 

Loc. Dans le terrain crétacé de la Nene-Weh, près de Nenstadt 

(Aatriche). 

GebUtzia formosa^ Heer. Strobiles presque cylindriques oo cylin- 
driques, longs de 5 à 8 centimètres et larges de deux, composé! 
d'é<aille8 peltées exactement hexagones, convexeS| à sillons rayon- 
nants; rameaux allongés; ramules distiques, recouverts complè- 
tement de feuilles ; feuilles sensiblement arquées et atténuées as 
sommet; cicatrices laissées par les feuilles contiguës rhomboî- 
dales. 

Loc. Dans les marnes du quadersandstein de Quedlenburg. 
Diffère du 6. eretaceU par ses cônes plus grands et presque 
cylindriques. 

Geinitzia prisca^ Eichwald. Rameaux cylindriques; feuillei 
allongées, très serrées, disposées en spirales, parcourues sur k 
dos par une carène aiguë, à base dilatée formant un coussinet 
amplexicaule ; les feuilles se terminent par une pointe allongée e( 
mesurent 16 à 17 millimètres en longeur et 1 à 1,5 en laideur. 

Loc. Dans les grès néocomiens de Tatarowo et Litkaino, aax 
environs de Moscou. 

Genre Widdringtonia, End • 

Plantes arborescentes ou frutescentes ; feuilles en spirales, très 
rapprochées; celles qui occupent la base des rameaux, pres- 
que écailleuses ; celles placées à Textrémité supérieure, dressées, 
linéaires-subulées. 

Fleurs dioïques ; chatons mâles petits, terminaux, nombreux. 

Strobiles sphériques formés de 4 écailles soudées à la base, 
munies sur le dos d'une pointe charnue, ligneuses, portant envi- 
ron cinq graines ailées. 

Widdringtonia helvelica, Heer. Rameaux dressés, réunis eo 
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touffes filiformes ; feuilles inférieures serrées, presque écailleuses ; 
celles du sommet des rameaux, sensiblement plus longues, décur- 
rentes à la base, subulées, imbriquées. 

Strobiles ovales, formés d'écaillés surmontées d*une pointe en 
dessus. 

Loc. Marnes miocènes du Hohe Rhonen (Suisse). 

Widdringtonia Vngeri, Endl. Rameaux très petits ; feuilles sca- 
rieuses, serrées contre les rameaux, ovales-lancéolées, légèrement 
acuminées ; graines ovales, entourées d*une aile dissymétrique. 

Loc. Lignites deParschlug, de Sillweg (Styrie) à Bilin (Bohème). 

Widdringtonia brachyphylla, Saporta. Rameaux grêles, feuilles 
serrées contre la tige, très obtuses, quelquefois opposées. 

Strobiles petits, pédoncules, globuleux, formés de quatre écailles 
conniventes, dissemblables, surmontées sur le dos d'une petite proé- 
minence conique. 

Loc. Terrains tertiaires des gypses d'Aix. 

Widdringtonia ântiqua, Sap. Rameaux grêles; feuilles sensi- 
blement alternes ou opposées; les jeunes, linéaires, aiguës; les plus 
anciennes, écailleuses, imbriquées. 

Strobiles globuleux ; écailles conniventes, peu dissemblables, ru- 
gueuses à la surface, munies sur le dos d'un appendice conique. 

Loc. Calcaire bitumineux de Saint-Zacharie (Var). 

Widdringtonites Kurrianm (Dunker), Endl. Rameaux un peu 
aplatis; feuilles spiralées, rapprochées, imbriquées, squamiformes, 
ovales-acuminées, étalées vers le haut, presque réfléchies, carénées 
sur le dos. 

Loc. Schistes argileux du terrain crétacé inférieur à Glus et n 
Duingen (Allemagne). 

Widdringtonites dmticulatus, Eidiwald (pl.ll.fig. 4). Tronc 
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petit, ligneux, cylindrique, à rameaux alternes. Feuilles alternes. 
lancéolées, raides, à extrémité aiguë légèrement infléchie, et à dos 
caréné, courtes, très rapprochées, à base élargie et amplexicaale. 
Strobile petit, ovale, pédicellé, formé d'écaiUes imbriquées. 

Loc. Dans un schiste jurassique au bord méridional de la mer 
Caspienne, aux environs de Râscht. 

Widdringtonites liasieus (Kurr), Heer. Rameaux grêles ; feuilles 
petites, ovales-acuminées, lâchement imbriquées. 

Loc. Dans le lias supérieur de Schambelen (Suisse), deBoll (Wur- 
temberg). 

Widdringtonites keuperianus, Heer. Rameaux et ramules por- 
tant des feuilles nombreuses ; ramules distiques, alternes ; feuilles 
en forme d*écailles, lancéolées-aiguês. 

Loc. Dans les argiles du trias d*Estenfeld de Faulenberg, près de 
Wûrzburg. 

Genre Elatides, Heer. 

Strobile ovale ou cylindrique, formé d'un certain nombre d*écaille$ 
disposées en spirale, imbriquées, coriaces, petites, dépourvues de 
carène, lisses, terminées en pointe au sommet. 

Feuilles spiraléessur les rameaux, raides, recourbées en hn, 
uninerviées. 

Elalides ovalis, Heer (pL 17, fig. H). Strobiles ovales, longs 
de 27 millimètres; écailles coriaces, rhomboïdales, acuminées, lon- 
gues de 6 à 7 millimètres. 

Loc. Couches jurassiques de Ust-Balei (Sibérie orientale). 

Elatides Brandlianay Heer. Strobiles cylindriques longs de 3 à 
3 centimètres et demi, formés d écailles coriaces, rhomboïdales- 
clliptiques, aiguës au sommet, quelquefois mucronées, longues Je 
5 milliniètn^s. 

Loc, Ust-Balei. 
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Elatides parvula, Heer. Strobiles petits, longs de 15 millimètres, 
ovales; écailles lancéolées, longuement acuminées au sommet. 

Loc. Comme précédemment. 

Elatides falcata, Heer (pi. 17, fig. 12 et 13). Feuilles décur- 
rentes, étalées, recourbées en faux, linéaires, très aiguës, uniner- 
viées ; cicatrices étroites. 

Loc. Couches jurassiques de Kajamundung et de Ust-Balei. 

Genre gamptophyllum, Nathorst. 

Camptophyllum Schimperi (pi. 17, fig. 3). Rameaux ou tiges 
portant de nombreuses feuilles spiralées, linéaires -lancéolées, re- 
tombantes, uninerviées, longues de 15 à 20 millimètres, et larges 
de 2 ou 3 ; chatons ou strobiles terminaux, formés de bractées lan- 
céolées, imbriquées, souvent recourbées en dehors. 

Loc. Oolithe inférieure de Palsjô (Scanie). 

Genre Sphbnolepis, Schenck. 

Rameaux et ramules alternes, irrégulièrement pinnés. Feuilles 
disposées en un ordre spiral, les unes squamiformes, les autres 
linéaires-trigones, carénées, étalées d*abord puis recourbées en 
crochet. 

Strobiles petits, globuleux, ovales-globuleux ou ovales, placés 
à Textrémité des rameaux ; écailles imbriquées, ligneuses, cunéi- 
formes» obtuses au sommet, concaves en dehors, étalées horizon- 
talement à la maturité du cône. 

Sphenolepis Stembergiana, Schenck (pL 16, fig, 1, 2). Feuilles, 
les unes linéaires, carénées, lâchement imbriquées, s*écartant per- 
pendiculairement du rameau à la base, puis légèrement recourbées 
en dedans au sommet; les autres à la partie inférieure des rameaux, 
ayant Tapparence d'écaillés, nombreuses, serrées. 

Strobiles ovales terminaux ; écailles persistantes et écartées les 
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unes des autres ; à la maturité, ligneuses, carénées, convexes en 
dessus, cunéiformes, terminées en pointe obtuse. 

Loc. Dans le Hastingssand de Stemmen, près de Hanovre, dans 
le grès argileux rouge de Koppengraben, dans le schiste noirWeal- 
dien de Glus, près de Minden. 

Sphenolepis curvifoUus (Ettingsh), Schenck. Ramules distiques, 
alternes, dressées ; feuilles lancéolées-subulées, falciformes, caré- 
nées, décurrentes à la base. 

Loc. Dans les schistes argileux wealdiens du Rehberg, d*Oster- 
wald. 

Genre Juniperus, L. 

Plantes généralement arborescentes ; feuilles verticillées par trob 
ou décussées, subulées, étalées, ou affectant la forme d*écailles, 
imbriquées; fleurs dioïques, rarement monoïques. 

Ghatons mâles globuleux ou(Tvoïdes, petits; anthères munies d*on 
connectif squamiforme, pluriloculaires, à déhiscence longitudi- 
nale. 

Strobiles drupacés, globuleux, clos de toutes parts, résultant de la 
soudure de trois ou six écailles; graines dures, ovoïdes, aptères. 

Juniperus ambigtia (Sap.), Schimper. Feuilles opposées et dis- 
posées sur trois rangs, imbriquées, serrées contre le rameau, squa- 
miformes-aiguës. 

Loc. Dans les couches du gypse d'Âix, de Saint-Jean-de-Guar- 
guier. 

Juniperus Hartmanniana (Gœppert), Sch. Chaton mâle oblong; 
connectif des anthères cordiforme apiculé; anthères globuleuses. 

Loc. Dans le succin de Sammland. 

Juniperus eocenica, Ettingsh. Feuilles verticillées disposées sur 
trois rangs, étalées, subulées, mucronées. 
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Loc. Dans les schistes calcaires tertiaires de Hœring (Tyrol). 
M. Ettinghausen compare ce fossile au Juniperus oxycedrus. 

Juniperusrigida, Heer. Feuilles disposées sur trois rangs, étalées, 
carénées sur le dos, un peu obtuses au sommet. 

Loc. Kings-Bay (Spitzberg). 

L'existence du genre juniperus n'est prouvé que par les quelques 
débris que nous venons de signaler, et qui se rencontrent seule- 
ment à partir des terrains tertiaires. Actuellement, comme Ton sait, 
le genre est représenté par plus de trente espèces vivantes. 

Genre guprbssites, Gœp. 

• 

Feuilles opposées, décussées, imbriquées sur quatre rangs ; cha- 
tons mâles terminaux, sessiles; strobiles formés d'écaillés décus- 
sées, anguleuses, lignifiées, de forme peltoïde, mucronées sur le 
dos, déhiscentes à la maturité; graines multiples, ovoïdes ou 
oblongues, comprimées ou anguleuses. 

Cupressites LinkianuSy Gœppert. Chatons mâles oblongs, longs 
de 4 millimètres et larges de 3, portant 6 paires d'étamines à con- 
nectif étalé-ovale, convexe, sous les bords duquel sont fixées 
quatre loges à pollen. 

Loc. Dans le succin du Samland. 

Cupressites Brongniarti, Gœppert. Rameaux sensiblement qua- 
drangulaires ; feuilles imbriquées sur quatre rangs, ovales-lancéo- 
lées, aiguës, carénées. 

Chatons mâles oblongs; grains de pollen arrondis. Strobile ovale 
oblong. 

Loc. Lignites de Salzhausen dans la Wetterau. 
Cupressites Mac Henr a y Baily. Rameaux régulièrement pinnés; 
feuilles petites, terminées en pointe. 

Loc. Dans un minerai de fer dans le comté d'Ântrïm (Irlande), 
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Cupressites globosus^ Bow. Strobile sensiblement globuleux 
divisé en trois valves jusque vers le milieu, entouré à la based*ane 
sorte de cupule résultant de la soudure de trois valves basi- 
laires. 

Loc. Argile de Londres à l'île de Sheppey. 

Cupressites elongatus{Boy/), Schimper. Strobile ovale-oblong ; 
les trois valves inférieures non soudées à leur extrémité, obtuses ; 
les trois valves supérieures libres presque jusque vers la base, ob- 
tuses. 

Loc. Même gisement. 

Cupressites obtusifoliuSy Eichwald (pi. 11, fig. 6). Rameau 
allongé, grêle; feuilles petites, ovales, presque opposées, serrées ci 
appliquées contre les rameaux, convexes, à base rétrécie et à extré- 
mité aiguë; le dos des feuilles est lisse sans carène. 

Loc. Grès néocomiens de Ly tkarino, près de Rline (gouvernement 
de Moscou) . 

Genre Cham^gyparis, Spach. 

Plantes arborescentes, rarement se présentant sous forme d'ar- 
brisseau ; rameaux distiques; feuilles décussées, quelquefois ter- 
nées, plus ou moins planes, rarement étalées, longuement adhérentes 
au rameau, squamiformes-imbriquées, plus ou moins compri- 
mées, quelquefois acércuses, scarieuses et ter nées. Strobiles de 
petite dimension; écailles décussées, au nombre de 4 à 8, petites, 
presque ligneuses, arrondies ou anguleuses, peltées, surmon- 
tées d'une saillie dorsale au-dessus de leur milieu , souvent 
rugueuses, s'écartani à la maturité; graines au nombre de deux, 
dressées, aplaties, se continuant de chaque côté en une aile mem- 
braneuse plus ou moins développée. 

Les Chamoccyparis forment deux groupes distincts : le premier 
comprend les espèces à feuilles squamiformcs , imbriquées et 
plus ou moins comprimées : Eucliajnœcypavis ; le second réunit 
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les espèces à feuilles acéreoses et squarreuses, quelquefois ternées: 
Retinospara. Les Euehamœcyparis sont répandus dans rAmérique 
du Nord, au Mexique ; ils s'élèvent sur les montagnes boisées à une 
hauteur de S,000 mètres. Les Retinospora ne se rencontrent qu'au 
Japon. 

Chamœciparis europœa^ Sap. Ramules alternes, presque arti- 
culés ; feuilles disposées par quatre, imbriquées : celles de face, 
squamiformes, serrées contre le ramule, légèrement terminées 
en pointe ; celles de côté, comprimées, aiguës, recourbées au som- 
met, recouvrant par leurs bords inférieurs les feuilles de face. 

Strobile formé de six écailles ligneuses, décussées, opposées, 
peltiformes, planes sur le dos, munies vers leur milieu d'une pe- 
tite saillie dilatée transversalement, légèrement striées; graines 
planes, comprimées, ailées de chaque côté; aile échancrée au som- 
met et vers la base. 

Loc, Dans le miocène d'Armissan, à Atanekerdluk au Groen- 
land. Cette espèce se rapproche du C. sphœroidea de l'Amérique 
du Nord. 

Chamœcyparis massiliensis, Sap. Ramules alternes et oppo- 
sés ; feuilles de face appliquées contre le ramule, squamiformes, 
obovales-spatulées, subitement terminées par une petite pointe, 
carénées, celles de côté comprimées, lancéolées, affectant la forme 
d'une nacelle, légèrement recourbées en dedans, décurrentes, re- 
couvrant en partie celles de face, portant peut-être des glandes 
au-dessous de leur sommet; graine complètement entourée d'une 
aile membraneuse incisée au sommet. 

Loc. Dépôts miocènes de Fénestrelle et gypse de Camoins (bas- 
sin de Marseille). 

Genre Libocedrus. Endl. 

Feuille antérieure et postérieure, squamiformes ; feuilles laté- 
rales en forme de nacelle, décussées, serrées contre le rameau, 
imbriquées; rameaux étalés dans un plan, bisériés; fleurs monoï- 
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ques; chatons mâles, placés sur les rameaax lalérrax ; uthèns 
au nombre de 6 on 7^ surmontées d'an conneciif court, j/éÊè m 
rbomboîdal; strobiles femelles terminant 1^ rametnif latértoi, 
fmmés de 4 écailles opposées par paires, protongées tQ-dowNis 
du sommet par une saillie épineuse molle; à la matante» le strobils 
est ovoïde, les écailles sont devenues ligneases ainsi qae la saittie 
épineuse. 

' Les graines sont géminées ou solitaires, ovales-obloogoes, a]^- 
lies, bordées par deux ailes in^;ales. 

Ce genre appartient à la Nouvelle-Zélande, au C!hili, & rOrêgoa 
et à là Californie. 

* Les quatre espèces Vivantes de ce genre se rencontrait sur les 
moQtagnes élevées de la Nouvelle-Zélandey dans les Andes dn 
Chili, au nord de Yaldivia, dans 1^ montagnes de la Californie. 
Ces plantes atteignent une hauteur de 20 à )5 mètres, mais ne 
sauraient résister aux hiv^v de nos régions. 

IMoeedrus salieomioides <Unger), Heer (pi* 15, fig. 4)« Ramerax 
articulés; entre-nœuds cunéiformes; feuilles latérales aigote, très 
légèrement étalées à leur extrémité ; les feuilles antérimires et 

postérieures sont obtuses. 

LoCs Dans les schistes argileux-calcaires de la formation mio- 
cène de Radoboj, en Croatie ; de Monod, près de Rivas (canton de 
Yaud); à Sinigaglia, dans le Véronais; à Schossnitz, en Silésie; 
dans le succin, en Prusse. 

D'après Gœppert, des fragments trouvés' dans le Succin ne dif- 
fèrent en rien de Tespèce vivante L. chilensis* 

Libocedrus Sabiniana, Heer. Rameaux très grêles, opposés, 
aplatis; feuilles opposées par quatre, imbriquées, celles de cété, 
soudées à la base, recourbées en faux, longuement acuminées 
au sommet, carénées au bord supérieur ; celles de face, de forme 
rhomboïdale, légèrement acuminées, étroitement carénées sur le 
dos, égalant en longueur les feuilles latérales; graine entourée 
d'une aile oblique. 
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Loc. Terrains tertiaires du Spitzberg par le 78* de latitude 
nord. 

Libocedrus gracilis, Heer. Rameaux comprimés ; feuilles dispo- 
sées par quatre, opposées, imbriquées, celles de côté, soudées à la 
base, elliptiques, acuminées, carénées au bord supérieur ; celles de 
face, petites, aiguës, carénées au sommet. 

Loc. Au Spitzberg, avec le précédent. 
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Genre Pinus, Lin. 

Feuilles fasciculées, réunies à la base par une gaine scarieose, 
linéaires, plus ou moins longues ; chatons mâles disposés en épis 
terminaux ; strobile conique de forme pyramidale allongée ou sur- 
baissée; écailles ovulifères très développées, nombreuses, ligni- 
fiées, épaissies à leur extrémité, rétrécies à leur base, concaves, 
persistantes, d'abord serrées les unes contre les autres, puis s'écar 
tant à la maturité; graines au nombre de deux, munies d*uneaile 
latérale caduque. 

S. G., PlNUS PINASTER. 

Feuilles réunies par deux, rarement par trois, dans une même 
gaine, parcourues par une légère rainure longitudinale sur la face 
antérieure, convexes au contraire sur la face postérieure. 

Strobiles presque sphériques ou coniques, écailles dilatées à leur 
extrémité supérieure, rarement prolongées en dessous par une 
apophyse. 

IHjius phiaslroides, Ung. Strobiles ovalçs-oblongs, formés de 
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grandes écailles épaissies aa bord supérieur; apophyse rhomboï- 
dale transverse^ comprimée, pyramidée; mamelon aigu. 

Loc. Dans les lignites de Salzhausen (Wetterau). 

Piniis Ungeri, Stur. Strobile de grande taille, ovale ou allongé* 
oblong, mesurant iH centimètres de long et 8 de large ; les plus 
grandes écailles ont une apophyse convexe^ épaissie au bord su- 
périeur ; le mamelon qui vient au-dessous de ce dernier est très ap- 
parent et terminé en pointe. 

Loc. Dans les dépôts miocènes à Fonsdorf, près de Judenburg, 
en Styrîe. 

Pinus fureatuSy Unger. Feuilles géminées, courtes, longues de 
2 centimètres seulement, étroites, aiguës, entourées d'une gaine 
longue de 4 millimètres, graines petites, entourées d'un c6té par 
une aile développée, obtuse. 

Loc. A Parschlug, à Kumi (Grèce). 

Pinus maravicaj Star. Strobiles petits^ ovoïdes, obtus, loi^ 
de 3 centimètres et larges de 2 ; écailles dilatées en une apo- 
physe rhomboïdale, presque plane, parcourue transversalement par 
une carène très aiguë, peu saillante, surélevée vers le milieu. 

Loc. Dans les couches à Gérithes du Tcgel de Kostel (Autriche). 

Pinus Neptuni, Ung. Feuilles géminées, Gliformes, longues de 
16 centimètres ; gaine développée. 

Loc. A Radoboj (Groatie)^ à Kumi (Grèce). 

Pinus nodosa, Ludw. Feuilles géminées, longues de plus de 
4 centimètres, larges de 2 millimètres, terminées en pointe, 
canaliculées ; nervure médiane assez visible. Strobile ovale-oblong; 
mesurant 6 centimètres de longueur et 3 et demi de largeur, 
formé d'écaillés à apophyses rhomboïdales transverses, arrondies 
en dessus, saillantes, divisées en deux moitiés par une carène 
transversale et portant une saillie rhomboïdale. 
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Loc. Dans les lignites de Rockenberg (Wetteraù). 

Pinus macropteray Sap. Feuilles géminées, atteignant 27 à 32 
centimètres de long^ dressées^ flexueuses^ convexes, extérieurement 
planes ou légèrement canaliculées en dedans^ acérées aa sommet, 
longuement conniventes à la base et réunies dans une gaine mar- 
quée de Gnes rugosités transversales ; chatons màles^ petits^ ovales- 
oblongs^ sessiles et munis à leur base de bractées ; graine ovale, 
surmontée d'une aile dont la largeur est le triple de celle de la 
graine. 

Loc. A Peyriac, près de Narbonne. 

Pinus Coquandi, Sap. (pL 16, fig. 5 à 8). Feuilles géminées, 
fortes, acérées, réunies dans une gaine très courte ; chatons mâles 
nombreux, rapprochés, imbriqués, cylindriques, connectif se pro- 
longeant en avant en une lame fimbriée ; strobiles persistants réunis 
par deux, ovoïdes; écailles dilatées en une apophyse rhomboidale 
pyramidée, marquée transversalement d'une carène peu saillante; 
graines munies d'une aile large, un peu oblique, tronquée à ses 
deux extrémités. 

Loc, Calcaires et marnes de la partie supérieure des gypses 
d'Aix. 

Pinus aquensiSy Sap. Feuilles géminées, fortes, de longueur 
médiocre, obtuses au sommet, réunies en une gaine courte, entière, 
plissée transversalement; chatons mâles grêles, cylindriques: 
connectif se continuant en avant en une lame fimbriée-ciliée; 
strobiles caducs, ovales ; écailles dilatées en une apophyse pjTa- 
midée, striée radialement, marquée d'une carène transversale, plus 
développée au bord supérieur et légèrement incurvée; aile obUque 
dépassant de quatre fois la largeur de la graine. 

Loc. Calcaires marneux supérieurs des gypses d'Aix. 

Pinus me(jalophyllay Sap. Feuilles géminées, raides, très lon- 
gues, mesurant 23 à 30 centimètres en longueur et 2 millimètres 
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en largeur; gaine peu développée; chatons mâles ovales cylindri- 
ques ; connectif se prolongeant en une lame ovale-oblongue^ à 
bords fimbriés et scarieux; graines munies d*une aile elliptique, 
lisse, ovale, oblongue, plus large que la graine. 

Loc. Fénestrelle, près d'Aubagne. 

Pinus polariSy Heer. Feuilles géminées, munies d'une gaine assez 
courte, longues d'un peu plus de 2 centimètres et larges de 
1,5 millimètre, raides. 

Loc. Couches miocènes de la montagne de Bellsund (Spitz- 
berg). 

Pinus Bathursti, Heer. Feuilles géminées, longues de 10 mil- 
limètres et larges de 1 , linéaires, raides, munies d'une nervure 
médiane. 

Loc. Dans le terrain houiller de l'ile de Bathurst. 

Cette espèce ressemble, d'après Heer, au P. Banksiana^ Lamb., 
et parmi les espèces fossiles, au P. furcata^ si ce n'est que les 
feuilles sont encore plus courtes et plus étroites. 

Pinus pumilio (Haenke), Sap. Cette espèce a vécu à l'époque 
quaternaire dans le midi de la France. 

Loc. Tufs quaternaires de Meyrargues (Bouches-du-Rhône). 

Pinus Sahmanni (Dunal), Saporta. Vit encore aujourd'hui dans 
les Ce venues. 

Loc. Tufs quaternaires de Meyrargues, aux Aygalades, près de' 
Marseille. 

Pinus pyrenaica (Lap), Saporta. On rencontre cette espèce dans 
les Pyrénées. 

Loc. Aux Aygalades. 

Pinus sylvestris, L. Gaud. et Strozzi. 
Loc. Dans le travertin des Abruzzes. 
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SoUS-GENRE TiEDA. 

Feuilles réunies par trois, rarement par quatre, dans la même 
gaine, rigides^ munies sur la face antérieure d'une carène étroite, 
et convexes sur la face postérieure; strobiles ovoïdes -globuleux ou 
coniques; apophyses pyramidées. 

Pinm rigios, Ung. Feuilles groupées par trois, longues de 6 
à 9 centimètres, larges de 2 à 3 millimètres, rigides; gaine 
allongée; strobiles assez gros, ovales-oblongs ^ formés d*écailles 
très développées, épaisses à leur extrémii^. 

Loc. Dans Targile plastique de Bilin, dans les sphérosidérites 
des lignites de Breschen. 

Pinus Saturniy Unger {pi. 16, fig. 9 et 10). Feuilles réunies 
par trois, acérées, longues de 18 à 21 centimètres, très étroites; 
gaine assez allongée, dentelée; strobiles réunis par deux, pédon- 
cules, ovales-coniques; apophyse affectant une forme pyramidale 
surbaissée, rhomboïdale-iransverse, ombiliquée au centre; graines 
munies d'une aile oblongue-lancéolée, obtuse. 

Loc. Dans les schistes calcaires argileux de Radoboj en Croatie, 
au Locle (Suisse). 
Unger compare cette espèce au P. palula du Mexique. 

Pimis ligiiilum (Ung.), Sch. Strobiles d'assez grande taille, 
vales-oblongs, à extrémité conique, mesurant en longueur 8 cen- 
timètres et demi et longs 3 centimètres et demi ; apophyses 
médiocres, larges de 1 centimètre, rhomboïdales-transverses, mar- 
quées d'une carène horizontale, ombiliquées, mucronccs en forme 
de pointe recourbée. 

Loc, Dans les lignites de Kranichsfeld, près de Weim;ir. 

Pinus diversifolia^ Sap. Feuilles groupées par deux et par trois, 
flexucuses, longues de 15 à ^0 centimètres, trigoncs, acu- 
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minées^ gaine médiocre à bords fimbriés, rarement entiers, plissée 
transversalement. Chatons mâles brièvement pédoncules, ovales- 
cylindriqnes. Strobiles pédoncules, persistants, ovoïdes, recourbés. 
Apophyses rhomboïdales-transverses , faiblement ombiliquées , 
graines munies d'une aile oblique, elliptique, dont la largeur est 
le triple de celle de la graine. 

Loc. Calcaires de la partie inférieure des gypses d'Aix. 
Les cônes ressemblent à ceux des P. Tœda et P. australis. 

Pinus divaricatay Sap. Coussinets longuement décurrents sur 
les rameaux, carénés, proéminents ; feuilles grêles, de longueur 
médiocre, divariquées, réunies dans une gaine courte, scarieuse, 
quelquefois fissurée. 

Loc. Assez répandu dans les couches miocènes d'Armissan. 

Pinus trichophylldj Sap. Rameaux épais, cicatrices laissées par 
la chute des feuilles de forme rhomboïdale, presque contiguës. 
Feuilles très étroites, longues de 17 à 20 centimètres, légèrement 
flexueuses ; gaine peu développée, entière. Graines munies d*une 
aile oblongue, elliptique, rétrécies obtusément aux deux extrémi- 
tés, dépassant plusieurs fois en largeur les dimensions de la 
graine. 

Loc. Terrain miocène d'Armissan. 

Pinm canariemis ? L. et H. Strobile de grandes dimensions, 
long de plus de 20 centimètres et large de 8 centimètres 1/2, 
formé de grosses écailles larges de 2 centimètres, dont les apophyses 
saillantes affectent la forme d'une pyramide quadrangulaire tron- 
quée transversalement. 

Loc. Terrain tertiaire près des Hellin (province de Murcie). 

Sous-genre, p. strobus, Spach. 

Feuilles an nombre de cinq, rarement en plus grand nombre, 
quelquefois groupées par deux ou trois dans la même gaine. 

Rehault, t. IV.— Conifères. 10 
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Pinus pal{eostrobus, Ettingsh. Feuilles réunies par cinq, fflU 
ftirnies, longues de 6 à 7 eentimétres, gi-éles , larges de I milli- 
mètre. Strobiles ovales, presque cylindriques, oblusémeui acu- 
miiiés; apophyses présentant une surface plane légèremeni striée, 
mamelonaées en-dessus. Graines munies d'une aile elliptique, 
obtuse. 

Loc. Terrain miocène de Uaering (Tyrol), de Monod, s Saint- 
Jean -de-Gargîer. 

Cettiî espèce est voisine du P. Slrobus par ses feuilles, mais en 
difTère par ses cônes plus courts. 

Piniis Lardyaiia, Heer. Strobile allongé, fusiforme, écâillcs 
imbriquées, serrées, graines courtes, géminées, presque ovales, 
ailées. 

Loc. Terrain miocène du tunnel de Lausanne, de lu mollasse de 
Turin. 

Pinus echinostrobus, Sap. (;>/. I(i, luj. 12 h tS). (lioatrices lais- 
sées par la chute (Ic<< feuilles, formant des inégalités sinueuses un 
peu irrégulièros disposées en lignes mamelonnées plus ou moins 
Iransverse^. Peuillcs au nomliio de cinq, longues de 1 dt^cimèiTM 
environ, triangulaires, sans gaine à la base. Strobiles sensibleawat 
cylindriques, légèrement coniques, apophyses des écailles ovales, 
planes, légèrement striées, termitiées en pointe subulée légèrematt 
recoorbée, graines entourées d'une aile étroite atténuée au sonunet 

Loc Terrain miocène d'Armissan. 

Pinus Quenstedti, Heer. Rameaux épais, feoilleB au nombre de 
cinq très longues atteignant 20 centimèlree, très grêles, oniner- 
viées, gaine développée. Strobiles allongés, presque cylindriques, 
longs de il centimètres et larges de 3 1/2 ; écailles munies d'une 
apophyse presque hexagonale, marquée d'une carène transversale 
assez peu développùe, mamelon médian arrondi. Graines entourées 
d'une aile longue de 24 millimètres. 

Loc. Grès crétacé (quadersandstein) d'Alt Molletein (Moravie). 
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Pinusprodrcmm, Heer(p/. 11, fig. 8, 9, 10). Feuilles ^apées 
par cinq, raides, longues, larges, de 1 millimètre, marquées d'une 
forte nervure médiane. 

Loc. Couches jurassiques du cap Boheman (Spitzberg), 

Pinus Petersenij Heer. Feuilles groupées par deux?sétacées- 
grèles, longues de 5 centimètres et larges de 1 millimètre. 

Loc. Terrain crétacé de Gome (Grenland). 

Sous-genre, p. pseudostrobus. 

Le nombre des feuilles réunies est variable. 

Pinus Santianay Gaud. Strobiles de grande taille oblongs, 
mesurant 14 centimètres en longueur et 1 en largeur, écailles allon- 
gées, munies d*une apophyse hexagonale transverse. 

Loc. Dans les sables pliocènes de Monte Alceto, près de Sienne. 

Pinus Metteniiy Ung. Strobiles longs de plus de 12 centimètres 
et larges de 5, cylindriques ; écailles munies d'apophyses rhomboï- 
dales transverses, larges de 17 millimètres et hautes de 8 à 10 
millimètres, carène plan-convexe. 

Loc. Dans les lignites de Salzhausen, dans la Welterau. 

Pinus pseudo-tœday Saporta {pi. 16, fig. il). Feuilles grou- 
pées par trois ou quatre, triangulaires, longues de 1 décimètre, 
grêles, terminées en pointe soudées à la base, dépourvues de gaine, 
insérées sur un disque représentant la cicatrice laissée par les 
écailles qui formaient la gaine. 

Loc. Terrain miocène d*Armissan. 

Strobiles divers. 

Pinus princepSy Sap. Strobile de grande taille, pédoncule, al- 
longé, cylindrique, un peu recourbé en arc; écailles munies d'apo- 




m COURS DE BOTANIQUE FOSSILE, 

pliyses rhotnboïdales allongées tpansversalement, de forme pyrami- 
dale surbaissée, striées radialement, légèrement carénées, mamelon 
centrai saillant presque conique. 
Loc. Terrain miocène d'Ârmissan, 



Pinus Uefrancii, Brongt. Slrobile allongé cylindriqae, coarbé 
en arc â la base, long de 14 centimètres et large de 3 : écailles 
ayant une apophyse arrondie, marquée d'une carène verticale, à 
bord supérieur recourbé en deliors. 

Loc. Dans le calcaire grossier d'Arcueil (près do Paris). 

Pinus depressa, Gcemans. Strobiles petits, presque globolcax, 
déprimés, un peu cieusés en coupe, longs de i centimètre l/i et 
larges de 2 centimètres i/±, scssiles ; écailles recourbées, apophyses 
étroites, largement rhomboïdales-trans verses, strié&s, arrondies 
en dessus; mamelon central aigu, plus ou moins développé et re- 
courbé; graines aplaties, longues de 4 millimètres, cnloarè«s 
, d'une aile presque rectangulaire atteignant les bords de l'écaillc. Les 
I écailles de ce cône sont très larges et la partie émergée est trois à 
lire fois plus large que haute; elles rappellent celles des Cèdres. 
Loe. Dans les dépôts crétacés de la Louviëre, dans le Hainaot 
(Bel^qae). 

Ptnus palœo iœda, Ettingsh. Strobiles obloags, grêles, kw^ 
environ de 8 centimètres et larges de 3; écailles surmontées d'oH 
apophyse rhomboïdale pyramîdée, carénée transversalemoit, 
marquée d'une petite dépression. 

Graines entourées d'une aile oblongue élargie ; Dnclens petit, 
subglobuleux ; feuilles disposées [>ar trois, longues de 6 à 14 centi- 
mètres et larges de 1 millimètre ; gaine allongée. 

Loc. Savine, Sagor, Trifail (Carniole). Terrains tertiaires. 

Pinus palœo abies, Ettingsh. Graines petites, ailes obovales lon- 
gues de 6 millimètres et larges de 5; la graine même est oblon- 
gue, pointue, et mesure S millimètres. 
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Eichwald signale (Lethœa Rossica), page 54, une espèce de Pinus 
présentant les feuilles, groupées par trois, en un faisceau allongé; 
les feuilles, longues de 4 à 5 centimètres, sont grêles et fort poin- 
tues, légèrement infléchies en dehors et carénées sur le dos. 

Les cônes sont petits, composés de 8 à 9 spirales d'écaillés très 
petites, rhomboïdales ; chacune semble munie vers le milieu d*uuc 
petite dépression. 

Loc. Dans les grès néocomiens de Kourst, environs de Moscou. 

Pinus Andrœij Goem. Strobiles cylindriques, longs de 10 à 14 
centimètres, rétrécis au sommet. Écailles ligneuses, ovales, spatu- 
lées, surmontées d'une apophyse légèrement pyramidée rhomboï- 
dale ou polygonale, à bord supérieur épaissi et obtus ; la partie pel- 
tée de Técaille est marquée un peu au-dessous de son milieu d'une 
petite dépression. 

Graines longues de S à 7 millimètres, obtuses au sommet, mu- 
nies d'une aile presque linéaire, coupée obliquement, n'atteignant 
pas la longueur delà graine. 

Loc. Très commun à la Louvière, dans le Hainaut (Belgique), ter. 
crétacé. 

Pinus Cœmansi, (pi. 11, (ig. 1). Strobile allongé, cylindrique, 
conique à son extrémité; écailles insérées obliquement, imbriquées, 
munies d'apophyses déforme rhomboïdale tronquées obliquement, 
faiblement convexes, et terminées en haut en une sorte de pointe. 

Loc. Gouches oolithiques de Belgique. 

Graines placées à la base des écailles, ovales, munies d'une 
aile allongée. 

Pinus Parsyiy Sap. {pi. 11, fig. 19). Strobile allongé, cylindrique, 
arrondi à son extrémité; écailles insérées très obliquement sur 
l'axe. L'usure subie par ce cône ne permet pas de juger des détails 
des apophyses ; toutefois la section des écailles est nettement rhom- 
boïdale, environ deux fois plus large que haute. 

Loc. Graie inférieure du Havre. 
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Pinus mammilifer^ Sap. (pi. 11, fig. 6). Cône asseï développé, 
cylindrique, de forme arrondie, obtuse à son extrémité sapérieore. 
Écailles insérées obliquement, dilatées en dessus en une apophyse 
rhomboïdale transverse à contour inférieur arrondi, manie d'une 
carène aiguë, transversale, saillante; les apophyses des écailles su- 
périeures du cône ont un contour polygonal à 5 ou 6 cMés. 

Loc. Craie inférieure du Havre. 

ÂBIlhriNéES A PLAGE INCERTAINE. 

Pinas Nordenskioldi, Heer. {pi 17, fig. 17, 18). Feuilles déta- 
chéeSy rigides, aplaties, allongées, uninerviées, linéaires, sensi- 
blement atténuées k Fextrémité, arrondies vers la base. 

Graines ovales, longues de 6 millimètres et larges de 3, aplaties, 
arrondies à la base, atténuées en pointe au sommet. 

Loc. Couches jurassiques de Ust-Baley (Spitzberg). 

Pinus Maakianaf Heer. {pi. 17, fig. 14, 15, 16). Graines mesu- 
rant 10 à 11 millimètres de longueur; coque sensiblament ovale, 
de 4 à 5 millimètres de longueur; aile elliptique, striée. 

Loc. Couches jurassiques de Ust-Baley. 

Pinites Sternbergii, Endl. (pi. 17, fig. 5). Rameaux dressés, 
garnis de petits tubercules après la chute des feuilles; celles-ci 
sont ovales, allongées, très rapprochées, légèrement décurrentes, 
distiques et presque opposées ; nervure médiane très visible. 

Loc. Dans un terrain jurassique d*Ijoume du gouvememeot 
d*Ekaterinoslaw, et près d'Orenbourg, à Fletzkaïa. 

Pinites Lundgreniy Nathorst (pi. 17, fig. 20 à 23). Graines 
ailées^ longues de 9 à 11 millimètres ; coque ovale ou obovale me- 
surant environ 3 à 4 millimètres de longueur; aile longue de 
6 à 8 millimètres et large de 4, oblongue, obtuse au sommet. 
Strobile cylindrique ou ovale-oblong, variant de 30 à 50 millimè- 
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très en longueur et de 12 à 20 millimètres en largeur ; écailles en 
forme de coin, dilatées à leur extrémité^ tronquées, coriaces, atté- 
nuées à la base et vers les bords. 

Loc. Couches infra-liasiques de Palsjô (Scanie). 

Finîtes Nillssonij Nathorst {pL 11, (ig. 24, 25), Graines ailées, 
allongées ; coque obovale, longue de 5 millimètres 1/2 ; aile en 
forme de lame de couteau, mesurant 21 millimètres, finement 
striée sur sa longueur. 

Pinites anthracinuSj L. et H. Strobile cylindrique, muni de 
grandes écailles, épaisses, arrondies en dessus, dilatées en une 
apophyse épaisse, obtusément carénées sur le dos. 

Loc, Dans un dépôt houiller de Newcastle. 
Le fossile décrit et figuré par Lindley et Hutton est fragmentaire 
et laisse des doutes sur son attribution générique. 

Genre Abies, Tourn. 

Feuilles disposées dans un ordre spécial, solitaires, persistantes, 
linéaires, planes ou tétragones, brièvement pédicellées. Chatons mâles 
axillaires sur les jeunes rameaux. Strobiles dressés ou pendants, 
ovales, oblongs ou cylindriques, formés d'écaillés coriaces, plus 
ou moins lignifiées, atténuées au sommet, lisses ou marquées 
de stries radiales, arrondies ou tronquées, quelquefois fissurées ; 
graines ailées. 

Le genre Abies peut se diviser en trois sections, savoir : 

Abies Isiiga, dans lequel les feuilles sont planes, les coussinets 
foliaires, épaissis vers le haut, les cicatrices semi-circulaires, les 
cônes petits, ovales, pendants. 

Cette section est répandue au Japon et dans les régions occiden- 
tales de l'Amérique du Nord. 

Le genre Abies proprement dit, qui présente des feuilles égale- 
ment planes, dont les coussinets ne sont pas épaissis vers le 
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haut, les cftnes sont dressés-cylindriques, l'écailIe ovnliftre est 
assez développée, la bractée mère, plus ou moins grande, est ca- 
duque à la maturité, l'aile de la graine est courte et i>ersistante. 

Le genre Picea dont les feuilles sont tétragones, fixées â l'ex- 
trémité libre des coussinets, qui sont décurrents et épaissis vers 
le haut, la cicatrice foliaire est rtiomboïdalc et non arrondie comme 
dans les Abies. Les chatons mâles sont solitaires, les cônes sont 
pendants, cylindriques ou oblongs, les écailles persistantes, U 
bractée mère très peu développée, l'aile de la graine est loDgae, 
arrondie au sommet, caduque. 

Comme les Abies proprement dits, les Picea sont répandus vu 
Europe, On peut prendre comme type du premier YÀbie.<i ptrït- 
nata, et ccimme principal représentant du second i'Abies eicelsa. 

Abies oceanines, Ung. Feuilles planes, contractées à la base, 
longues de plus de 4 cenlimètres, larges de 2, graines 
d'une aile développée, lancéolée. 

Loc. Dans les schistes marneux de Parscblug (Autriche). 

Abies [anceolala (Ung.), Sch. Feuilles sensiblement distiques, 
planes, lancéolées-linéaires, terminées en pointe, graines muaies 
d'une aile obovale, très obtuse, membraneuse. 

Loc. Dans les schistes marneux de Radoboj. 

Abies baîsamoides, Ung. Feailles linéaires, dressées, [riaMs, ob- 
tDseSj longues de près de 3 centimètres, graines miuiies d'ans 
aile sensiblement rhomboïdale, rétrécie k la base. 

Loe. A Parscblog (Styrie). 

Abieê Brauniiy Heer. Feuilles planes, lancéol^-liniaires, ooo- 
tractées à la base, longues de 2 centimètres et la^es de 3 milli- 
mètres. 

Loe. Terrains miocènes d'Oeningen. 

Abiet hordacea, Gœp. Strobiles ovales-oblongs, écailles élargies 
an sommet, rétrécîes è la base, caduques. 
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Loc. Dans les schistes argileax des lignites^ à Altsattel (Bo- 
hème). 

Abies Steenstrupiana, Heer. Strobile formé de grandes écailles 
munies d'un onglet, très élargies^ obtuses, cunéiformes à la base, 
à contour circulaire en dessus, marquées de stries rayonnantes, 
profondes^ graines longues de 18 millimètres. 

Loc, Hredavatn en Islande (terrains tertiaires). 

Abies hyperboreaj Heer. Feuilles allongées, linéaires, larges de 
3 millimètres 1/2, munies d'une carène marquée, légèrement 
striées en long. 

Loc. Terrain miocène d'Atanekerdluk (Groenland). 

Abies brachyptera.Eeer. (pi. 18, fig 18). Coque ligneuse^ obo- 
vale, aile dilatée, obtusément arrondie à son extrémité, deux fois 
plus longue que la graine. 

Loc. Couches miocènes d'Islande. 

Abies œmulay Heer. {pi. 18^ fig. 19). Graines de petites dimen- 
sions, mesurant 12 millimètres; coque oblongue, atteignant 4 mil- 
limètres 1/2 en longueur et 3 en largeur ; aile à contour ovale 
longue de 7 millimètres. 

Loc. Couches miocènes d'Islande. 

Abies Ingolfianay Steenstrup. Feuilles assez peu développées^ 
rétrécies à la base, terminées par un court pétiole. Strobile formé 
d'écaillés munies d'un onglet, fortement élargies, réniformes, très 
obtuses, marquées de stries rayonnantes profondes, graine ovale, 
portant une aile courte^ elliptique, arrondie à l'extrémité. 

Loc. Comme précédemment. 

Abiss thulensiSj Steenstrup. (pi. 18^ fig. 20). Graines obo- 
vales^ longues de K millimètres 1/2 et larges de 4 ; aile allongée 
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atteignant 14 millimètres, atLénuée tieusitiiement à son cslrémilé. 

Loc. Avec les espèces précédentes. 

Abies (picea) microgperma, Heer. C raines petites, longues de 
3 millimètres et larges de 2, aile obtuse au sommet, mesuraut 
8 millimètres en longueur et 3 1/2 en largeur. 

Loc. Avec les précédentes. 

Abies(picea) Wre4eana{Gœpperl),Sdi.{pL 1 8, ^/. 2 pt 3i. Stro- " 
biles ovBles-oblongs, légèrement arqués, longs de 10 à 12 milli- 
mètres et larges de 4 àS millimètres, formés d'écaillés rliomboïdales, 
tpansverses, arrondies au bord supérieur, presque troni|uces. 

Loc. Dans le succîn. 

Abies {picea) Iteickiana (Gœp.), Schimp. (p/. 18, /igf. 4 el 5). 
Chaton mâleovale-oblong, long de 7 inilliniètres et large dti 4 mQ- 
limètres ; coniiectifs en forme d'êcailles, sensiblement arrondis, in- 
cisés au bord supérieur. 

Loc. Dans le succin. 

Abies {picea) Mac Clurei, Hcer. {pi i8,fuf. H ei 12.) Strobiles 
presque cylindri(jues, longs de Hfi ;i 59 millimètres, larges de 
18 environ, formés d'écaillés nombreuse^i. serrées, élargies, semi- 
circulaires et striées dans la partie libre, pèdiceltés, recourbés en 
arc. 

Ces cdnes ressemblent à ceux du P. Aiba. 

Loc. Dans les dépôts miocènes des collines à lignites de Bal- 
lart-Bag dans le Banksland (Groëotand). 

ÀhieUtes Crameri, Heer. {pi. 18, ^. 13, 14. 16). FeaiUes ses- 
siles, distiques, planes, è base et à sommet arrondis, obtuses, pu* 
courues par une nervure médiane. 

Loc. Dans les dépôts crétacés de Kome au Groenland. 

Abietites Linkii, Roem. Feuilles linéaires, rétrécies à la base, 
obtuses au sommet, quelque peu allongées. Strobile composé 
d'écaillés ovales, marquées de stries longitudinales. 
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Loc. Dans le charbon feoiUeté do terrain crétacé de Doingen, à 
Deister et à TOsterwald (Hanovre). 

Abietites Dunkeri, Mant. Très longs strobiles, cylindriques, 
larges de 3 centimètres ; écailles peltées^ rbomboîdales, arrondies 
au bord supérieur, marquées de stries longitudinales, mesurant 
1 centimètre en laideur et 8 millimètres en hauteur. 

Loc. Dans le wealdien de Tilgate Forest (Ile de Wight). 

Genre Lârix, Link. 

Feuilles petites, aiguës, rassemblées en touffes serrées sur les 
rameaux courts, mais plus écartées sur les rameaux plus dévelop- 
pés, dépourvues de gaine, presque planes, parcourues par un lé- 
ger sillon longitudinal, décurrentes à la base, caduques et laissant 
après leur chute une petite cicatrice rhomboïdale. Chatons mâles, 
supportés par des rameaux très courts, enveloppés à leur base de 
nombreuses bractées à bords ciliés. Strobiles dressés, petits ou de 
grandeur médiocre, oblongs, formés d'écaillés nombreuses, im- 
briquées, coriaces, ligneuses, élargies dans la partie libre, arron- 
dies au bord supérieur, marquées de sillons longitudinaux s'écar- 
tant à la maturité. Graines ovoïdes, petites, pourvues sur le côté 
extérieur d'une aile large et membraneuse. 

Larix graciliSy Ludwig. Strobile de petite dimension, long de 
6 centimètres et large de 2, formé d'écaillés lâchement imbriquées, 
légèrement peltées, obtusément acuminées, striées longitudinale- 
ment. 

Des feuilles isolées, linéaires-lancéolées, brièvement pédicellées, 
semblables à celles des Larix vivants, ont été rencontrées en même 
temps que ce strobile. 

Loc. Miocène moyen du Winterhafen, près de Francfort. 

Larix sphœroideSy Ludw. Strobile globuleux, formé d'écaillés 
lâchement imbriquées, long de 4 centimètres et large de 3 centi- 
mètres 1/2; écailles dilatées en dessus, obtusément acuminées, 
recourbées sur les bords, nettement striées. 

Loc. Miocène moyen de Winterhafen, près de Francfort. 
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Larix auslriaca (Ung.), Schimp. {pt. 18, fui. 6 à I0|. StroWIes 
ovales'oblongs, formés d'écaillcs obovales, atténuées en pointe 8a 
sommet, écaille ovulifère attci^tiant la moitié environ des dimen- 
sions de la bractée mère, sillonnée longitudinalement. 

1^ structure du bois que nous représentons dans les figures 8. 
9, 10, coïncide avec celle des Larix. 

Loc. Dans les grès tertiaires de Niederwalsee (Autriclie infé- 
rieure). I 

Genre Cedhus, Link. ^^^ 

Feuilles aiguës, étalées, rassemblées en faisceaux sur les ranifain 
les plus petits, dépourvues de gaine, presque tétragones. persis- 
tantes, munies d'un coussinet décurrent. Chatons mâles ternii- 
naus conico-cylindriques. xStrobiles dressés, ovoïdes, formas 
d'écaillés coriaces rapprochées, larges, non épaissies à leur bitrd 
supérieur, arrondies en dessus. Graine petite, cunéiforme, munie 
d'une aile persistante, coupée obliquement. 

Nous Dc citerons que l'espèce suivante : 

Cedrus Leckenbyi (Carr.), Sch. Strobiles ovales-oblongs, lonj."* He 
10 centiméires et larges de S. Écailles larges, étroitement rliora- 
boldales transversalenicnl, arrondies en dessus, larges Av i t 
3 £«ll^ialèl^es. Graines ovales peliies. 

hoc. Grès vwt inférietir de ShaDklin, lie de Wigbt. 

La forme, la stracture du cdne et l'aspect des graineB M per- 
mettent pas de douter de leur attribaiioD générique. 



CHAPITRE IX 



BOIS FOSSILES DE CONIFÈRES. 



Il résulte des nombreax travaux exécutés par divers savants 
(Gœppert, Kraus, Mohl, etc.), sur la structure des bois vivants ou 
fossiles des Conifères, qu'en général on ne peut pas reconnaître les 
espèces et même les genres au moyen de l'organisation du bois ; 
Gœppert s'est vu en effet obligé, après ses longues recherches, de 
former quatre grands groupes généraux, réunissant les bois des 
diverses familles et des nombreux genres vivants ou fossiles connus 
jusqu'alors. M. Kraus a démontré de son côté, après de laborieuses 
études, qu'il était presque toujours impossible de distinguer d'après 
la structure anatomique les espèces et les genres de Conifères et 
qu*il fallait se borner aux cinq types suivants : 

!• Type des Abiétinées Cedroxylon avec les genres Abies pi- 
côUy Larix, Cedrus. 

i"" Type des Cupressinées CupressoxyloUy comprenant les Cu- 
pressinées, les Podocarpées et quelques Taxinées. 

3* Type des Pinées, Pityoxylon avec le genre Pinus et ses sous- 
genres. 

4"* Le type des Taxinées Taxoxylofiy comprenant tous les 
genres de cette famille qui ne rentrent pas dans le second type 
Cupressoxylon. 
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riéeSj éparses ou rapprochées ; rayons médullaires composés en 
hauteur de 1 àSO cellules: cellules résineuses. 
Loc. Formation crétacée de Charcow (Ukraine). 

Cupressoxylo» peucinum, Gœp. Couches ligneuses conceniri- 
<]ues distinctes épaisses de i millinièires; trachéides ponctuées; poi-es 
étroits, uni-rarement bi- sériés, coniigTis.Les éléments périphériques 
de chaque zone annuelle sont d'un calibre plus petit. Rayons mé- 
dullaires nombreux, formés de i à 10 cellules superposées; cellules 
résinifères en petit nombre. 

Loc. Formation tertiaire de l'ile de Lesbos. 

Citpressoxylon miilttradiatum, Gœp. Ouches ligneuses con- 
centriques distinctes, trachéides extérieures à chaque zone annuelle, 
fortement épaissies. Ponctuationsassez voisines, unisériéas, rayons 
médullaires formés de 1 à 60 cellules superposées ; cellules résini- 
fères fréquentes. 

Loc. Ligniles tertiaires de Laasan (Silésie). 

CupresmxiitoH uniradiatum, Gœp. Couches ligneuses concen- 
triques distinctes épaisses ; trachéides marquées de poDCtoationi 
disposées sur an on deux rangs, éloignées on contiguës ; rayons mé- 
dullaires formés le plus souvent de i à S cellules, rarement de trois, 
en hauteur; cellules résinilères placées i l'intérieur des sooes 
ligneuses. 

Loc. Dans las ligoites tertiaires près de Bonn. 

Ct^^nwtXjiUm pacftydamu, Gœp. Couches aonaelles épiissos, 
très apparentes ; la portion fbrmèe i l'arrière-saison très impor- 
tante; trachéides à parois épaissies, sortoat àl'extérieor de duqoe 
xonc ; i>onctuations à pores arrondis, unisériés, rapprochés ; rayons 
médullaires formés de I à li cellules superposées, ponctuées; cel- 
lules résinifères nombreuses. 

Lûc. Lignites tertiaires de Laasan en Silésie. 
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Cupressoxylon œquale, Gœp. Couches annuelles épaisses, 
mais à peine distinctes ; trachéides de grand calibre, à parois peu 
épaissies et à peu près d*égal diamètre dans toute l'épaisseur des 
couches ; ponctuations petites, deux ou trois fois moins larges que les 
trachéides, alternes, assez écartées, rarement disposées en lignes; 
rayons ligneux nombreux, formés d*une ou deux, rarement trois 
rangées de cellules superposées ; cellules résinifères volumineuses. 

Loc. Dans les lignites tertiaires de Laasan (Silésie). 

3* PiTYOXYLON, Kr. 

Couches ligneuses concentriques plus ou moins épaisses ; tra- 
chéides ponctuées ; ponctuations larges, arrondies, uni- ou pluri- 
sériées, opposées; celluleset conduits résinifères, formés souvent de 
deux sortes de cellules. 

Pilyoxylon Sandbergeriy Kr. Les couches concentriques annuelles 
sont larges de 1 à 2 millimètres ; les conduits résineux sont très 
nombreux dans les parties de ces couches qui ont été formées en 
premier lieu ; les trachéides ont un petit calibre et des parois 
épaissies. 

Loc. Dans les grès des marnes irisées de Kitzingen. 

Pityoxylon potiderosum^ Gœp. Couches concentriques annuelles 
très étroites ; trachéides limitant extérieurement ces couches, à pa- 
roi très épaissies; ponctuations unisériées, presque contiguës; rayons 
médullaires formés de 1 à 20 cellules à parois épaisses et ponctuées ; 
conduits résinifères placés entre les deux zones ligneuses, et ceMules 
résinifères répandues dans toute Tépaisseur de la coucha 

Loc. Fréquent dans les lignites tertiaires de Silésie. 

Pityoxylon resinomm (Gœp.), Kr. Couches annuelles dépassant 
5 millimètres en épaisseur ; trachéides inégales, tantôt d*un grand, 
tantôt d'un petitcalibre;ponctuations éparses, petites; rayons ligneux 

Renault, t. IV. - Conifères, il 
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formés d*an ou deux rangs de cellules, variant en hauteur de 1 i 
S4 rangées ; conduits résinifères nombreux. Provenance inconnue. 

PityoxyUm sil^iacum (Gœp.), Kr. Couches annuelles distinctes; 
trachéides égales, larges, à parois épaissies, plus petites à i*eité- 
rieur des couches; ponctuations grandes, éparses, unisériés ; rayons 
ligneux nombreux, simples ou composés, formés de 1 à 12 rangs 
de cellules superposées, renfermant des conduits résineux. 

Lac. Près de Leiblinitz (Silésie supérieure). 

4* Tàxoxtlok, Kr. 

Couches annuelles distinctes ; trachéides ponctuées et parcourues 
par une bande spiralée ; ponctuations grandes, arrondies, placées 
entre les tours de la spire, qui est sinistrorsum ; rarement la spire 
est composée de plusieurs filaments. Les cellules et les canaux rési- 
nifères font défaut ; rayons ligneux simples. 

Tflutuy/aii Anchei^ Gœp. Couches annuelles épaisses de 1 à 2 mil- 
limètivs ; trachéides spiralées, laides, à parois épaissies, un peu plus 
petites à la limite extérieure des zones, ponctuées ; poDctuations 
ellipiique;ii« unisorièes. placées entre les tours de spires ; rayons 11- 
jrnoux nombreux, formés de là 10 rangées de cellules superposées. 

Lih\ Ikins le succin tertiaire de Samland, les lignites de Silésie 
lo sol j^^rtue de Wiilioïka. 

r«M\vrjy/i»H fTf A^UMi. Gocp. Couches annuelles mesurant de "î à 
St^ millimoiivs d oiviisseur : ;ravhoides spiralées. presque égales, 
oirvnu^; (vuvCu^itivHis peii;es. um- rjmMneni bi>ériées, coniiguës; 
rçixvus ligneux ^YUies de la 15 rangées de cellules superpo- 

I.,v KxVtiwiK^u îoniaîr;^ i^e Skile, ie Pile de Lesbos et de 
Ho 4:v;o 

Vj^:\\:^i.j.'r(. .V'^.'*^^^. i;.v; r".':lv.ti:> >r r.iKvs r'cales, larcoN 

h • • »- ^ 

iUAr\;,;>v> ,\i .t> a;.* .* ."« Jut».::-: j^ >vr--es >î:iri>.^s ;rx.^ liues ; rayons 
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iigneox formés de 1 à 35 cellules superposées, dépourvues de canaux 
résinifères. 

Loe. Formaiions tertiaires du Loch-Lomond (Ecosse). 

Taxoxylon Zobelianum (Gœp.), Kr. Couches annuelles distinctes, 
très épaisses ; trachéides spiralées, larges, à parois peu épaissies, 
plus petites à la limite extérieure de chaque zone; ponctuations uni- 
sériées, placées entre les stries obliques et triples de la spire; rayons 
ligneux formés de 1 à 10 rangs de cellules ponctuées et striées. Les 
ponctuations sont grandes, ovales, presque aussi larges que la cellule. 

Loc. Dans les couches tertiaires à lignites de Laasan, Waldenburg 
et Tarnowitz en Silésie. 

Taxoxylon ponderosum, Gœp. Couches annuelles très étroites; 
trachéides spiralées, à parois épaisses, surtout à la périphérie de 
chaque zone concentrique ; ponctuations unisériées placées entre les 
spires obliques de la bande formée de deux ou trois filaments ; rayons 
médullaires composés de 1 à 12 cellules ponctuées, à ponctuations 
larges, elliptiques, obliques, occupant presque toute l'étendue de 
la cellule. 

Loc. Fréquent dans les lignites tertiaires de Silésie. Cette espèce, 
représentée par des échantillons altérés, semble voisine du P. pon- 
derosum décrit plus haut. 

Taxoxylon ginkgoideSy B. R. Rameau offrant une moelle de 5à 6 
millimètres de diamètre, formée de cellules aussi larges que hautes, 
régulièrement superposées par files, parcourue par des canaux ré- 
sinifères placés à sa périphérie ; coins ligneux faisant saillie du 
côté de la moelle par leur extrémité; trachéides spiralées, ponctuées; 
ponctuations unisériées ; rarement bisérices, contiguës : rayons li- 
gneux nombreux, le plus fréquemment simples, formés de 1 à 9 
cellulessuperposées; rayons médullaires, ceux qui séparent lescoins 
de bois quelquefois composés et plus développes en hauteur ; bois 
exempt de cellules résinifères ; couches annuelles épaisses de Sou 6 
millimètres. 

Loe. Champ de la Justice (Autun) . 
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5° Araucariosylon, Kr., dadoxvlon, Endl., cûbdaistlox, Cr. 

Couches annuelles plus ou moins distinctes, mais très variables 
en épaisseur; irachéides marquées de ponctuations arrondies rare- 
ment unisériées, contiguës, le plus souvent plurisériées, disposées 
en spirales et devenues hexagonales par leur pression mutuelle; 
bois dépourvu de canaux et de cellules résiniTères. 

Araucarioxybn Beinertianuin (Gœp.), Kr. Couches anouelles 
indistinctes ; trachéides de grand diamètre, à parois peu épaisses ; 
ponctuations disposées en spirale sur 1-4 liles, rapprochées mais 
non contiguës; rayons ligneux simples, contenant de 1 à 10 cel- 
lules superposées. 

Lûc. Calcaire carbonifère de Falkenberg(Silé3ie). 

Araucarioxylo» T(,'/(iftaic/i(t/'/iaKwm(Gce;i.),Kr. Couches annuelles 
distinctes, lrî"s épaisses, égales ; ponctuations bi- quadrisériées. 
spiralées, contiguës, déforme hexagone; rayons médullaires sien* 
pies. 

Loc. Sur la rive droite du Jenesei, terrain de transilioD 
(Russie). 

Araucarioxylon carhonaceum (Gœp.), Kr. Couches annuelles pea 
visibles; trachéides à parois minces, marquées de ponctuationt 
bisériées, disposées en spirale, rapprochées ; rayons iitéduUain» 
simples. 

Loc. Terrain boailler de la Bohème, de Silésie, d'Angleterre. 

Araucarioxylon Brandlingi (Witham), Kr. Couches aDDueOca 
pea marquées ; ponctuations bi- tri- quadrisériées, spiraMee, coati- 
gués; rayons ligneux simples, rarement bisériés, composte de lil 
cellules superposées. 

Loc. Terrain houiller de Newcastle, de Waldenburg (Çilésie), 
de Saarbruck. 

Araucarioxylon Rhodeanum (Gœp.), Kr. Couches annuelles pea 
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marquées, ponctuations uni- bisériées, rapprochées, petites; rayons 
ligneux simples, formés de 1 à 15 cellules superposées. 

Loc. Grès ronge de Buchau (Silésie). 

Arattcarioxylon cupreum{Gœp.), Kr. Couches annuelles non dis- 
tinctes; trachéides de grand calibre; ponctuations uni- bisériées, 
grandes, presque contiguês, placées en spirale; rayons ligneux sim- 
ples, formés de 1 à 2 grandes cellules. 

Loc. Fréquent dans la formation permienne (Ural). 

La plupart des espèces que nous venons d'énumérer ne doi- 
vent nullement être rapportées aux Araucaria et Dammara. Nous 
avons rappelé (l" année de notre cours) que le bois de Cordaïtes 
et d*autre8 familles anciennes présentaient également la structure 
du bois d'Araucaria. 

Ce n'est qu'à des époques plus rapprochées de nous que des or- 
ganes de végétation fossiles, trouvés au même niveau que les 
bois pétrifiés, permettent d'avancer avec plus de probabilité que ces 
bois appartiennent à de vrais Araucaria. 

Araucarioxylon Valdajolense (Moujot), Kr. Cette espèce, d'après 
la description de Moujot (1), parait en effet faire partie de la famille 
des Araucaria : troncs cylindriques élancés ; branches et rameaux 
disposés en spire très courte ou en faux verticille ; feuilles nom- 
breuses, imbriquées, longuement lancéolées, coriaces, sessiles, dé- 
currentes, laissant des cicatrices rapprochées, rhomboïdales; moelle 
volumineuse ; couches annuelles peu distinctes ; trachéides unifor- 
mes, ponctuées ; ponctuations uni- bisériées; souvent hexagonales; 
rayons ligneux nombreux, très étroits, simples, formés de 1 à 12 
cellules superposées. 

Loc. Cette espèce est très commune dans les gisements silicifiés 
du Val-d'Ajol. Grès rouge des Vosges. 

Araucarioxylon stigmolilhoSj Gœp. Kr. Couches annuelles plus 

(1) Eêêai êur U nouveau grèi rouge des Vosges, par M. Moajot, 1S32. 
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00 moins distinctes, larges de 5 à 6 millimètres; trachéides à lai^ 
lumière hexagonale, à parois peu épaissies, uniformes, ponctuées; 
ponctuations grandes, arrondies, uni- bisériées, contiguës, alternes; 
rayons ligneux peu nombreux. 

Loe. Assez nombreux dans les couches permiennes de Bohème 
et le grès rouge du Val-d*Ajol. 

Araucarioxylon keuperianum (Gœp.),Kr. Couches annuelles peu 
visibles ; trachéides de petit calibre, ponctuations uni- bisériées, con- 
tiguês, petites ; rayons ligneux simples, rayons médullaires com- 
posés, formés de 2 à 50 cellules superposées ; de temps à autre 
deux rayons se touchent par leur extrémité. 

Lac, Dans les grès keupériens en Franconie et dans le Wor- 
iembei^. 

Araiicarioxylo99 wurtfmbergicum{Gœp.)y Kr. Couches annuelles 
peu marquées, larges de 1 ceniimètre; trachéides uniformes, très 
étroites, à parois épaissies; ponctuations petites, uni- bisériées, conti- 
guôs ; rayons médullaires nombreux, formés de 1 à 10 cellules 
superposées. 

IaH". Uas supérieur du Wurtembei^, de la Haute-Autriche près 
do Waidhofen, 

l\HU-éiro, d'apK^s Sohimper, est-oo le bois du Paghyphyllum 
KurriL 

Sinis lo nom d'Kl^xtfihn. fc^.-^ngniart a réuni les espèces de 
Ih>î$ fossiles qui prêscnient la particularité d'avoir les ponctua- 
lions plurisériivs disposiV^ en licnes horizontales, et non alternes 
iH>nuMO lo;5i bois d'ArauoArioxylon : dans ce groupe il range : 

K/<^vrv/rw ^^vr^vo^/w Unc.^. Rr\^ni:i. Ccmches annuelles larges de 
^ ;\ S uuHim^m^s: la jwnie ov'oritrure de chaque couche est épaisse, 
ot (\^n\\»\^ ^î\ Iv mo:v.> b;.-...;\',:;' }!.:> ;;?.^i;> que ceux de la parîi»^ 
ïn:*^uhv jMr.oïViiV.jv^ns iî.s;v<i:V> sx:\: r.i on Tn>îs séries par hindos 
l\.MU*MUa.x^<. p;\ >.;,./ .';:..:c.: s. :v-> :> li^noui simples, formés do 
\ \ 'i^ oollulcs s;îpor;v^;\> 
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Loc. Formations miocènes près de Wurmberg et Untergraden 
près de Voitsberg (Styrie). 

Eleoxylon affine (Unger.), Brongt. Couches annaèlles dis- 
tinctes, larges de 1/2 à 3 millimètres ; partie extérieure des couches 
annuelles deux à trois fois plus épaisses que la partie interne. 

Ponctuations bi- trisériées ; rayons ligneux formés de 2 à 
50 cellules superposées. 

Loc. Haute-Autriche dans le diluvium à Bachmanning. 

Eleoxylon basalticum (Unger.), Brongt. Couches annuelles peu 
distinctes, larges de 2 à 5 millimètres ; trachéides à grand diamètre 
à peu près égales ; ponctuations bisériées contiguës ; rayons ligneux 
très nombreux, formés de 2 à 30 cellules superposées. 

Loc. Tuff basaltique au Seelbachkopf, près de Siegen. 

Eleoxylon pannonîctim (Unger.)^ Brongt. Couches annuelles dis- 
tinctes, larges de 1/2 à 2 millimètres; trachéides épaissies au bord 
extérieur des couches ; ponctuations bi- trisériées, assez rappro- 
chées; rayons ligneux nombreux, formés de 2 à 40 cellules super- 
posées. 

Loc. Dans les lignites de la Hongrie, de la Transylvanie, de la 
Carniole ; dans les couches de succin en Prusse. 

Eleoxylon regulare{G(Bp.), Brongt. Couches annuelles larges de 
1 millimètre, peu visibles ; trachéides larges, uniformes ; ponctua- 
tions bi- trisériées, assez rapprochées ; rayons ligneux formés de 
1 à 20 cellules superposées. 

Loc. Formations tertiaires de Hongrie. 

Eleoxylon cretaceum{CoTidi.), Brongt. Couches annuelles, épais- 
ses; trachéides à section hexagone ; ponctuations multisériées, 
épaisses ; rayons ligneux très peu développés. 

Loc. Dans les conglomérats calcaires de Bohème. 
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G. Pal/EOXYLOn, Brongi. 

Sur une coupe transversale, lea trachéides disposées, sur 2 à 
4 rangs, forment des bandes assez régulières rayonnant du 
centre à la circonférence. Sur une coupe tangentielle ces mêmes 
bandes, par leur rapprochement et leur êcaptementalternatifs, déter- 
minent un rcôeau très apparent, dont les mailles sont occupées par 
des rayons ligneux composés, à section transversale elliptique, 
lancéolée, et formés de cellules piirailélipipédiques plus longues 
dans le sens du rayon que hautes. Les ponctuations sont al- 
ternes, variant de deux â huit rangées sur les faces des tra- 
chéides. 

Palœoxylon W'illinini (L. et H.), Brongt. Couches annuelles 
peu visibles; trachéides fi yr.ind calibre, portante ù 4 rangées 
de ponctuations disposées on (]uuiconce, coaliguès; rayons ligiieui, 
formés de 2 à 4 séries de cellules. 

Loc. Dans le grès houillerdeGraigleith, près d'Édimboui^. 

Palœoxylon medullare (Witham), Brongt. Coadies anauellea 
peu distinctes ; trachéides larges, marquées sur leurs faces latétalcB 
de 2 à4 séries de ponctuations spiralées; rayons ligneux rormés 
de 2 à S rangées de cellules. 

Loc. Dans la même formaUon que l'espèce précédeote. 

PakeoxyUm primœvum (Witham), Ibtingt. Couches annnellee 
formées de trachéides uniformes, à parois assez épaissies, ponctua- 
tions trisériées contiguës ; rayons ligneux formés de 4 à S séries 
de cellules. 

Loc. Terrain houiller de Tweed Mill, dans les Berwickshire 
(Angleterre). 

Palœoxylon antiquum (Witham), Brongt., Couches annuelles 



CHAPITRE X 



GNÉTACÉES. 

Les Gnétacées établissent ane transition entre les Gymnospermes 
et les Angiospermes ; des Conifères et des Cycadées, elles pos- 
sèdent une grande analogie de structure dans les différentes pièces 
qui constituent Tovule, chambre poUinique dans laquelle vien- 
nent se réunir les grains de pollen, corpuscules placés à la partie 
supérieure du sac embryonnaire ; double système vasculaire : l'un 
extérieur à la coque ligneuse ; l'autre intérieur, plus ou moins 
développé, comparable à celui des ovules de Cycadées. Des An- 
giospermes^ elles offrent un tégument analogue à un ovaire. Cer- 
taines Gnétacées fossiles présentent cette particularité d'une façon 
beaucoup plus marquée et incontestable ; elles sont nettement an- 
giospermes. Leur bois secondaire possède des vaisseaux ouverts, 
ponctués, aréoles, épars au milieu de trachéides ponctuées. 

Actuellement, les Gnétacées ne renferment plus que les trois 
genres Ephedra, WelwiUchia et Gnetum. 

Les Ephedra sont des plantes de petite taille, dépourvues de 
feuilles vertes ; leur tige est articulée ; à chaque articulation se 
trouvent des écailles, et un rameau articulé nait à l'aisselle de cha- 
cune, ce qui donne à Tensemble un port rappelant celui des prèles ; 
l'épaississement de la tige se fait à la manière ordinaire, au moyen 
d'une zone génératrice. 
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Les fleurs femelles, chez les Ephedra, sont disposées en fpi i 
l'aisselle de bractées opposées groupées par deux (pi. 19, (ig. H). 
Li*8 ovules des Ephedra n'ont pas de système vasculaire, sauf à la 
base, où se rencontrent quelques éléments trachéens globuleux. Dans 
une graine non mûre, coupée longitudinalement (pi. 19, ftg. 13), 
on voit le sac embryonnaire s qui, en se développant, a refoulé le 
nucellii jus(]u'i'i la partie supérieure ; toutefois, la membrane ex- 
térieure au nuopllc (tégument de l 'ovule) et celle du sac embryonnaire 
sont restées adhérentes: il y a donc une partie commune ;. DaDs 
la cavité e est la chambre {wllinique où l'on voit souveut accumulés 
des grains de pollen. Le légument se prolonge en tube pour former 
lo canul micropylaire. Plus eu dehors, on reUttuve les deux enve- 
loppes accessoires b, a. 

Sur une coupe transversale (pi. 19, fig. 13). on reconnaît bci- 
lemonl les différentes parties consUtaanies de la ):raine qfue nous 
venoos d« cjtof et que nous avous déâigD(«s ci-dessus ; ou rcmar- 
qaen <]ual« deuxièmn enveloppe accessoire est iravcrsce par deux 
Aiisceaax irescolaires passant dans le grand plan diamélral de la 
gnUw.fllciriMlttede b^nàce que leurs trachées soieminuSTÎeures. 
Lm fleura miW des Kphedra *«nt soliuîres -i l'aissdle d'uoe 
bracUV ^/i^t. 8i ; uii |<til aie s'irliappt cnln; iJi_-ux bractix-s suu- 
dtes i U bue, et patte 1 soo exlrémili de p^tes étamiues ses- 
silos, contposèei de deux sms poUiùqaes à déhisceDee apicile 
«!»->). 

Le Donbre des étunttes est vtriaUe; tanlAt od en ratoontie 
deux (B. ultîssnMi) (fi§. 10k WMt six, deux infinoans, quatn 
MipMearaB: {E, eÊmff^»f»à»\z ttMAt huit, dtaposées ax deux 
vertkUles de quitra (C wMirttffc)!) (fif. ^ Les gnins de 
peUen 3« dowouueat cn^an ceux des CnuifaM. 1^ gnode œl- 
lule wute ItmMle mbe pottniqae. 

Dmu W n'WirîtirAM. b ti^ est comte, aais prend un diamètre 
i»KtÀWAM# ; au-<l«si«4ki: rUe » wnûue pur mue racine taberco- 
kmw : «w ImuI, «4t» $'<^tM!^ e* pAMiWi cieusv an centre «i forme 
d'vwhwui^ ; sur ïK«t t«)*4s ^ devefcpiwM deux feuilles vertes 
«>)>|vvi»ty>«, bif^K^. $)K»il«t$^ p<TJ«$tiAaes, qui pneuueM une dîmen- 
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sion considérable et finissent par se diviser en an nombre très 
grand de lanières ; ces deux feuilles sont en croix avec les coty- 
lédons et insérées an pea aa-dessus. 

Le bois secondaire, qui forme des cercles concentriques séparés 
par du parenchyme, est composé de trachéides aréolées et de vais- 
seaux plus larges également aréoles, à cloisons obliques perforées. 

Les fleurs des Welwilschia sont groupées en épis, disposées en 
grappes insérées à la circonférence du plateau supérieur de la tige 
près du point d*insertion des deux feuilles. 

Une fleur se compose, de dehors en dedans, de trois paires 
alternes de bractées : les deux premières sont libres et fugaces ; la 
troisième paire est produite par deux bractées connées persistantes, 
portant chacune trois filets terminés chacun par une anthère trilocu- 
laire à déhiscence apicale punctiforme et recevant un faisceau à 
trachées internes. Ce tube staminal, parcouru par six faisceaux 
(fig. 15), renferme le reste de la fleur qui se compose du nucelle 
n {fig. 16) et du tégument ovulaire o, qui se prolonge en une sorte 
de trompe évasée destinée à conduire les grains de pollen jusque 
dans la chambre pollinique. 

Gomme chez les Ephedra, on ne trouve pas de système vascu- 
laire dans Tintérieur du tégument, mais seulement quelques tra- 
chées globulaires à la base de Tovule. 

Dans une graine plus âgée (fig. 14), on remarque le nacelle n 
avec le sac embryonnaire en voie de formation, le tégument ovu- 
laire c, c' ; le tube staminal f qui s'est aplati et élargi en forme 
d'aile tout autour de la graine. 

La figure 14 bis montre la graine mûre, les deux ailes 
membraneuses qui serviront de moyen de dissémination et qui dans 
l'inflorescence en forme d'épi simulent les écailles d'un cône. 

Sur une coupe transversale {fig. 11), on retrouve facilement les 
différentes parties que nous venons de signaler dans la graine. 

f est le tube staminal prolongé de chaque côté en forme d'aile ; 
en g^ g, se trouvent les six faisceaux parcourant le tube et se diri- 
geant chacun dans l'un des six filets des étamines ; c, le tégument 
ovulaire, et «, le sac embryonnaire. 
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La fleur mflle se compose, comme nous veiionB de le voir, de six 
étamines placées sur les bords de deux bractées sondées en tabe ; 
quand ces étamines sont fertiles, Tovole avorte toujours même avant 
de produire le sac embryonnaire, la fleur n*est donc pas herma- 
phrodite. 

Chez les Gnetum , plantes sarmenteuses aflectant souvent la 
forme de lianes, la tige est articulée; à chaque noeud sont insérées des 
feuilles opposées pennioerviées, grandes, pétioléSes, àjimbe lan- 
céolé, épais et coriace. 

Le bois secondaire forme d'abord un cercle concentrique, puis 
plus tard apparaissent en dehors de ce premier anneau libéro-lignenx 
et successivement une série d*autres anneaux concentriques, dont 
les plus jeunes sont à Textérieur ; ce mode d'accroissement rappelle 
celui que nous avons décrit à propos des Gycas. Vol. I, page 34*. 

Les fleurs sont monoïques ; les inflorescences femelles sont dis- 
posées en verticilles (pi. 19, fig. 1). 

L'ovule des Gnetum est orthotrope, dressé, unitégumenté. Sor 
une section longitudinale d'une jeune fleur, on trouve les parties 
suivantes (pL 19, fig. 3). 

Au centre on rencontre le nucelle n non encore différencié, soudé 
à la base et sur une certaine liauteur avec le tégument ovulaire f, 
lequel se prolonge en un tube allongé (canal micropylaire), et plus 
en dehors une première enveloppe accessoire fr, puis une seconde 
plus externe a. 

Une graine mûre sur une coupe longitudinale offre les détails 
suivants 0;/. 19, fig. 4): au centre, Tendosperme rf, le tégument 
séminal c, la première enveloppe accessoire fr, la seconde enve- 
loppe accessoire a, les restes écrasés du nucelle en w, la chambre 
poUinique également écrasée en e. La partie supérieure de celle 
graine est représentée grossie (fig. 5), les mêmes parties étant 
désignées par les mêmes lettres. 

Le système vasculaire de Tovulc est très développé dans les 

Cwnetuîn. 

Vaï effet, au lieu de s'arrêter à la base de Tovule, chacun des 
nombreux faisceaux chalaciens se bifurquent d'abord une première 
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fois (fig. 6) en /; Tone des branches s'élève dans Tenveloppe acces- 
soire extérieure a, jusque vers le micropyle; l'autre branche, après 
avoir pénétré à la base de la première enveloppe accessoire, se 
divise à son tour en deux branches, dont l'une reste dans cette pre- 
mière enveloppe, et Tautre, pénétrant dans le tégument séminal, 
s*élève plus ou moins haut dans son épaisseur. 

En coupe transversale une graine de Gnetum montre donc : 1* au 
centre, Fendosperme; V en dehors, une mince membrane cornée 
formée de tissus écrasés, traversée de bas en haut par de nombreux 
foisceaux vasculaires à trachées internes; 3* une première enve- 
loppe accessoire parcourue également par un cercle de faisceaux 
à trachées intérieures ; 4'' une deuxième enveloppe accessoire égale- 
ment parcourue par une cercle de faisceaux orientés de la même 
façon ; il y a donc trois cercles concentriques vasculaires. 

Les fleurs mâles dans les Gnetum sont nombreuses à Taisselle de 
bractées et rappellent celles de VEphedra alUssimaj mais les deux 
étamines ne portent qu'une seule anthère (pi. 19, fig. 1). 

Les Gnétacées ne possèdent maintenant, comme nous l'avons dit 
précédemment, que les trois genres : Ephedra, Welwitschia et Gne- 
tum ; le premier de ces genres est le plus répandu ; il habite les 
régions tempérées; c'est le seul qui, d'une manière certaine^ ait 
été rencontré à l'état fossile. Son apparition date de Tépoque juras- 
sique; en effet, depuis une dizaine d'années, Heer l'a signalé 
dans les couches de Ust-Baley (Sibérie orientale). 

Dans les mêmes gisements le savant suisse a rencontré de nom- 
breuses graines allongées munies d'ailes membraneuses très ana^ 
logues aux graines de Welwistchia^ mais plus petites, qu'il a dési- 
gnées sous le nom de Samaropsis, Si ces graines ont réellement 
appartenu à quelques espèces de Welwitschia^ ce genre aurait 
apparu sur le globe en même temps que les Ephedra ; actuelle- 
ment il est relégué dans quelques contrées du sud-ouest de l'Afrique. 

Quant au genre Gnetum, qui vit dans les îles de la Sonde, au 
sud de l'Asie, dans les régions tropicales de l'Amérique, etc., il 
ne s'est pas encore présenté à l'état fossile. Mais en faisant Tétude 
d'un certain nombre de graines du terrain houiller supérieur, nous 
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verrons que leur structure correspond visiblement à celle des graines 
desGnetum actuels; cependaot, quelques différences ne periiieitcm 
pas de les identifier; du reste, aucune tige des mêmes terrains ne pré- 
sente l'organisation particulière que nous avons signalée plus haat. 
Si donc les Gnétacces sont représentées dans le terrain liouiller 
supérieur et peut-être dans des couches plus anciennes, ce n'i-st pas 
par le genre Gnetum lui-même, mais par une série de geures prê- 
acnlant dans leurs graines des analogies d'organisation frappanu». 
et amenant à penser que cette section des Gnétacées a joué un rùk 
des plus importants dans la flore houillère. 

Nous décrirons les principales espèces suivantes d'Ephedra : 

Ephedra johniana (Gœp.), Schim. Ramules grêles strobîles ; fe- 
melles disposés par 4 en verlicttle, obovales sessiles ou sub- 
coniques et pédicellés. 

hoc. Dans le succîn de Samland. 

Ephedra sol:Jiia)ia (Ung.), Sch, Tige articulée, dépourvue de 
I teuiltes, entre nœuds cyUndriques, striés; rameaux opposés, gaine 
issez peu développée aux articulations. 

Loe. Dans les maraes dn terrain miooène de Sotzka (Styrie), i 
OEDlngen (Bade), au Locle (Suisse). 

Epkâdrilss oiOiÇMU, Heer.(pl. 19, fig. 18 à 23). Rameaux arti- 
oulés, striis dans le sens de la longueur. Graines géminées, dew- 
circulaires, prolongées en pointe ao sommet. Ailes longues de dôme 
i vingt millimètres, ovales, oUongoes, diràéea en deux lobes h 
•ommat. 

iMi, Goûtâtes juiassiqueB de Ust-Baley (Sibérie orientale). 

Sous le nom générique de Samaroptu, Heer a décrit un oerttio 
iioinhrc de graines trouvées dans les mêmes gisements et danl li 
rnrme ao rapproi'hc beaucoup de celle des graines de Welwitschii, 
oc aonl les espèces sui\-an(es : 

Samaropsis rotewifato. Béer. (pL 19, fig. 23). Graines de forme 
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sirrondie oa cordiforme, échancrées à la base, longues de 5 milli- 
mètres, le corps de la graine est lancéolé, finement strié, et 
entoaré d'une aile membraneuse, élargie, arrondie en dessus, 
échancrée à la base, striée à sa surface. 

Loc. Très commune dans les couches jurassiques de Ust- 
Balei. 

Samaropsis caudata^ Heer (pL 19, fig. 34 à 36). Graines de 
forme arrondie ou cordiforme, «échancrées à la base^ surmontées 
d'un long prolongement ; le corps de la graine est long de cinq mil- 
limètres et lancéolé. 

Loc. Mêmes gisements que les précédents. 

Samaropsis kajensis^ Heer. Graines cordiformes, longues de un 
centimètre. Le corps de la graine est rétréci et lancéolé, entouré 
d*une aile atténuée au sommet. 

Loc. Couches jurassiques de Kaja. 

Samaropsis parvula, Heer. Graines arrondies ou cordiformes 
longues seulement de 3 millimètres, le corps de la graine est mi- 
nime et de forme lancéolée. 

Loc. Ust-Balei. 

Samaropsis ulmiformis, Gœp. Fruit ayant la forme d'une sa- 
marre cordiforme, profondément incisée au sommet, le corps de la 
8;raine est oblong, lancéolé, terminé en pointe au sommet. 

Loc. Couches permiennes de Braunau. 

Samaropsis fluitans (Weiss.), Gr. Graines petites aiguës au 
sommet, obtuses à la base, entourées sur les côtés de larges expan- 
sions ailées profondément échancrées au sommet, marquées de 
stries longitudinales, ressemblant beaucoup au Samaropsis ulmi- 
formis de Gœppert. 

Loc. Terrain houiller supérieur de Saint-Étienne, Avaize, aux 
Roches, à la Béraudière, Saint-Priest, etc. 

Renaolt, t. IV. — Conifères. 12 
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Samaropsis foretisis, Gr. Graines aplaties relativement plat 
gTiintlps que dans l'espèce précédente, cordiformes ou cylindro- 
cnnii]uc8, ailes dilatées en Jessus, alléauées oa manquaui à lu 
base, arrondies au bord supérieur. 

Loc. Terrain houillcr supérieur de Saint- Etienne, au puits de la 
Gulatto, de la Malafolie à Montrond. 

Satnaropsis subacula , Gr. Graines oblongues, cart^nées ei 
pourvues d'ailo;s plus ou moins développées, entourant pre-s(]ue 
complètement la graine, et dont les bords se rejoignent presque 
danfi la région mia'opylaire. 

Loc. Terrain bouille supérieur de Saint-ËUenite, à Loreiti.', 
Roclie-la-Molière. 

Samarofisis dubia, Gr. Graines très aplaties, entourées if 
deux iiîlc;s diUté«s » la base et au sommet, pédicelli'ws, le curps ic 
la graine eut ellifjitque aiiénué ea pointe au sommet : le bord supé- 
rieur dos ailes est ammdi do chaque cAté de l'éiehancrure. 

Nous ciloas oca quatre dernières espèces à la suite des Sama- 
ropsis jurassiques en Eûsant certaines réserves, car leur organi- 
sation întenie «st inii>nnue, *■( leur forme extérieure seule n'est 
(MIS î^unWante, pour les assimiler â des graines de Welwiischia 
ftv«c ceititiide. 



CHAPITRE XI 



Genre Gnetopsis^ B. R. et R. Z. 

Ce genre est des plus remarquables puisqu'il établit l'existence 
des Gnétacées dans les couches profondes du terrain houiller su- 
périeur; il est représenté par un certain nombre de fleurs femelles 
que nous avons trouvées dans les quartz de Grand-Croix, près 
Rive-de-Gier, et par plusieurs graines détachées rencontrées à Tétat 
d'empreinte dans le terrain houiller supérieur de Commentry. 

Les graines sont petites, elliptiques sur une coupe longitudinale, 
circulaires ou ovales sur une coupe transversale, présentant quel- 
quefois un certain nombre de crêtes saillantes correspondant à 
autant de côtes longitudinales ; dans toutes, le tégument de faible 
épaisseur se continue en-dessus par un organe divisé, lors de la 
maturité de la graine, en deux, trois ou quatre branches recouvertes 
de nombreux poils très fins, plus ou moins étalés et parfaitement 
distincts ; Tune des fonctions de cette partie de Tenveloppe était 
de permettre à la graine d'être facilement emportée par les 
vents. 

Les espèces qui établissent ce genre sont les suivantes : 

Gîietopsis elliptica, R. Z. (pL 20, fig. 1 à 10; pi il,fig. 1 à 6; 
pL 22, fig, 2 à 4.) Nous avons figuré {pi. 20, fig. 9 et 10) la 
fleur de profil et de face telle que nous avons pu la voir partielle- 
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ment dégagée sur certains échantillons ; elle est représentée soos 
un grossissement de f • 

L ovaire résulte de la soudure de deux bractées sur un tiers en- 
viron de leur hauteur, leur bord supérieur est dentelé et les den- 
telures légèrement rejelées au dehors, la base de la fleur se pro- 
longe en un pédicelle recourbé très court, qui allait s'insérer sur le 
rameau fertile, le nombre notable de fleurs trouvées ensemble fait 
supposer qu elles étaient réunies en grappe ou en verticille, sur un 
même rameau , les dimensions de cet ovaire sont de 6'^,4 pour 
la hauteur et 3"",4 pour la largeur. 

En coupe transversale, les bractées qui forment Tovaire à sa 
partie supérieure se montrent formées d'un parenchyme épais 
(p/. 20, fig. 8) limité par une couche épidermique et traversé par 
un nombre variable, 6 à 9, de faisceaux vasculaires, ces faisceaux 
vasculaires n'ont qu'un centre d'accroissement tr (pL U, fig, fi), 
leurs trachées regardent le centre de la fleur, Id faisceau est donc 
uniquement centrifuge, leur nombre correspond vraisemblablement 
à celui des dents de chaque bractée. Vers le haut de l'ovaire les 
parois diminuent d'épaisseur (pi. 30, fig. 7), et commencent à se 
creuser pour se séparer ensuite en dents; on voit en a une dent 
déjà produite. 

Sur une coupe longitudinale {pL 20, fig, 1, 2, 6), on reconnaît 
la présence d'un nombre variable d'ovules, 2 à 4, insérés sur la 
face interne des bractées à des hauteurs différentes, deux au fond 
de la cavité ovarienne, les deux autres un peu plus haut sur les 
parois. Le plus souvent deux de ces ovules avortaient, c'étaient 
ceux placés à une certaine distance du fond de l'ovaire. Comme 
Tovaire restait ouvert, la protection des ovules était complétée par 
de nombreux poils partant du fond de la cavité entre les ovules, et 
des parois internes des bractées (pL 20, fig. 1, 2, 6; pi. il, 
fifj. 4, 3). Sur une coupe transversale le nombre des ovules ren- 
contré doit néccssairemnnt varier. A la partie inférieure, on [joui 
constater la présence de deux ovules, chacun d'eux correspondani 
à une bractée, plus haut si les deux ovules supérieurs n'ont pas 
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avorté dès le débat la section peut contenir quatre ovules, mais 
coupés à des hauteurs très dififérentes (pi. 21, fig. 1); les deux infé- 
rieurs sont rencontrés dans la région micropylaire, les deux supé- 
rieurs vers leur région médiane. Un peu plus haut, si ces derniers 
ont avorté on ne reconnaît plus que les poils nombreux qui gar- 
nissent l'intérieur de l'ovaire (pL 20, fig. 8). 

Les ovules sont organisés de la façon suivante en allant du de- 
dans au dehors (pi. 20, fig. 1 à 4); au centre de chaque ovule, l'en- 
dosperme s souvent bien conservé, à la partie supérieur de l'en- 
dospermedeux corpuscules^ nettement limités (/î^. 5), mais vides, 
il est difficile de faire passer la coupe de manière à ce qu*elle 
renferme à la fois les deux corpuscules à cause de la petitesse des 
ovules qui mesurent en hauteur 2""',5 et en largeur 1"^,2, l'endo- 
sperme est enfermé dans le sac embryonnaire, lequel est en contact 
par toute sa surface extérieure avec les restes de la membrane du 
nucelle, cependant à la partie supérieure il y a presque toujours 
eu un décollement, et un espace vide existe entre le nucelle et le 
sac embryonnaire qui parait vers le haut comme tendu horizonta- 
lement. Le nucelle est réduit à une simple enveloppe depuis la 
chalaze jusqu'à la région qui correspond au sommet du sac em- 
bryonnaire ; là Fenveloppo se dédouble, une partie reste tendue 
horizontalement, l'autre prend une forme conique dont la pointe 
s'engage plus ou moins haut dans le canal micropylaire; entre ces 
deux portions de membrane se trouvent les restes du tissu de la 
chambre poUinique dans laquelle on rencontre encore des grains 
de pollen. Le tissu de la chambre pollinique semble découpé en 
languettes disposées en couronne (pi. 20 et 21, fi^. 3). 

La portion de la membrane du nucelle qui s'enfonce en tube dans 
le canal micropylaire est formée de cellules allongées f* (pi. 22, 
fig. S), disposées très régulièrement. 

Dans la région non dédoublée qui entoure le sac embryonnaire 
la membrane du nucelle est parcourue longitudinalement, par 
quatre faisceaux opposés deux à deux qui s'élèvent de la chalaze 
jusqu'au point où le dédoublement commence (pL 21, fig. 6, /). 

Les grains de pollen que Ton trouve dans la chambre pollinique 
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sont globuleux, divisés en un certain nombre de cellules à l'inté- 
rieur, et mesurent 0"",01 de diamètre. 

Le tégument unique de Tovule est formé de cellules un peu plus 
longues que larges, rapidement lignifiées et recouvertes à Tinté- 
rieur et à l'extérieur d'une couche épide'rmique quelquefois bien con- 
servée; la région chalazienne est traversée par un faisceau vasco- 
laire qui se divise en quatre branches, montant par paires opposées 
le long de la membrane du nucelle, jusque vers la base de la cham- 
bre pollinique. 

A peu près vers cette région, le tégument qui était simple jus- 
que-là, se divise en deux parties ; la plus interne s'atténue en pointe 
qui se prolonge plus ou moins vers le haut t {pi. 20, fig. 4) et 
forme le canal micropylaire ; la plus externe recouvre la première 
comme une sorte de capuchon, percé vers le milieu, et se prolonge 
en deux bandes flexucuses couvertes de poils à l'extérieur c {pi. 20, 

Entre ces deux parties du tégument se trouve un tissu lacuneux 
formé de grandes cellules disposées en lames parallèles / (pi. 20, 
/i//. i, 3) ; le rùle de ce tissu est facile à comprendre ; il permet- 
tait aux graines de flotter à la surface de l'eau et d'être portées au 
loin; d'un autre côté les deux bandes qui surmontent les graines 
d'abonl rapprochées et formant une sorte de canal donnaient la 
possibilité aux grains de pollen de pénétrer dans la chambre polli- 
nique sans être arrêtés par les poils qui entouraient les ovules. A 
leur sortie de Tovaire, les graines trouvaient dans ces deux bandes 
garnies de |K>ils extérieurement un moyen de transport aérien. 

Les Gnetopsis pouvaient donc se propager facilement, ayant tout 
k fois Tair et Teau pour se disséminer. 

Le plus souvent Tappareil disséminateur reste adhérent à la 
graine ; ct^|H^ndant quelquefois on rencontre de ces dernières qui 
en sont dépourvues y>/. il et ±à, fi4]. 4). Il reste sur la région du mi- 
cr\»|nlo un rx^lx^rvl i irouKiirx^ qui marque la place d'insertion dt* ct^t 
ap|vuvil; lUiiîi tes iino: ^ sis» l' r\^lief est moins net que chez 1«> 
Stq*h<if(osp^^rfnum dor.; nous nuis occu[w>n>ns plus loin, l«»s lis- 
sus |varaiss<MU ov^niu." i.vhin^^s. il est donc vraisemblable de pin- 
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ser qu'il était persistant et non caduc comme dans ce dernier 
genre. 

Loc. Gisement silicifié de Rive-de-6ier. 

Gnetopsis trigona, B. R. et R. Z. {pL 19, fig. 30). Cette espèce 
ainsi que la suivante ont été rencontrées seulement à Tétat d'em- 
preinte dans les grès fins argileux du terrain houiller supérieur 
deCommentry. Gomme elles étaient vraisemblement adultes, leurs 
dimensions dépassent un peu celles que nous avons trouvées pour 
le G. elliptica, dont les représentants étaient plus jeunes et non 
sortis de l'ovaire. 

La section transversale du G. trigona est triangulaire, marquée 
de trois crêtes saillantes allant de la chalaze au micropyle, le tégu- 
ment n'a qu'une feible épaisseur^ leur longueur atteint 4 milli- 
mètres, et leur diamètre 3 millimètres. L'appareil disséminateur 
forme d'abord au-dessus de la graine un petit cylindre haut de 
0"",8, puis se divise en trois branches égales, longues de 8°*", 5 
et couvertes de poils déliés ; la graine étant mûre, s'était échappée 
de la cavité ovarienne. 

Gnetopsis hexagonaB. R, et R. Z. (pi. 19, fig. 31 et 32). Grai- 
nes à section transversale marquée de six crêtes saillantes corres- 
pondant à six côtes longitudinales allant de la chalaze au micro- 
pyle, à tégument de iaible épaisseur, ce qui est en rapport avec 
leur croissance dans un ovaire non complètement ouvert, longues 
de 3 millimètres et larges de 1°"",1; l'appareil disséminateur me- 
sure 18 millimètres, il forme d'abord une sorte de tube presque 
cylindrique qui se résout plus ou moins promptement en trois 
branches ; l'une de ces branches se divise à son tour en deux autres 
à une distance de 12 millimètres environ à partir de la base; toutes 
sont couvertes de poils fins et étalés ; les branches dans cette es- 
pèce sont moins écartées que dans celle qui précède. 

Dans le même magma qui renfermait les nombreux ovules sili- 
cifiés de G. ^//ipttca, nous avons rencontré des enveloppes écrasées 
{pi. Hy fig. 10), entre lesquelles se trouvaient un certain nombre 
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de grains arrondis cloisonnés assez semblables à ceux que noas 
regardons comme des grains de pollen et que l*on trouve dans la 
chambre polli nique des Gnetopsis; il se pourrait par conséquent 
que ces enveloppes d'assez grandes dimensions fussent les restes 
de sacs polliniques des Gnetopsis. 

Genre Stephanospermum, Brgt. 

Le genre Stephanospermum se rapproche du précédent; il ne 
renferme jusqu'ici qu'une seule espèce, le S. akenioides dont on 
trouve de nombreux représentants dans les quartz de Grand-Groix, 
près Rivc-de-Gier. 

Les graines mûres sont cylindriques, à base arrondie, terminées 
on pointe conique aiguë à l'autre extrémité; une sorte de gouttière 
circulaire est placée un peu au-dessous du sommet; les bords de la 
gouttière sont entiers et tranchants, les dimensions de ces graines 
sont fort restreintes, elles mesurent de la base à la pointe 9 à 10 mil- 
limètres et 4 i\ 5 millimètres en largeur. La forme^de la cupule rap- 
pollo oollo de la graine figurée plus haut {pL 22, fig. 4) et doit avoir 
sorvi do base d'attache à un appareil disséminateur analogue, mais 
rapiilomont caduc, car aucun Stephanospermum n'a été trouvé 
jusqu'ici porteur do cet appareil. 

SlqihahosiH^nnHm akenioidesy Brgt (pi. il^ fig, 1, S; pi. H, 
fhh 1» (îraino ciriulaire sur une coupe transversale, à section lon- 
fiitudinalo olliptiiuo surmontée d'une gouttière continue entière à 
bonis aiiius. 

La graino non fiwndée se a>mpose de dedans en dehors des 
parties sui\ autos : 

Au ooutiv» on voit Toudosperme renfermé dans le sac embryon- 
naii o, o\ Axnw lo ïivsu osî inooro tK^s distinct dans un certain nom- 
h\c ,1 »\ hantilK^ns. l o |lr,> Sv^uvoni le sac embryonnaire a subi un»' 
»lnuin«ui.M\ »le \o/,:u\v^ tM! a à sonnine sa ^éparalion d'avec It 
h\. n\lM\MU' \\\\ \\\\y\\u\Ku ii::\ si ce;îe 'JtTaicriM'a suivi, d avec lo 
M\»;nu\eni venun,»! : .■ !a ;v.:;u >u;xTieuri\ le décollement entiv I 



GNÉTAGÉBS. 185 

nucelle et la membrane do sac est constant et celle-ci parait 
comme tendue horizontalement ayant entraîné avec elle qaelqoes 
débris du nucelle tr (pL 21, fig. 8). 

Au sommet de l'endosperme, on remarque deux archégones qui 
viennent au contact de la membrane du sac. 

Le nucelle se réduit vers la base à une mince lame de tissu corné, 
et à son épiderme contre la face intérieure duquel s'élèvent un 
certain nombre de faisceaux vasculaires placés actuellement, par 
conséquent, contre la membrane du sac embryonnaire dans les restes 
du nucelle. Vers le haut de la graine, au-dessus du sac embryon- 
naire il se trouve souvent une masse plus considérable de tissu 
nucellaire, au milieu duquel est creusée la chambre poUinique 
(pi. 21, fig. 8) renfermant des grains de pollen. 

Vers la région où la membrane du sac est tendue horizontale- 
ment, quelques débris du nucelle et des fragments de trachées tr 
(fig. 8) ont été entraînés et y sont restés adhérents. 

Le tissu du nucelle est formé de cellules à minces parois, plus 
hautes que larges, et l'épiderme extérieur dont les cellules se ligni- 
fient fortement en s'allongeant forment vers le haut une sorte d'en- 
tonnoir renversé dont la pointe s'engage assez profondément dans 
le canal micropylaire du tégument. 

Les grains de pollen trouvés très fréquemment dans la chambre 
pollinique, ont la forme d'ellipsoïdes de révolution ; le grand axe 
mesure 0™,n, et le petit 0"°*,1 ; leur intérieur est occupé par un 
nombre variable de cellules polyédriques, sept à dix, bien plus 
considérable, comme on le voit, que celui que Ton a constaté dans 
le pollen de quelques gymnospermes vivantes ; de plus, il sem- 
blerait que, durant son séjour dans la chambre poUinigue et pen- 
dant que les divisions multiples s'effectuaient dans son intérieur, 
il subissait un accroissement sensible en volume, car le conduit 
pollinique du nucelle et le canal micropylaire du tégument ont un 
diamètre notablement inférieur à celui du plus petit axe des grains 
de pollen. 

Le tégument unique de la graine est dur, coriace, formé de cel- 
lules fortement lignifiées {pi. 22, fig. 1). Vers la chalaze^ il aug- 
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raenle d'épaisseur el se compose de deux assises dialincles : l'une, 
plus considéra ble, est formée de cellules polyédriques presque 
coiiiplèiemeul lignifiées et est limitée, A l'extérieur, par des cel- 
lules épidermiques, dont le grand diamètre est perpendiculaire â 
lu surface; la deuxième assise recouvre la première et les cellules 
en snni moins lignifiées et an'ondies; de chaque côié, sur lej 
bords de cette assise, viennent aboutir l'épiderme du nucollc (' « 
l'épiderme du tégument (, entre lesquels, parfois, on distingue on 
Sn réseau cellulaire. 

Les deux assises sont traversées par le faisceau clialazieD ch 
qui s'étale el envoie des branches plus ou moins nombrenses dans 
ce qui reste du tissu du nucelie. en dehors du sac umbiyoniiairy. 

Vers le haut de la graine, le tégument conserve sensiblement la 
même structure : il se prolonge, comme nous l'avons dit, en une 
pointe conique à arêtes curvilignes renfermant le canal micropy- 
iaire plus ou moins oblitéré. 

Au-dessous, on trouve la gouuiêre circulaire, dont le boi-d Iran* 
cliant s'élève en saillie à près d'un millimètre. La présence de œtio 
couronne, analogue à celle que nous avons constatée dans les Gne- 
topsis. porte à penser que les graines de ce genre étaient égale- 
ment mjiiii'H (i'im apiiareil dis3(':mini)leur, mais seulemcni tempo- 
raire : Dous retrouverons plus tard d'autres genres préseotant cette 
même particularité. 

Comme il serait trop long pour le moment de décrire toas les 
genres de graines présentant nne stmctore analogue i cdle du 
genre Gnetum, nous remettrons cette étude à notre prodiaio 
cours avec une discussion plus approfondie du styot; cependant, 
pour compléter en quelque sorte le siiget qni nous occupe maiit- 
tenant, nous terminerons par la desaiption de l'espèce suivante, 
qui montrera la variété de structure que les graines ponvaient 
atteindre à l'époque de la bouille. 

Cahdiocarpus orbicularis, Brongt (pi. 32, fig. 5 à 9). Graines ar- 
rondies, mesurant 30 à 32 millimètres de hauteur, 28 à 30 de lar- 
geur, el 20 à 22 en épaisseur. 
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Cette espèce diffère complètement par la forme et par les dimen- 
sions, des espèces précédemment décrites. 

De dedans en dehors, on distingue les parties suivantes : Ten- 
dosperme s (fig. 5), contracté et mal conservé ; la membrane du 
sac embryonnaire f est restée flottante à une certaine distance ; le 
nucelle, qui est réduit à son épiderme t', à la face intérieure duquel on 
aperçoit des bandes de faisceaux vasculaires; plus à Textérieur, le 
tégument de la graine ; ce tégument est formé {pi. 32, fig. 8) d'un 
épiderme interne fortement incrusté d*une couche de cellules allon- 
gées fusiformes également lignifiées ; d'une région moyenne, dont 
les cellules polyédriques ont leurs parois réticulées (fig. 9), enfin 
d'une assise de cellules complètement lignifiées, et d'un épiderme 
extérieur peu distinct. Ce tégument ne laisse voir aucune trace de 
faisceaux vasculaires. 

Outre ce tégument de la graine, il se trouve une seconde enve- 
loppe, qui peut être considérée comme accessoire et résultant de la 
soudure de bractées et indépendante de la graine même ; les tissus 
en sont généralement moins incrustés que ceux du tégument séminal ; 
de dedans en dehors, on rencontre les couches suivantes : un épi- 
derme, à la suite duquel on remarque une assise de fines cellules, 
puis vient une couche dont les éléments plus volumineux ont, 
quelquefois, leurs parois réticulées. Dans le plan principal de la 
graine, se trouvent deux faisceaux vasculaires qui s'élèvent de 
chaque côté de la chalaze, jusqu'au micropyle {v. fig. 1), au milieu 
d'une zone de tissu formé de cellules plus hautes que larges ; enfin, 
on rencontre une couche plus extérieure et un épiderme fortement 
incrustés. 

Dans cette espèce, la chambre pollinique est assez peu appa- 
rente ; peut-être est-ce le résultat d'un état plus avancé des tissus 
de la graine. 

Les deux téguments paraissent indépendants l'un de l'autre ; 
elles rappellent, à ce point de vue, certaines graines du genre 
Gnctum, G. thoa, G. urens. 

Nous avons donc dans les espèces de graines que nous venons 
d'étudier, deux types distincts ; dans l'un, les graines sont renfer- 
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mées en nombre variable dans une enveloppe comraone qoi peut 
être considérée comme un ovaire incomplet, el ne possèdent qu'on 
tégument propre ; dans l'autre, les graines sont isolées et recou- 
vertes de deux légumenls : l'un, qui est le tégument séminnl, 
l'autre, qui est accessoire et rapproche ainsi ces dernières de celles 
de certaines Gnétacées actuelles. 




CHAPITRE XII 



Gomme on a pa le voir par l'étude à laquelle nous venons de 
nous livrer, la classe des Conifères présente à Tétat fossile, un 
nombre considérable de genres, répartis dans les différentes cou- 
ches de terrains, depuis l'époque dévonienne jusqu'aux temps 
actuels. Pendant certaines périodes, telles que celles du trias, du 
lias et d'une partie du jurassique, les nombreuses espèces de Coni- 
fères semblent même, à elles seules, caractériser la physionomie 
de la végétation. 

Est-il possible de faire remonter à un type unique toutes les 
familles actuellement connues ? Nous ne le croyons pas; car dès la 
période houillière, nous trouvons la famille des Taxinées représen- 
tée par les Dicranophyllum, peut-être même par les Poacordaîtes et 
les Whittleseya ; celle des Araucariées, par les Walchia ; celle des 
Cupressinées, par le Thuytes Parryanus de Heer, etc. ; les repré- 
sentants de ces différentes familles possèdent déjà des caractères 
sufflsamment distincts pour qu'il soit impossible de voir dans Tune 
d'elles la souche commune des autres, et, au delà de l'époque 
houillère, nous ne connaissons pas de type de Conifères pouvant 
servir à les réunir ; il est donc raisonnable d'admettre que dès l'ori- 
gine il y a eu, pour les Conifères comme pour d'autres classes de 
plantes, Cycadées, Gnétacées, Fougères, etc., plusieurs types 
ayant servi de point de départ. 

A mesure que les recherches se poursuivent, les genres et les 
familles de plantes déjà connues, descendent de plus en plus pro- 
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fondement dans la série des terrains sédimentaires ; il serait donc 
imprudent de regarder comme définitif, un tableau chronologique 
contenant les époques sucessives d'apparition des différents genres 
fossiles ; c*est avec cette réserve que nous donnons, dans les ta- 
bleaux suivants (Voir pages 192 à 206), la répartition géologique 
dos genres que nous avons étudiés. 

Si nous jetons les yeux sur le tableau I qui renferme, inscrites 
h leur niveau géologique, quelques espèces de Salisburiées, nous 
remarquons que celles du genre Salisburia, d'abord circonscrites 
dans les terrains tertiaires miocènes de Sinigaglia, d'Atanekerdluck 
ot du Mississipi, se sont montrées, grâce surtout aux recherches de 
lloer, en assez grand nombre dans des couches bien plus 
ancionnos telles que les formations jurassiques, peut-être même 
liasiqucs. 

IVndant la période de temps immense qui s'est écoulée depuis 
ct^tto i^|H>que j]a$qu*à la nùtre, les variations de forme des feuilles 
soûl prt'^quo nulles pour certaines espèces ; ainsi, si Ton compare 
U>8 fouilles du 8. inteffriuscuta ex S.aHianica avecceHes doGinkgo 
iu luoK on i\>nsiale qu*il n'y a pas de différences notables entre 
ollos ot oonaiiios fouillo>î vivantes à contour entier ou lêfrèrement 
iuoisê ; du ivsto» on Svùi que sur un? même branche de Ginkgo se 
trxuiNont des fouilles bilv^lvvs ou plurilobêes, plus ou moins pro- 
fvMulèuunit di\\HiiHV5i, d\min:foîs à bord entier ou légèrement 
iuoiso. 

l >i ^^^'^ouoo do \K\\Hi{Hires plus *-M1 moins apparentes de ces 
fouiUos \Ht r^hsïi Uvv vîo vU\vuJV4r\^s^ ne vioî; é«i>? invoquée qu'avec 
i\\Nor\o K\v4uu\o Ovir>.K'U'r:* >i \val,;u-;^ 

l tUiil^v^ AOîucî. ^rÀvv A ti ouI:ar^. ots: K^pandu sur une vaste 
\'^> ï\xîuo xî>" isixv , ù s;,^ r\*:v.vc: rr* -c iii:;- \ lu J»»n, à Pékin et à 
\,; '<,'svV. ,\' \ ',;^* >r.î . r v; ;. :* *: *; '/•*-: :s: pr'*< d«' 13' 
>^ tS t' V. «. w r • ' >.:s . .>-.:-": :: l:?\o. r* Naplo> 

,<\ ,\ { > , . .V- : . •; •; • : * ; / :•: V «c^:: . > -us 1 i>:':h'Tmo 

su^ S l .V,:. >/ • * i* . ••; ; •. . • . •: ^.:^^ -. * " -v' : -i-' — i ; 
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mieux pour le développement rapide et complet de ce végétal. Les 
feuilles de Salisburiées sont rencontrées isolées et détachées du 
rameau qui les portait ; ceci porte à croire que de tous temps les 
feuilles ont été caduques ; la coriacité de leurs tissus a fait qu'elles 
ont pu, dans la plupart des cas, fournir des empreintes nettes et 
très reconnaissables. La facilité avec laquelle le Ginkgo actuel se 
plie pour vivre sous des latitudes diverses, empêche de tirer des 
conclusions bien précises sur In nature réelle du climat aux époques 
où il vivait en abondance, cependant, comme la famille des Salis- 
buriées parait avoir eu ses plus nombreux genres et représentants 
à répoque jurassique dans les régions polaires, on pourrait 
admettre qu'alors dans ces dernières régions, la température 
moyenne était un peu supérieure à 15*" comme à Nangasaki, au Japon, 
ou à Naples. 

Les déductions qu'il est possible de tirer, deviennent encore 
moins certaines, quand on passe aux autres genres de la famille, 
tels que les Baiera, les Phœnicopsis, etc., car ils s'éloignent de 
plus en plus du type Ginkgo, le seul que nous connaissions suffi- 
samment ; leurs organes appendiculaires sont de plus en plus 
réduits, et on ne pourrait guère leur attribuer que les mœurs et 
les exigences des plantes avec lesquelles on les trouve fréquem- 
ment, telles que les SagetwpteriSj les Nilssonia, les Podoza- 
mites, etc. 

On est réduit à faire de même pour les genres plus anciens 
encore, tels que les Ginkgophyllum, Dicranophyllum. 

En se reportant au tableau II, on voit que les genres Saxe- 
Gothea, Dacrydium, Cephalotaxus, et d'autres encore, tels que 
Fitz-roya, Sciadopitys, Arthrotaxis, etc., n*ont pas encore été 
trouvés à Tétat fossile, tandis que les Torreya et les Phyllocladus 
descendent jusque dans le terrain crétacé. 

Les Taxus paraissent bien plus anciens, car la présence de bois 
à trachéides ponctuées présentant des épaississements spirales sur 
leurs parois comme chez les Taxus, ne sont pas rares dans les 
couches permiennes d*Autun. Nous avons décrit, sous le nom de 
Taxoxylon ginkgoides, une de ces tiges, malheureusement décor- 
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us. 



TRICUOPITTS. 
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ji Lally près Autun et décrit par M. Grand'Eury; nous avons dit 
qa'il èiail acluelleraenl impossible de reconnaître les détails d'orga- 
nisation des chatons mâles, mais que les fleurs femelles briève- 
ment pédicellées, entourées de bractées légèremeat modifiées, éiaicDt 
disposées en épi à l'extrémité des ramules. Les gi-aines, cylindri- 
ques, mucronées, dressées rappellent bien plus celles de certaioes 
Taxinées, que celle des Araucaria. 

Selon nous ce rameau fertile devrait former le type d'un genre 
nouveau pour lequel nous proposerions le nom de TaxeopsiSy le 
rameau lui-même étant désigné sous celui de T. Orait(fEuryi. 

Nous ferons la même remarque au sujet du rameau fructifié que 
nous avons décrit sous le nom de IV. fronUosa. Ici les flcun 
femelles, au lieu d'iitro nombreuses et groupées en épi, sont soli- 
taires à l'extrcmité des rameaux, enveloppées de bractées recour- 
bées et se composent d'une ou deux graines ovoïdes ou aplaties, 
atténuées en pointe aux deux exli-émités. 

Ce rameau ne peut évidemment être rapproché ni des Walcliia 
proprement dits ni des Taxeopsis ; il pourrait être également cod- 
BÎdéré comme type d'un autre genre pour lequel nous proposons 
le nom de Pseudo- Watckia, représenté par l'espèce que nous avons 
décrite sous le nom spiicilique do frondosa. 

Les Vllmannia peuvent être regardés comme caractéristîqiMS 
pour les étages moyens et supérieurs du Permien, au delà desqueb 
ils n'ont pas encore été rencontrés ; les Walchia, en contraire, ne 
se trouvent en abondance que dans les couches inférieures do 
même terrain. 

On connaît le bois des Ullmannia, qui rappelle celui des Ann- 
cariées. Déji U. de Saporta avait rapproché ce genre des WMi- 
chia ; ces derniers cependant paraissent plus directement se rat- 
tacher aux Araucaria que les Vllmannia. 

Les Brachyphyllum ne sauraient être rapprochés d'aucun genre 
de Conifères vivant; parleurs cônes, détaille médiocre, ovales ou 
ovales-oblongs, plus ou moins atténués au sommet, ils rappellent 
les Walcliia ; leur port était analogue à celui des Arthrotaxts ; ils 
différaient des Araucaria par la persistance des écailles de leur 
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cône, des Séquoia par leurs écailles réduites presque à la bractée 
mère. 

Ce genre curieux est limité aux terrains jurassiques moyens. 

Le genre Dammara est celui des Conifères de l'époque actuelle 
qui peut le mieux se comparer, comme nous Tavons vu, aux 
Albertia ; les feuilles de ces derniers, quoiqu'un peu plus petites, 
affectent la forme générale de celles des Dammara^ forme tout à 
fait anormale chez les Conifères ; les strobiles ressemblent un peu 
à ceux des Cunninghamia, mais Técaille ovulifère ne portait 
qu'une seule graine. Les épis mâles, tels que nous les avons fait 
connaître, seraient plus compliqués que dans les Conifères actuels, 
puisqu'ils présenteraient une écaille protectrice pour chaque fleur 
mâle ; la forme allongée des sacs poUiniques rappellerait seulement 
les anthères de forme analogue des Dammara et des Araucaria. 

Quoi qu'il en soit, c'est encore un de ces types qui ne saurait 
trouver sa place dans aucun des genres de la Flore actuelle. Il 
caractérise la première période du Trias, et formait concurremment 
avec les Voltzia, dont la vie a été plus longue, des forêts impor- 
tantes dans les Vosges. 

Les Pagiophyllum {Pachyphyllum de M. Saporta) ont les écailles 
des cônes très analogues à celles de certains Araucaria d'Austra- 
lie, A. Bidwilli par exemple, leurs rameaux diffèrent peu de 
VA. Balansœ, leur graine unique, à ceinture cartilagineuse, tron- 
quée à l'extrémité micropylaire, rappelle d'un côté celle des Dam- 
maray et de l'autre, celles des Cunninghamia. Le genre Pagio- 
phyllum tiendrait^ d'après M. de Saporta, le milieu entre les Arau- 
caria d'Australie (S. G. Eutacta), les Dammara et les Cunnifir 
ghamia. Ils ressembleraient aux premiers par les rameaux, aux 
seconds par la conformation des écailles et la position de l'ovule, 
au dernier par le strobile globuleux et la structure de la graine. 

Ce genre, qui disparait dans la Craie inférieure, descend dans le 

terrain jurassique, peut-être même irait-il jusque dans le Zech- 

stein (Permien supérieur), si VUllmannia Bronni de Gœppert était 

un Pagiophyllum comme le pensent quelques paléontologistes. 

Les Echinostrobus se présentent encore comme un de ces types 

Renault, t. IV. Conifères. 14 
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à affinités douteuses qui semblent former plutôt ua genre dislincl 
que se rapprocher de genres vivants ; cependant, ils se rattachent, 
d'une part, aux Arthrolaxis par leur mode de feailiaisoa, et de 
l'autre, aux Thuya et aux Thutjopsis par les écailles des canes 
porlanl sur le dos un appendice spiniforme. 

Les Eclnnostrobas n'ont pas eu une longi-vité bien grande, ils 
apparaissent à la partie supérieure des terrains jurassiques, et se 
terminent avec eux. 

Quant aux Cunnhi/ikamitcs, après avoir débuté dans le Créteoé 
inférieur, ils se sont succédés sans interruption jusqu'à Dosjonts, 
mais en diminuant d'importance, puisque le genre n'asl ptiis re- 
présenté que par une espèce qui habite la Chine. 

Le tableau IV (page 198) nous montre le genre Votlzia s'éten- 
dant entre les couches supérieures du terrain permiea et les cou- 
ches moyennes du Trias ; c'est un genre qui, nous l'avons va, n^ 
se rattache directement à aucun autre connu, mais vient su placer 
dans le voisinage des Uammnra, des Séquoiées et des Taxodiées. 

La durée de son existence n'est pas très étendue ; il caraclériic 
surtout les couches moyennes et inférieures du Trias. Le genre 
Palissya est encore plus limité en durée et se trouve relégué duu 
les couches rhétiques (Lias inférieur). 

n en est de même pour les trois genres Glyptoleoidium. Chà- 
rot^is et Schiwlepis. 

Les Séquoia ne sont plus représentés maintenant que par qoel- 
qoes espèces telles que le S. gigantea, S. sempenirens ; aox 
époques antérieures, les espèces étaient plus nombreuses; le type 
a fait son apparition pendant l'époque crétacée, a ea son maximain . 
d'extension pendant l'époque tertiaire (miocène) ; depuis il o*a fab 
que décroître et tend à disparaître. 

Les Glyto$trobm apparaissent en même temps que les Séquoia, 
c'ftst-à-dire dans les formations crétacées, et c'est le Groenland 
qui fournit l'espèce la plus ancienne actuellement connue. 

LeC. europeus était l'un des arbres les plus communs à l'cpoquc 
Miocène ; dans la Watterau et dans d'autres localités, il a contriboé 
pour beaucoup à la formation des lignites. 
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Le genre Taxodiuniy représenté par deux espèces vivantes et 
qoatre à cinq fossiles, n'apparait qu'assez tardivement dans le 
terrain miocène ; mais la tribu des Taxodiacées, dont il peut servir 
de type, serait bien plus ancienne si on y range, comme le font 
MM. deSaporta, Schimper, etc., les genres Arthrotaxis, Sciadopy- 
tiSy Séquoia, Cryptomeridy GlyptostrobuSy Taxodium, Widdring- 
tonia, EchinostrobuSy Cyparissidium, Ullmannia. Nous savons, en 
effet, que le genre (J/Jmannta caractérise les couches supérieures du 
terrain permien, et que le genre Cyparissidium apparaît dans le 
Lias. 

Les Widdringtoniay réduits à cinq espèces qui n'habitent plus 
maintenant que dans l'Hémisphère austral, au Cap de Bonne-Espé- 
rance et à Madagascar, et qui se rapprochent des GlyptostrobuSy 
par la forme et la disposition des feuilles, étaient bien mieux re- 
présentés à l'époque tertiaire que de nos jours ; ils semblent avoir 
débuté assez tôt, puisque nous rencontrons le Widdringoniles 
keuperianus dans les ai^iles keupériennes d'Estenfeld, de Greim- 
berg, près de Wurtburg. 

Les Gupressinées proprement dites n'ont commencé à jouer un 
rôle qu'à partir du Lias et des terrains jurassiques, car le Thuyites 
Parryanus du terrain houiller de Village-Point (île Melvillc), repré- 
senté seulement par quelques petits fragments, peut laisser quel- 
ques doutes sur l'existence des Capressinées dès cette époque ; 
c'est surtout dans les couches tertiaires qu'elles deviennent abon- 
dantes ; depuis lors, la plupart des espèces ont quitté l'Europe pour 
se reléguer dans les régions chaudes ou tropicales. 

Sur une douzaine d'espèces de Cupressus, maintenant une seule 
habite l'Europe ; à l'époque tertiaire on en a signalé sept ou huit 
espèces. 

Le type Thuya (tab. V, p. 200), comprenant actuellement les 
genres Thuya y Biota, Thuyopsis, ne se rencontre guère d'une 
manière certaine que dans les terrains tertiaires. Sous le nom de 
Thuyites, nous avons décrit un certain nombre d'espèces qui se 
rapprochent du genre Thuya, sans pourtant se confondre avec lui, 
et qui apparaissent à des époques beaucoup plus anciennes, dès 
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l'Infralias, peut-èire même, mais avec doutf, comme nous l'avons 
dit ci-dessus, dtis le torraîn houïllor moypn. 

L'existence du genre Cliamœqtparis est certaine à l'époque ter- 
tiaire. 

Le genre CaW/'ïm, limité JV une seule espèce, en avait uttts en 
Enrope pendant la période miocène ; il prend naissance à la base 
des terrains tertiaires. 

Les JuHiperus, si largement représentés en espèces dans la flore 
actuelle, ne paraissent avoir fait leur apparition qu'assez tard dans 
l'Éocéne ; le nombre de formes diverses trouvées à l'état fossile c« 
restreint et non en rapport avec l'extension actuelle du genre. 

Les Libocedrus ne comptent au contraire que quatre espèces 
vivantes, toutes exotiques, Iialiilant le Cbili, la Californie, la Noa- 
velle-Zélande. L'Europe possédait trois espèces à l'époque ter- 
tiaire, dont deux, il est vrai, hahitaient le Spitibcrg. 

Les découvertes de M. Nathorsl sur les plantes de Palsjô (Sca- 
nie) font remonter jusqu'à l'iafralins la date de l'apparition des 
Al)iétinées((. VI, p. 2i>2): les graines ailées du Pinus Lundgretù 
rappellent celles des Mélèzes ; celles du Pinu& NUssomù resscn- 
blent aux foraines des P. Strobus. 

Le Pinus prodromua est un vrai pia à cinq feuilles de U mente 
section. 

Le Pinus Nordenskioldi au contraire se rapprocherait des Abies. 
Heer assimile le Pinus Maakiana aux Tsuga ; les Êlatide» ibrme- 
raient peut-être un type de Conil&re voisin du Pinus alba. 
Ainsi, dès la période jurassique, on aurait une série de types 
se rattachant plus ou moins aux genres ou sous-genres Pâmt, 
Larix, Cednu, Abies, Tsuga, Picea, cantonnés principalement 
dans les régions actuellement froides, telles que la Sibérie, la Sca- 
nie, la Norvège et le Spitzberg. 

Le berceau des Abiétinées pourrait être ainsi reporté avec \T3i- 
semblance, d'après M. de Saporta, sur les confins du cercle [«- 
lairo. 

A l'époque de la Craie, les Abiétinées sont plus nombreuses, i-lu? 
variées. 
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Le type Cedro- Cambra (Schimper) avait des cônes dont les 
écailles étaient conformées comme celles des Cembra, et des 
graines ailées comparables à celles des Cedriis. 

Le Pinus gibbosa de Gœmans se rapproche quelque peu des 
Strobus. Le Pinus Andrœi rappelle, par ses cônes, les Pseudo- 
strobuSy les Tœda et les Pinaster. Le Pinus Quenstedti^ avec ses 
feuilles groupées par cinq, se range dans les Pseudo-StrobUs. 

Plusieurs cônes présentant la conformation extérieure de ceux 
des Cèdres ont été recuillis dans la craie inférieure, particulière- 
ment dans le grès vert ; le Cedrus Cometi ressemble aux cônes du 
C. Deodora ; les cônes des Cèdres vivants ne sont pas caducs 
comme chez les espèces fossiles, l'axe est persistant et les écailles, 
au contraire, caduques. 

Heer a signalé un assez grand nombre de formes qu'ils rapporte 
aux Tsuga, aux AbieSy aux Pins^ trouvées dans la Craie polaire ; 
les Abiétinées, dès cette époque, n'ont pas cessé de se répandre et 
de se multiplier. 

Le genre Abies proprement dit compte encore trois espèces 
vivantes : Y Abies pinsapo^ V Abies cephalonica et V Abies pecU- 
nata ; il était représenté par plus de dix espèces pendant l'époque 
tertiaire, et par deux ou trois à Tépoque crétacée dans laquelle il a 
débuté. 

Les Abies picea, qui se composent d'une douzaine d'espèces 
actuellement vivantes, possédaient, en Europe seulement, dix 
espèces à Tépoque tertiaire. 

Le genre Pinus avec les sous-genres Cembra, Strobus^ Pseudo- 
strobus, Tceda, Pinaster, compte quatre-vingt à quatre-vingt-dix 
espèces ; les espèces fossiles connues en Europe et au Groenland 
dépassent déjà soixante-dix. 

Le groupe des Tœda, essentiellement monticole, est représenté 
par quelques espèces à l'époque tertiaire. 

Les Strobus étaient nombreux en Europe à l'époque miocène, 
mais depuis ont complètement disparu. 

Les PsetédO'Strobus étaient également bien représentés pendant 
la même époque; ce sont des arbres qui habitent les régions 
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montagneuses et qui ne descendent pas au-dessous de 3,000 mètne. 

Les Canbra ne paraissent pas avoir pénétré en Europe avant 
réfKjque glaciaire. 

Le genre Larix, qui compte aujourd'hui huit espèces, esl repré- 
senté dans les couches miocènes par trois espèces. 

Des derniers faits cités, on peut conclure qu'à l'époque terliaiiv 
les reliefs du sol étaient considérables, et qu'il existait déjà dans 
le nord de l'Europe et au Groenland des différences très grandus 
dans la répartition de la chaleur et de l'iiumidité. 

A propos des bois fossiles, nous avons fait remarquer que la 
flli'ucture interne était impuissante à caractériser les genres de 
Conifères, et que les différenies sections établies pour recevoir les 
nombreux échantillons répandus dans tous les étages n'avaient pas 
la valeur de genres, puisque des bois appartenant ik des famillei 
différentes, telles que celle des Cordaïles, des Araucariées, olfrcttl 
une similitude assez grande à l'état fossile pour qu'il soit très dit- 
Gcile, sinon impossible, de les distinguer. Ainsi, le nom d'Araacor 
rioxylon implique une structure particuUère de bois de Cooifère, 
mais nullement, comme nous l'avons dit, que l'on a affaire à dn 
bois d'Araucariée ; il en est de même pour les dénominaiiODS de 
Cupressoxylon, Cedroxylon, etc. 

Si l'on se reporte an tableau VU, page 204, on reconnaît qae ces 
différentes formes de bois peuvent rarement caractériser un étage et 
même un groupe d'étages ; ainsi, on rencontre des Cedroxylon depois 
le terrain bouiller moyen jusqu'à nos jours; des Araucarioxylon 
pendant la même durée de temps. C'est qu'un nombre considérable 
de genres différents, qudquefois plusieurs familles de Conii%res, 
concourent pour fournir des bois à ces groupes. 

Cependant les Cupressoxylon ne descendent pas plas bas que 
les premières couches crétacées ; les Palœoxyïon ne remontent 
pas au delà des étages permiens. Et si ÏAporoxylon est bien od 
bois sans porcs, et non un fragment de bois de conservation mé- 
diocre, il serait caractéristique du terrain dévonien. 

Pendant longtemps les Gnétacées n'ont pas eu de reprcscntanis 
connus au delà du terrain miocène ; les Ephedrites sotzkiam 
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Johniana avaient seuls été rencontrés, mais les travaux de Heer 
ont recule notablement l'ancienneté de ces plantes. 

En effet, YEphedrites antiquus fait descendre l'apparition des 
Ephedrites jusque dans les couches jurassiques de la Sibérie orien- 
tale (voir tableau VIII, page 206). 

Le genre Samaropsis viendrait de plus confirmer l'existence 
des Gnétacées dans les mêmes terrains si les graines qu'il com- 
prend appartiennent bien à quelques plantes analogues aux \Yelr 
witschia ; mais alors certains Samaropsis du terrain houiller pou- 
vant également en être rapprochés, ce type parviendrait jusque 
dans les couches du terrain houiller supérieur. 

Cette conséquence n'aurait rien de surprenant si l'on se rappelle 
ce que nous avons dit du genre Gnetopsis; les graines qui consti- 
tuent ce genre (sur lequel nous aurons à revenir), quand on les 
rencontre à l'état siliciiié, présentent une structure interne assez 
analogue à celle des graines de Gnetum, et ne permettent pas de 
douter de l'existence, à Tépoque houillère et peut-être même plus 
bas, non pas du genre Gnetum lui-même, mais d'une grande 
famille de Gnétacées dont l'importance se révèle par le nombre et 
la variété de ses représentants ; cette famille, que nous désigne- 
rons sous le nom de famille des Calamodendrées, fera l'objet do 
notre Cours prochain et de notre cinquième volume. 
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Saliiburia borealiM^ Heer, p'. 56, 199. 

Salisburia concinna^ Heer, p. 192. 

SalUburia crenata, Heer, p. 192. 

Salûburia euneaia, Schmalh., p. 58. 

SalUbaria Czekanowikii, Sehmalh., p. 58. 

Salûburia digilata (BroDgt), Heer, pi. 2, Og. 9 à 13, p. 59, 192. 

SalUburia flabellata, Heer, p. 61, 192. 

SalUbnria Huttoni (Stcro.), Heer, pi. 2, fif. 5 et 6, p. 60, 192. 

Saluburia integerrima^ Scbmalh., pi. 5, fig. 5 et 6, p. 58, 192. 

Saliiburia inUgritucula, Heer, p. 58. 

Saliiburia lepida, Heer, pi. 2, fig. 20, p. 60, 192. 

Saliiburia pluripartita, Scheock., p. 59, 192. 

Saliiburia primordiaUi, Heer., pi. 2, fig. l,p. 57, 192. 

Saliiburia Schmidtiana, Heer, pi. 2, fig. 21, p. 61. 

Saliiburia tibiriea, Heer, pi. 2, fig. 14 à 18, p. 60. 

Salisburiécs, p. 52. 

Savaropsis, Heer. 

Samaropiii caudata, Heer, pi. 19, fig. 24 à 26, p. 171, 206. 

Samaropiii dubia^Gr,, p. 178, 206. 

Samaropiii fluitani (Mreiss), Gr., p. 177, 206. 

Samaropiii foreruii, Gr., p. 178, 206. 

Samaropiii kajeniiit Heer, p. 177, 206. 

Samaropiii parvula, Heer, p. 177, 206. 

Samofopiii roiundata^ Heer, pi. 19, fig. 23, p. 176, 206. 

Samaropiii iubacuta, Gr., p. 178, 206. 

Samaropiii ulmiformii^ Gœp., p. 177, 206. 

Saxe-Gothea, p. 46. 

Genre Sghizolepis, Fr., Braun, p. 107, 198. 

Schizolepii Braunii, Schenek, pi. 12, fig. 1 à 4, p. 107, 198. 

Schizolepii Folliniy Nathorst, p. 107, 198. 

Sélagitielle, p. 31. 

Genre Séquoia^ Torr., p. 49, 51,115, 198. 

Séquoia ^rm/b/ia. Heer, p. 198. 

Séquoia CoutUiœ, Heer, pi. 13, fig. 13, p. 115, 198. 

Séquoia Coutiiiœ polymorpha, Sap., pi. 13, fig. 14, p. 116. 

Séquoia foitigiala (Sternb), Heer, p. 117, 198. 

Séquoia formoia, Lesq., p. 118. 

Séquoia Gardneri (Garnit.), Seh., p. 117, 198. 

Séquoia imbrieita, Heer, p. 198. 

Séquoia Lançidorfli^ Heer, p. 116, 198. 

Séquoia Nordenikioldi, Heer, p. 116, 198. 

Séquoia peetinata, Heer, p. 118. 

Séquoia Heichenbachi (Geioitz), Heer, p. 117, 198. 

Séquoia rigida, Heer, p. 198. 

Séquoia iibiriea, Heer, p. 198. 

Séquoia Smithiaua^ Heer, p. 198. 

Séquoia Stembergii, Heer, p. 198. 

Séquoia iubulata^ Heer, p. 198. 

Séquoia Tournalii (Brongt), Sap., pi. 13, fig. 16 et 17, p. 116, 198. 

Séquoia Woodwardii, Garmtb, p. 117, 198. 

Séquoiées, p. 43, 49. 

SlGILLÀIRE, p. 29. 
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U«nre Sphtnolfpti, Schenck, p. 133. 
SplUHOlnpU Stnntifrgiana, Schsark. pi. 16, Tig. I, ! 
SphluoltpiM eurvifallHi (ËUingslii, Schenck, p. 131. 
SpKEi(np|iTLi.UH, p. sa. 

SUIUM* TAIIXOIDES, 11. H., pi. 5, Hg. 11 01 tî, p. Kî, I9T>. 

Cmm Steph;i «csi-BiiHua. Brotint. p. 181, â06. 

Stf])*a''<uiMrMttni aiK»i'uidn. tirongi, pi. 31, 6^. 7«lS; pi. ±f. Dg. 1, p. tu, ! 

Genre SwioEiiRORUit, N'illiorst, p. 109. 1!I8. 

SweiUnltargia fryplvmendes, ftaltiorsl, pi. là, llg. M à 1.3. p. t(H, 19». 

TkxUI, p. 18. 

Tat«ops>i. B. R-, p. 195, 308. 

r. CrarurENryi. fi. fl., p, 196. M8. 

TunEis, p, là. 

Taïui:». Br.,p. i:t, !!»S. 

Taxiiet KmiKiiîdMiii, Mtisnl, p. 7t. 

Tiuilii ilatulangi, Zigrio. p. 7i. IDS. 

rojEitri Kiemphgtlt. lUer. p. 74. 

TitxltM O/rirW, Hoer. pi. 8, &f ". P- M. 1*S- 

To'Um ralida, Hocr. p. 73, 

Tltle» rUfntlaa. H&smI, p. 71, 195. 

TAXOBIftS, p. U. 

T(xoMl-a. Rifli»r<l, p. 50, SI, lil. 199, 

Taxihliaa angtuUfoliiim, lltxr, p. I±I. 199. 

Ttuvdmm Àulithsm mtM*»mm. Hoor, pi. IS, Og. 3, 3, p. 111, (99. 

T»t«tUim dmbmm, H«f>r, p. 190. 

T\MviliMi FUihtfi, Hecr. p. IS, tM. 

r*r»dimm e*fHeiiMU. Kcwb.. p. IXi. 199. 

Utodium 7iiidjc.riia. lltcr. p. I±i. 

TànxiLo.1, Kr., p. m, aos. 

rkMiflMi Jfc*<i, Go^, p. Itt. 
11w^to» fi »t | » MM , K. R., p. I6S.MS. 

TlMMflMi Gte^ftfti. Kr., p. MS. 
TluM^flM ptmétntmm, kr., p. la, 9(K. 
nuMflM ]>r<K««, Gop., p. ICI, «K. 
riMMiriM iMMTMB, e<Ëp., p. ML va- 

Tt M nHtm ZtMinmm, Gttp^ Kr.., p. 163, 9U. 

G«Kr« Tues, To«i«efon, p. 71, I9S. 

Tmm Mrftrifcrw, Lwdviit. p. n, IK. 

rw«t rOMb, Udwif, pi. C i(. I», p. 73, i«. 

TnUM (nnMlr*M(l«, Lvdwif , pL «. %. IS, p. 73. US. 

(;««r«THrix, LiBBr, p. SI.IK, MO. 

naM JbiyttJM*. Sch., p. «0. 

ThiiA f>ra<lai. Lch].. p. 117. 30A. 
rtHM klr>»i»\>A. tnrp . p. li:. SiW 
Tkuia HntrMtâ ,*\.*f..\ S,!)., p, 117. KKi. 
rkai> .'t«ri4Nit. (Ua.lia. p. 117. ii<D. 

ntxjtifii r:»ni»Hwrrii. Hn-r, pi. 11. f;. IS. IX ^ ISS. 
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Thuifiies eleganst Sap., p. 129, tOO. 

Thujfites Germari^ Dunk, p. SOO. 

Thuyites Hoheneggerit Ettingh, p. 128. 

Thuyiteiimbrieatus^ DuDker, p. 12^, 200. 

Thuyites Merianu Heer, pi. il, fig. 15, 16, p. 128, 200. 

Tiiuyites Pirryanux, Uecr, pi. 14, fig. 11, 18, p. 129, 900. 

Thuyi es Schlœntfachi, Sehenck, p. 12*^, 200. 

Thuyites strobilifer, Sap., p. 128, 200. 

Tmesipteris, p. 31. 

Gcnro Torreta, Arnott, p. 43, 47, 77. 

Torreya nucifera, Sieb. et Zucco, pi. 6, fig. 14, 15, p. 77, 195. 

Torreya nucifera breoifolia, Sap. et Marion, pi. 6, tig. 13, p. 77, 195. 

Torreya Dicksoniana^ Heor, (>. 195. 

Torreya parvifolia^ Heer, pi. 6, fig. 16, p. 77, 195. 

Genre Trichopity», Sap., p 65, 193. 

Trichopitys heleromorpha,Sa,p.^ pi. 3, fig. 2, p. 64, 193. 

Trichopitys laciniata^ Sap., p. 65, 193. 

Trichopitys Lindleyana, Sap., p. 193. 

Trichopitys pusiUa, Heer, p. 65, 193. 

Trichopitys sebacea^ Heer, pi. 4, fig. 1, 2, p. 65, 193. 

Genre Ullman^tia, Gœppert, p. 91, 197. 

UHmannia Uronnii, Gœp., pi. 7, fig. 10 à 12; pi. 8, fig. 12, p. 91, 197. 
Ullmannia frumentaria, Gœp., pi. 8, fig. 11, p. 91, 197. 
Ullmannia lycopodioides, Gœp., p. 92, 197. 

Genre Vesqoia, Bertrand, p. 78. 
Vesquia tournaisiit Bertrand, p. 78. 

Genre Voltzia, Brongt, p. 110, 198. 

Voltzia acutifolia, Brongt, p. 111, 198. 

Voltzia heterophylia, Schimper, pi. 13, fig. 1 & 6, p. 111, 198. 

Voltzia heterophylloidesy Schench, p. 112, 198. 

Voltzia hexagona, Geinitz, p. 198. 

Voltzia pachyphy lia (Zigno), Sch., p. 112, 198. 

Voltzia recubariensiSf Massai, p. 111, 198. 

Genre Walchia, Sternb., p. 84, 196. 

WaUhia entassœformis, Brongt, p. 87, 196. 

Walchia fiUciformis. Schlotheim, p. 85, 196. 

Walchia flaedda, Gœp., p. 87. 

WaUhia folUna, Eiehwald, p. 87. 

Waléhia (pseudo) frondosa^ B. R.,pl. 7, fig. 6, p. 89, 196, 208. 

WaUhia hypnoides, Brongt, pi. 8, fig. 4 et 5, p. 85. 

Walchia imbrieata, Sehimper, pi. 8, fig. 7, 8, p. 79, 196. 

WaUhia linearifolia, Gœp., p. 86. 

WaUhia Ungifolia^ Gœp., p. 86. 

WaUhia piniformis, Schlotheim, pi. 8, fig. 1, 2, 3, p. 84, 196 . 

WaUhia Schlotheitnii, Brongt, p. 86, 87, 196. 

Genre Welwitschia, Hooker, pi. 19, fig. 14 à 17, p. 44, 171, 173. 

Genre Whittleseta, Newberry, p. 69, 193. 

Whittleseya crassifolia, Ncwb., p. 193. 

WhittUseya eUgans, Newb., pi. 5, fig. 9 et 10, p. 69, 193. 
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Siruelare dsia tigti im Sphenophjllum. 

Siraclure des (aailliis et des raiiaes de Sphcoophyllun 

Struclara de lagaioe de labei iiaactués. 

Slrnclure de l'écorce des SphenophylIlKD. 

Struclure du Ginkga biloba. KaemFcr. 

Salisburii il Baiera. 

Baiera-GinkgnpbylluDi. 

PbœQicopsU-UicranophyllaDi, 

ftbipidopsii, WbitLl«scya. 

TaioBs-Araocariacées. 

Walebiées. 

Paglophyllum, Bracb^phyllum. 

Araucaria-Dam mura (rjvanls). 

Aroucariéca divorses. 

Araarariée* diverses. 

Araucarièas diverses. 

CupTeisinées. 

Abié tiares direrses. 

Abièlïnées diverses. 

Abiélinëes diverses. 

Gnélacées, organes divers. 

Gnetopsii, slrnclure aaatoœiqae. 

Gnolopsis structure analomiquc. 

Cardiocarpus orbicularia, structure anatomîque. 
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Whittleuya inlêgrlfotia, Lea^uer, p. 70, H>3, 
Whittleieya ir.lerephgUa. Lcsqucr, p. 10, 193. 
Wliittletei/a undulata, Lcsquer, p. 10. 

Genre Widdhikcthmia, Endl., p. 130. 
WU'IringtoHia aniiqaa. Sap., p. 131, 199. 
Witiringtinia brathypltylla, Sap., p. I3t. 199. 
WUdrinstania )ulvHiea, Ueer, p. 131, 199. 
WidifingUnia hrUraphylla, Sap., p. litO. 
WUdfimtaaia tubtUU. Hecr, p. 1<)9. 
WMftngtonia Unçeri, Eiidl., p. 131, 199. 
WiddHngUmitet eunlfaliiu. Eitia^sb, p. 199- 
Widdrlngtonite» Dunkeri. Eitiag., p. 199. 
WiidriHgtonilet drnlleutatiu. Eich»lil. pi. Il, Hg. 4, p. 131, 
Widdringtoailet Kurriautu (Dankor), Eadl., p. 131, 19». 
Widdriyiffliittitei keupfrianui, Ueer. p. 132, 199. 
WitUringtoaittt Itaticuê (Kurr.), Bnr, p. I3i, 1W>, 
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DESCRIPTION DES PLANCHES 



PLANCHE i. 



FiG. 1. — Extrémité de branche de Ginkgo biloba montrant un court rameau 
fructifère c portant un épi mâle a et un bouquet de feuilles b pédonculées 
bilobées ou plurilobées. 

FiG. 2. — Une feuille de Ginkgo biloba grandeur naturelle. 
En a a on reconnaît un épaississement latéral produit par Taccumulalion des 
faisceaux vasculaires dans ces deux régions. 

FiG. 3. — Épi mâle grossi ; tout autour de Taxe sont disposés les étamines 
munies d'un court pédicelle dirigé perpendiculairement à Taxe et à Textrémité 
duquel s'ouvrent les deux loges des anthères a. 

FiG. 4. — Extrémité d'un rameau fructifère femelle. 

a. Bractée mère. 

b» Écaille ovulifère. 

e. Ovules au nombre de deux ou trois portés par cette dernière. 

FiG. 5 et 6. — Coupe transversale de la bractée mère et de Técaille ovulifère 

les trachées / 1 sont en regard. 
e. Ovules. 

b. Partie libérienne du faisceau. 

FiG. 7. — Coupe longitudinale d*une jeune graine. 
«. e. Sac embryonnaire, 
n. Nucelle. 

c. p. Chambre pollinique. 

t. Premier tégument de la graine qui deviendra complètement ligneux. 
t\ Deuxième tégument de nature charnue et parsemé de réservoirs à gomme 
m. Canal micropylaire. 
a. Àrille. 

FiG. 8. — Extrémité supérieure du sac embryonnaire. 

s. e. Sac embrvonnaire. 

c, 0. Corpuscules, ou archégones. 



FiG. 9. — Un corpuscule fortemeat grossi. Le proioplasma commence à se 
condenser en masses sphériqnes. 

FiG. iO. — Coupe longitudinale de la partie supérieure d'un corpuscule, 
a. Cellules du col. 

FiG. 11. — Cn fruit mûr de Ginkgo, le tégument extérieur est resté charnu. 

FiG. 1 2 et 1 3. — Noyau ligneux présentant tantôt deux tantôt trois carènes. 

FiG. 1 4. — Coupe longitudinale radiale du bois dans le voisinage de la moelle 
gros. — • 

a. Vaisseaux réticulés. 

b. Vaisseaux ponctués à une ou plusieurs rangées de ponctuations. 
e. Cellules de la moelle. 

d. Canal résineux du pourtour de la moelle. 

900 

Fi6. 45. — Coupe longitudinale radiale du bois, gros. ^ * 

b. Vaisseaux ponctués à une ou deux rangées de poncluations en alternance. 
m. Rayons médullaires. 
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PLANCHE 2. 



FiG. i. — Salisimriaprimordialis. Heer. Feuille légèrement reslaurde provenant 
de la craie polaire des couches d*Âtané (Groëudland septentrional) peu diffé- 
rente de certaines feuilles du Giukgo actuel. 

FiG. 2. — Fruit de la même espèce avec la bractée ovulifère, on voit le point 
d'attache d'un deuxième fruit. 

FiG. 3. — Fruit de la même espèce détaché. 

FiG. 4. — Salisburia arctica. Ileer. Feuille légèrement restaurée de la craie 
urgoniennc du Groenland septentrional. 

FiG. 5. — Salisburia Huttoni (Sternb.) Heer. Feuille provenant des grès do 
Scarborough (Yorkshire). 

FiG.6. — Salisburia pseudo-Huttoni. (Heer). Sap. Feuille provenant de l'Oolilhe 
de Kajamûndung (Sibérie orientale). 

FiG. 7. — Chaton mâle du môme. 

FiG. 8. — Bractée ovulifère bifurquée supportant deux graines. 

FiG. 9. — Rameau fniclifère raccourci du Salisburia digitata (Brongl). Heer. 
Espèce caractéristique de l'Oolithe moyenne, rappelle beaucoup les rameaux 
fertiles vivants. 

FiG. 10. — Salisburia digitata, (Heer.) Feuille provenant des grès de Scarbo- 
rough. 

FiG. 11. — Salisburia dt^/a/a. Autre feuille provenant des couches jurassiques 
du cap Boheman (Spltzberg). 

FiG. 12 et 13. — Empreintes de fruits de la même espèce, rencontrées dans la 
même localité. 

FiG. 14. — Salisburia sibirica. Heer. Feuilles complètes provenant des couches 
jurassiques de la Sibérie orientale. 

FiG. 15. — Chaton mâle muni de ses étamines. 

FiG. 16 et 17. — Bractée ovulifère bifurquée presque réduite à son pétiole, 
portant deux graines à son extrémité. 

FiG. 18. — Graine détachée de la même espèce. 

FiG. 19. — Salisburia antartica, Sap. Feuilles provenant des couches de 



rOolilUe infi'-rieiirc do 
des Trondes du Toiifa 



'cjc Soulk n'aies (Auslralie), Irouvêes en compa^Dia 
istralis. B. R, 

jurassiques de la 



Fie. 30. — Salishitria Icpida. Heer. Feuilles des lorrains 
Sibérie oricnUle. 

FiG. 81. — SalUhnria Sf.lmiitUana. fleer. Fenilit' légèrement reslanréoprov»- 
nanl des couches jurassiques de la Sibérie orientale. 

Fie. 22. — Baiera gracith. Dunb. Feuille gmndeur nalurelle provenant de 
coucbes balhonienncs de Scarborougli. 
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FiB. i . ^ Ginkgophijtlam Grassuli. Sap. Rameau garni de rcnillcs décttrrentea 
à la base, trouvù dans les scliisles permiens de Lodèvc (Hdraull). 

Fie. i. — Ti'ickopityi heteramorpha. Sap. Braoche et rameau luldral prove- 
nant des schistes permiens de Lodève. 

Fie. 3- — baiera Xiinsleriana (Presl.) Hcer. Feuille venant dis couches rliê- 
tiques de Bayruutli. 

FiG. i. — Fragment de chaton mâle, grandeur naturelle, de la même espèce. 

FiG, 5. — PortloQ grossie monlraut lea èlamînes dont les anthères encore 
rapprocliêes ne sont pas ouvertes et forment une sorte de capuchon. 

FiB. 6. — Autre chaton radie vu apris la déliisccnce des loges et rémission 
(lu pollen (grandeur naturelle] d'aprCs Schenct. 

Fie. 7. — Portion du même épi grossi, les loges des anthères sont disposées 
en Ibrmc d'Ctoilc aprOs la déhiscence et la dispersion du pollen. 

FiG. 8. — Ëpi Temelle portant de jeunes graines. 

Fie. 9. — Autre portion dV-pi portant des gtainoi plus agt'es, diiprés Fr. Braun. 

FiG. 10. — Graine insérée au sommet de son pédoncule, d'après un ëchanliiloD 
de Bayrcuth, 

FiG. 11. — La mémo grosue. 
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PLANCHE 6. 



FiG. i. — Podocarpus hœringtana, Ettingsh. Feuille des schistes calcaires 
bitamineux de Haering (Tyrol). 

FiG. 2. — Podocarpus taxites. Unger. Feuille des schistes micacés de Sotzka, 

FiG, 3. — Podocarpus mucronulata, Ettingsh. Schistes calcaires bitumineux 
de Hœring (Tyrol). 

FiG. 4. — Podocarpus eocenica, Unger. Formation éocène de Sotzka et for- 
mation miocène de Radoboj (Croatie). 

FiG. 5. — Podocarpus taxiformis Sap. Rameau garni de feuilles, des marnes 
argileuses d'Armissan. 

FiG. 6. — Podocarpus Lindleyana. Sap. Partie supérieure des gypses d'Aix. 

FiG. 7. — Podocarpus gracilis. Sap. Schistes mameax feuilletés de la partie 
supérieure. 

FiG. 8. -— Podocarpus proxima. Sap. Calcaires marneux de la partie moyenne. 

FiG. 9. — Podocarpus gypsorum, Sap. Schistes marneux feuilletés de la partie 
inférieure . 

FiG. iO. — Podocarpus linearis. Sap. Schistes marneux de la partie supé- 
rieure. 

FiG. il. — Podocarpus spicata, R. Br. Podocarpus vivant de la Nouvelle- 
Hollande. 

FiG. i2. — Phyllocladussubintegrifolius. Lesqx, Terrain crétacé de Nebraska 
(États-Unis). 

FiG. 13. — Torreya nucifera brevifolia. Sap. et Mar. Tufs pliocènes de Mexi- 
mieux. 

FiG. i4. — Torreya nucifera, Sicb. et Zucc. Vivant. 

FiG. 15. — Torreya nucifera, Sieb. et Zucc. Vivant. 

iG. 16. — Torreya parvifolia. Heer, Terrains crétacés de Avkrusak (Groèn- 
and;. 

FiG. 17. — Taxites Olriki, Heer. Terrains miocènes de Atanekerdluk , cap 
Mac-Clintock (Groenland). 



- Taxât tneieatruotta- Ludw. Ligoiles de Dorbeîm duts U Wct> 



Pm. 18. 
terMu. 

Fin. 19. — Taxa* nttida. Ludw. Ligniles supérieurs de Weckeafanm daastt 
Fio, SU. — (loupe transversale d'ane portion de Ironc de Pow-onbri//, 



a. Znne lignease. 

b. Moelle. 

Fifi. 21. — Coupe longitudinale ladtaledu bois de Poacordalte, gros. -■ 

a. Trachéidea ponclui^es, les pODCtnatîoDS sont disposées snr un seul nag, 
enlre elles se trouve des cpai^sissements spirales rappeUct ceux des Taxu' 

b. RégioQ du boifî occupée par des Lrachêidcs rayées et rêtîculi^es. 

e. Moelle formée de celuiies un peu plus hautes que larges et non réduite i 
des cloisons Iranaversales comrae cela anive pour les Cordaites. 

Fio. 22. — J'ortion de bois plus grossie -^ < pour montrer les Irachéid es pooe- 

taies h ornements spirales, 
r. Rayons mëdullaires, les cellules plus allongces dans le sens radisi que 

daos le lena de la hauteur ont leur pHroi munie d'un large pore irrégulicr. 

Pio. 83. — Coupe tangeatiello du taéme, gros, — • 

a, Traeliêides dont les parois intérieure et enlérieure sont lisses, 

b. Rayons mi^dullaires composés d'un seul ran;; de ccllides eu épaisseur et de 
(pialre à dou/e ranc'es en haulcur. 

Ni le bois ni la moelle ne présentent de canaux ou de réserroii* i résine. 



Cours de Botamcpie fossile.4«ànn« pL 6 

î 1 F. 2. F J F 4 F- 5. ï", 6. 

F 7 

fl F. 8. F 9 





fwa, I. — PtmarH^Ut Immi-ù. Gr. Btmeaa feiiiHé portant drs épis fniclK 
Itna pravenant Ai tenu hooiller supérieur île Saini-Ëlienar. 

Fw. Z et 3. — Rameuu pliu âgés dépmimis de Irurs feuilles moairani ki 
einlriees (fiosertioa, même prafeoiDce. 

Fis. t- — CoriiaiaiilAu rocngunu. Gr. Terrain houlllcr supérieur de S«ûi- 



L 



Fie. 3. — Carpotithet •tUeif&rmU. Gr. 

Fie. 6. — Ptfmdo-n'aldii« fremtleta, B. R. D'npr^s un écfaaniillon Jes ii 

pennieDs de Hillenr, prfs Aaian, on n'A flgiiM qu'une |>ariie 46 l'éctranbllM. 
a. Graines (?) toblaires à l'eitrémite des fameaira . 

FiG. 7, S et 9. — Empreintes de graines de formes ilivcrsca dr Walcbia. 



nitnnM Bnnni, Gtep. Rameau porliint ilcs feuiitn* >le forme 
I sommet et a la ba»c. Scliisl^a cuivreux permions de Frinken- 



■ rame:iux proveninl iJu 



Fie. le. — n 
différenic, t 
iHjrg. 

Fw. 11. — Cf/ntaiifita Bronni. Gœpp. Fragmenls 
Zecltaiein de Frankenberg. 

FiG. 12. — Le même grossi pour montrer la dispoailioii de* feuille*. 

FtG. 13. — Albertia Braunii. Schimp. Rameau feuille lies giVs bi^rrfs de 
Souliz-les- Bains. 

FiG. 14. — Strobile mAte ^Albertia, d'après Scliimper. 

Fie. 15. — Slrobile m&le A'Albertia, de Sonlli-le>-BDiiiK. dO|ionillé d'imc 
partie de ses bractées. 

a. Axe du slrobile. 

b. Bradées épaisses plus on moins écrasées. 

e. Axes secondaires insérés perpendiculairement i l'aie de lépi et un peu lu- 
dessus des bradées, supportant à leur extrémité un bouquet d'anibtffi 
linéaires. 

d. Anthères délachées de leur support. 

Fie. 16. — Graine d'Alberiia. 

Fie. n, 18 et 19. — Arnucaritet cratiifolius. Corda. Feuilles provenanl des 
grès néocomiens de Kline, près do Moscou. 



Ljurs de Botanique fossile ^' 
A Kg 6 



PL. /. 




Iiai£tcaa*l if An>. 



Conifères . 




- Wakhia piniformis. Slernlt. des scbisles pcrmiens du Lodrvc. 

né de celte espèce (grandeur nalurcllcl des scimies 

Fie. 3. — Kmréoiilé de rameau grossie. 

FiG. 4. — Graines isolées. 

FiG. 5. — Walchia hypnoides. Bron^t. Porlion de rimcau des schistes itc 
Lodf^ve. 

FiG, 6. — SIrobile présumé du la même espèce 

bricaia. Schimpcr. D'après un dclianlillon des scliis(«|.1 



Fie. 7. — Wakkin 
pcrmiens d'Auiun. 



Fia. 8. - 



Rameau grossi du tadma moalrant la disposition des reuiUcs. 

des scliLs 



Fis. 9. — Rameau rruclific de Taxeoptu GrantTEuryi 
permiens do I.ally prés Autun, d'après M. Graud'Eary. 

n. Fleurs mâies. 
6. Fleurs remelles. 



« 



de IVakkia piniformit avec 



Fie. 10. — Extrémité d'un rameau fructifère 
graines? adhérentes ou détachées. 

FiG. 11. — VUtnannia frumentaria. Gœp. Rameau de grandeur OBlurelle 

provenant des schistes cuivreux de la Thuringc, 

Fie. 1S!. — Vllmannia Bronnii. Gœp. Sirobile rapporté à cette dernière cqièce, 
du Zechstcin de Saie, d'après Geinili. 



Cours de Botanique fossiîe.4'' 



Fij.2. 



PL, 8. 




r^v- 






■ tf^p- tchiMan pf9vtmBl 4'0riM(iteai. 
« te seUEiB iTAnMiln, BèM «nu. 



rh^*«iT.- 



I tranéet dut le nfeiBaja èm 



Fk. l — ftipiptpIlHM rifa*« <hari>. SipocU. Mm»en ntUn- Ja r^onl- 



iuvWe 4 i^ i pif i i«m« âe Cttae. (•rirasB de Verdva, l^onllira mp iriiiiT . ^ 
Fk. I*. — CfeMoa Btf* nfpmttam ffj tp la/ il um rifidom. 
Fk. h. — toMt fm <itm faaic mmtrmi llawriiond'aiM grunt nl^ 
Fk. tt- — L« M^se fnsâe ftmr ■atr t r »>■ a|wptiys« et la place tecapit 



Fk. 11. ~ Fmc «msk JTvm «cnlL. 



^~\ 



Cours de Botanique fossile. 4'„n., 
%1. 



PL. 9, 




Conifères 



PLANCHE 10. 



FiG. i. — Araucaria exceha. R. Br. Extrémité supérieure d'un rameau. 

FiG. 2. — Araucaria Balansœ. Brongt. Montrant la forme et la disposition des 
feuilles en crochet et carénées sur le dos. 

FiG. 3. — Aratmaria Bidwili. Hook. Ramule avec ses feuilles plus développées, 
moins coriaces et montrant la nervation de la surface. 

FiG. 4. — Dammara. Rumph. Rameau portant un chaton mâle. 

FiG. 5. — Dammara australis. Lamb. Chaton mâle muni à la base de brac- 
tées écailleuses. 

FiG. 6. — Écaille ovulifère portant une seule graine ailée. 

FiG. 7. — Écaille anthérifère vue par sa face supérieure et inférieure. 
a. Anthères. 

FiG. 8. — Écaille anthérifère grossie et coupée de façon à montrer les deux 
rangées d'anthères superposées. 

a. Entières. 

b. Coupées. 

FiG. 9. — Écaille ovulifèro d'Araucaria coupée longiludinalement. 

a. Bractée mère. 

b. Bractée ovulifère. 

c. Ovule. 

d. Double rangée de faisceaux dont les trachées se regardent, le liber se trou- 
vant en dessus dans la rangée supérieure et en dessous dans la rangée infé- 
rieure. 

FiG. 10. — Écaille ovulifère vue en dessus et munie d*une graine. 

FiG. 11. — Coupe transversale d*une écaille ovulifère. 

c. Ovule. 

b. Bractée ovulifère. 

e. Rangée de faisceaux libéro-ligneux qui lui appartient, le liber est en dessus, 
le bois tourné vers le bas. 

a. Bractée mère. 

d. Rangée de faisceaux libéro-ligneux qui lui appartient, le bois occupe la 
partie supérieure, le liber au contraire est placé en bas. 

FiG. 12. — Coupe longitudinale radiale de bois d'Araucaria excelsa. R. Br., 



£ros. -|-. Groupe de vaisseasi près de l'étui médallaire ei montrant dc^ 
nissesBX nyés, réiiculés, pois ponctués plus eitérieiirenient. 



Fw. 13. — araucaria îmbricala. Pa?. Coope radiale, gross, - 
tes poaetoatioDs aréolées hcxagoaales multisériëes disposées i 

PiG. 11. — Coupe iransvereale même grossisgement . 
r. BayQQS mêdullaiics. 



quioconcï . 



Cours de Botanique fossile. 4' 
Fij. 6. ■ 



PL. 10, 



Fij.£ 







\ 



r 






Conifères . 



ri 



nOe, d*après %. ds Sapwu. 



Sap. Strobile recaitiiiliid de grutd«ar rniusl 



Fw. t. — CcaiOe d'itWHcarrâ Mortamtna maalêe. Ëugo Coralb'ea dm emi-l 
rons de Venluii. 

FiG. 3. — âtammriu imùrophylU. Sjp. Rame» lonninf par les resM d'il! 1 

Gtae. Scbûm du bc (l'.Vnasille, ùiage Kimin^idicn iafiîriour. 
FlG. 3 Wi. — CAtK du taitme, restaurJ. Sip. 

Fia. 4. (, 6ei7. — ËcailW de e&ne de Araucari/t Fattnni. Sap. Schistes 
bliained:^ da lac d'ArmaiU«, Ktmmeridieii inTérieur, la Hguro 6 est un peu 

Fie. 8. — Araucaria tpHaeroearpa. (^amith. Strnbilc de l'Oolithc ior6ricurv 
de Bniton (Sommenculiin:). 

Fie. 9. — Éciille d' Aratitaria HrMiaf't. Cjirmlli. SchUw* de Slonesfield. 

FiG. 10. — Écaille de edae A' Araucaria PkUlip$u. Car. Schiates arénacca de 
rUoliltie iarérienre du Yorkstiire. 



■saaajiuoo 



„^^j,-'i-ir-^ 




, At 



Fia. I . — Sckiiolepii firaunîî. Schenck. SIrobile des schistes argileux de la 
formation rhélicnne de Fraaconïe. 

PiG. 3. — Strobilc aJullo el ouvert de la même espèce. 

FiG. :). — Écaille délachûe d'un strobile de la même espèce. 

Via. 4. — La miïmc grossie d'apriî Sclienck. 

Fio. 5. — Palntya Biauiiii. Endiicher. FormaiioQ rhélienne dv Fraiiconie. 

Fiu. C. — llameau de ta mOmo espèce un peu grossi. 

FiG. 7. — Strobilc du mOtne, dans les grès el les argiles schisteuses de la for- 
mation rliétique de Bayreutli. 
Fio. S ei 9. — Slrobiles dont les écailles sonl écartées. 

Fio. 10. — Une des écailles isolées porlanl des graines. 

Fia.M.—Swedenhorgia cryptomeridei, Naili. Échantillon provenant dei 
couches rhëliennes de Pabjo (Seinie), 

Fui. lî. — Écaille isoli'e portant uno graine. 

FiG. 13. — Graine détachée de Swedenborgia cryplomeridet. 

PiG. li. — Echinoilrohut Stembergii. Schimp. D'après un échantillon du cal- 
caire lithographique de Solenbofen en Bavière (Corallien supérieur}. 



Cours de Botanique fossile. 4'arm« PT-- 12, 

/'in. <l(fl Xi ê^ 




/n^oJecyat 



ConiîèTes . 





PLANCHE 1.1. ■ 


^ 


Kr.i. 1. 


- Yoll-Ja tieleropkylla. Schimp. Branche dom uq rameau porle i-n 1 


MTObile à son cilramite. Des grts bijîsiTt^s de Soulu-lcs-fliins 


m 


Fui. ï. 


— Slrobile mUa de h mfme espace. 


1 


Fir:. 3. 


- Slrobile femelle d'aprts H. de Saporta. 


m 


Fie. 4. 


— Écaille ovulifùre montranl le poinl d'insertion des gra 


ne.. 


Fi6. 3. 


— Une graine isolée et ailée, d'après M. de Saporta. 




piii. 6. 


— Graine de VoUiia, d'après Schimper. 




Fto. 7. 


— GUjplokiih keuperiann. ScHimp. t:<ioe provenaol du 


Keaper infé- 


rieur 


près de llobourg. 




Fio. 8. 


— Écaille isoliie un pej grossie, du mûme. 




Fi G. a. 


— Clteirolepii Miiiisleri (Scliencki. Scliimpcr. Bi-anche 


ramirice; d<» 


srgil 


s scbisleiises de la ormalion rhéliqiie d'Kckersdorf, prts de Bsyrciilh. 


^^^ fto. 10 


— RanicauK fru .ffrres, du mi?me. 




^^Hrto. u 


— Gùno maie attribué à cette esp6ce. 





Fio. 13. — Strobile de Cheiroiepu MUmUri terminant un rameiu, d'aprèi 
Scbenck. Les b3rds de l'écaille ovulifëre quinquilobès ne sont pas conserrèt 
dans ce slrobile. 

FiG. 13. — Séquoia Coulttiœ. Heer. Lignites miocènes de Bovey Tneey {De- 
voashtre). 

Fifi. H, — Cône de Seqttoia CoatUiœ, Var. Polymarpha, 5>p. Des couches 
miocènes d'Armissin, 

Fie. 15. — C6nc de Séquoia temperuireni. Endiie. Figuré comme terme de 
comparaison. 

Fus. Ifi. — Séquoia Tûumalii (Brongt). Sap, Dépôts miocènes d'Armissan. 

Pt6. IT' — Rameau frucli(i£ du même, d'après M. de Saporta. 
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Fvi.1 



PL . 13, 




/^^tcfuet & J^ri! 







1 


■ 




PLANCIIK li. 


\ 


■1 


^^^H Fiti. 1. — C/.Wro/<-pis £«cA<frf. Heur. Kamoaii plusieurs 
^^^^B de Meode â la partie supérieure de norralins. 


fois dis 


WE? 


^^^H FiG. 2 et 3. — Fragments de ramalcs de grandeur naiitrello c 


grossis. 


^^H 4 


— Fragmont de chatoD mile. 




^■J 


^^H 


— Le même, grossi. 




^H 


^^^1 6 


— Écaille isolée de Clieiroteyii Escheri. 


J 




^^H 7 


~ Écaille d£lacli£o d'un sirobile. 


■ 


^P 


^^^H 


— La mfme grossie, montrant la trace de deu 


X graines 


W base 


— Lfploslrùbuf craxfippt. Herr. Des tonclies jurassinu 
rie orientale, pniiion de cùnc ti\0 à un rameau muni 


* de Cst-fial.i. 
de feuillei i la 


P FlG. i 


et 1 1 . — Autres cônes de la mtfmo espùcc. 






FiB. ti et 13. — Thuyltfs Khreiitwardi. Ueer. Couches niiociincs de l'ilo d» 
Sachalia jPbre polaire de Heer). 


Fis. U 


. — Porlion du iném«, plus grossie. 






FlG. 1 


. — ThugUei Ueriani. Heer. Terrains crélaei'î 


de U[.e 


rDivik {Gro^n- 


land 


■ 







FlG. IG. — Autre tichanlilloD de la même espèce. 

Fie. 17. — Tkuyites Parryanus. Hi^cr. Fragraenl de rameau provenaal du 
terrain houillcr de Villago-Point (lie Melville). 

FlG. 18. — LemËme, légèremeot grossi. 

FlG. 19. — Entomotepis cinarocephala. Sap. Sirobile provenaut des coudifs 
miocènes d'Armissan. 



'otaTiique fossile i^auntP- PL. 14, 

Kg, 7. 

Fij. 9 Rg. 10 



Bg-5. Fig.* Hg 6 



1 








i.»- — t*^iifc ■>■ J 



I 



Ht. »k — I 



L tkta«an rratcM^ d«9 






ûurs deEbtjmnue toEsile- -t'a: 

Fiq 1 -f 



%- 



r.3* 







Conifères, 




^ 



Pie. i. — SphenotepU Slernliergiann. .Schcuck. Dnns les schUtci noiis weal- 
dJens de Clus, prËs de Hindeo. 

FiG. î. — KxtriSmilé grossie. 

FiG. 3. — Geniliia crelacea. Unger. Du terrain crétacé dL- Neim-Well, prf» 
de Neusladl (AiitricNe), denii'graDdt.'ur. 



FiG. ï, — Extrémilc inférieure d'u: 
lurelie. 



cône de la même espèce, grandeur 



Fie. 5. — Pîniii Coguandi. Sap. Calcaires el marnes de la partie supérieur 
des gypses d'Aix, raoïcau portant deux cines. 



Fin. 6. - 
Fie. 7. - 



Fie. 9. - 

(Croai 



- Cûne jeune du mi^me. 

- Cbaton màla. 

- Feuilles du même, grandeur DBtiirclle. 

- l'inui Satumi. Ua^er. Scliisies argileux tertiaires de Radoboj 
e).raineeu muni de deuK cdnes. 



- Feuilles du mùm 



■ur nalui-elle, la gnint? csi très visible. 



Fie. 11. — Piniiï pteudo-tœda, Sap, Delà partie suptiricure des gypses 
d'Aix. 

Km \i. — Pimu echinotlrobus. Sap. Des marnes calcaires miocènes d'Ar- 
missan. 

Fie. 13. — Cûnedu même, grandeur naturelle. 

FiG. H el I.i. — Graines du même, grandeur naturelle. 

FiG. 16. — P'inut Lundgreni. Cône prévenant des couches liasiques inférieures 
de Paisjô (Scanie). 

Fie. 17. — Autre côna de la même espèce el de la même localité. 



V'Si-« 




PLANCHE 17. 



Fta.i. — Pinus Cœmansù Heer. Goaches oolithiqaes de Belgique. 

FiG. %. — Le môme, coapé longitodinalement ; oa voit la place occupée par 
les graines. 

Pj6. 3. — Camptophyllum Schimperi. Nath. Oolithe inférieure de Paisjô 
(Scanie). 

PiG. 4. — Widdringtonites denticulatus, Eichwald. Branche dont un rameau 
porte encore un cône. Scliistes jurasssiques de environs des Kâscht sur le 
bord méridional de la mer Caspienne. 

FiG. 5. — Pinites SternhergiL Endl. Terrain jurassique d'Izoume, gouverne- 
nement d*Ëkaterinoslaw. 

Fi6. 6. ~ Cupressiies obtusifolius. Eichwald. Rameau couvert de feuilles c 
portant un cône. Grès néocomien de Lytkarino, près de Kline, gouvernement 
de Moscou. 

FiG. 7. — Portion du môme, grossie. 

FiG. 8. — Finus prodromus. Heer. Des terrains jurassiques du cap Boheman 
(Spitzberg). 

PiG. 9. — Cône du môme. 

Fi6. 10. — Ce dernier isolé et grossi. 

FiG. 11. — Elatides ovalis. Heer. Cône provenant des couches jurassiques de 
Ust-Balei (Sibérie orientale). 

FiG. 12, 13. — Elatides falcata, Heer. Même localité. 

FiG. 14, 15, 16. — Graines de Pinus Maakiana, mômes gisements, la dernière 
étant un peu grossie. 

FiG. 17. — Finus Nordenskioldi. Heer. Couches jurassiques de Ust-Balei. 

Pég. 18. — Graine appartenant à la môme espèce. 

FiG. 19. — Pinus Parsyi. — Sap. Cône dépourvu de ses apophyses par le 
frottement ; de la craie inférieure du Havre. 



Fia. 20, SI, 22, 23. — C6ne et gruaea du PiniUs Lundgrcni do l'Infralias d 
Palsjô. . 

FiG. 24, 2ô. — Graines da Pimtf< NiUioni. Natb. Mâme giaemeal. 

FiG. 26. — Pimis mammilifer. Sap. C6ae de la craie iaTérieure du Havre. 



fcoui-s deBotamtlue fossile^-"'" 

Tig 2. Ej 3. 




PLANCHE 18. 



Viii. 1. — finiteg SU'nibergii. Emllichnr. 

Flu, i. — AbUtiUt Wreiianm. Gœpperl. Du succin de Simmlung, cûoo fe- 
melle. 
Fie. 3. — Cône de In mlime espèce, muni d't^cailles foliacées i la bwc. 

Fie. 4. — AhielUes Heichainiu. Gœppert. Strobile mâle du mftmc gise- 

Fio. S, — Abietites Ueiekeanui grossi, monlrani les écailles enlre lesquelle» 
on peut diâUitjiier les aoliiÈi'cs sur les chnalillons. 

Fie. 6. G Ail. — Larix auitriaca (Uager). Schimper. Cdne« firovenuil det 

grOs tertiaires de Nicdcrtvallsee (Aulrîclie). 

Fi(i. 7. — Ëcaillc déiachée du même. 

FiG. 8. — Coupe transversale du bois de celle csgi^ce. 

Fio. 9. — Coape laagenlielle du même. | 

Fin. tO. — Coupe radiale i lacunes gorameuses. 



Fin. Il, 12. — Àliiet tpiceii) Hae-Clarei. Heer. Di^pdls mioci^nes de BiliacU 
Bay dans le Bankaland iGrnPnland). 

FiG. 13, li. — ÀbieliUi Crameri. — Heer. Rameaux feuîHi^; provenant des 
di^pâls crclacës de Kome (Groenland). 

Fin. 15. — Empreinte d'une graine allée du même. 

FiG. 16, 17. — Pinut alba. Graines vivantes. 

Fis. IB. — Pinui brachiplera. Heer. Des terrains tertiaires de Hredavata 

{Islande). 

Fie. 19. — Ptniu temula, Heer. Hâme localité. 

Fia. 10. — Pinus Ihulentit. Heer. 

PiG. 21. ~- Ëcaillc de Piniu balsamca vivant. 



Cours de Botani(]ue fossile. 4" ar.r.ee. PL. 18. 

Fij.2. Kjji. 

^I- ^'~ , H^. %-^- Kj*. Fij.ll. 




Conifères. 



Aiy> ^ecja et if Arii . 



i - 



PLANCHE 19. 



Fie. 1 . — Inflorescence femelle d'un Gnetum de Bornéo, d'après Slrasburger. 

FjG. 2. — Coupe transversale passant par la base d*un verlicille de graines. 

FiG. 3. — Coupe longitudinale montrant les enveloppes successives du nu- 

celle. 
0. Deuxième enveloppe accessoire. 
^. Première enveloppe accessoire. 

c. Tégument ovulaire. — n. Nucelle. 

Pio. 4. — Coupe longitudinale d'une graine de Gnetum, d'après M. Bertrand. 
a. Deuxième enveloppe accessoire. 
6. Première enveloppe. 
e. Tégument séminal. 

d. Sac embryonnaire et endosperme. 
n. Restes du nucelle. 

e. Chambre pollinique. 

/". Ouverture micropylaire. 

FiG. 5. — Coupe longitudinale de la partie supérieure d'une graine de Gnetum. 

b. Première enveloppe accessoire. 

e. Partie commune au nucelle et au tégument. 

e. Chambre pollinique. 

n. Restes du nucelle. 

s. Endosperme. 

FiG. 6. — Coupe longitudinale de la base d'une graine de Gnetum. 

a. b, c. Comme précédemment. 

/. Faisceau vasculaire se divisant en trois branches, visibles en a, b, c. 

FiG. 7. — Etamine au moment de la pollinisation. Gr. - • 

g 
Fie. 8. — Fleur anormale hermaphrodite de VEphedra campylopoda, Gr. -, 

d'après Strasburger. 
FiG. 9. — Étamine de VEphdera monostachya. Gr. - • 

FiG. 10. - Étamine de VEphedra altissima. 

FiG. 11. — Inflorescence femelle d'Ephedra. 

a. Deuxième enveloppe accessoire. 

6, b\ b"\ Bractées connées et disposées en croix, entourant les deux graiucs. 



Fia, 12. — Coupe lougitudinale d'une ^ 
S, Sac embryonnaire ei endosperme. 
a, b. Comme précède mm eol. c. Parlîo 
e. Chambre poUinique. 

Pig. 13. Coupe transversale d'une graine d'Ephedra. 
a, b, e, S commit prfctidemnicnt. Dans le i,"" légument accessoire a, ' 
marque deux Taisceaux vasculaires opposés ceiilrifuges. 
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FiG. U. — Coupe longitudinale i 

n. Nucelle. 

c. c'. Tégument sémioal. 

f. Tube staminal. 

Fifi. 1( bis. — Qraine mûre. 

FiG. iâ. — f. Tube staminal. 

c. Tégument si^minal prolongé en tube. 

Fm. 16. — c. Tégument. — n. Nucelle. 

FiG. 17. — Coupe transversale d'une graine do Welvrilschia, 
/, Tube staminal. g. Faisceaux vasculaires des ciamiues, le^ autres luUra 
comme priïcédemmcnt. 

FiG, 18, 19, 20, 20 bii. — Ephedriiet aniiqwu. Heer. Tiges ei ramimut dn 

couches jurassiques deUst-Balci (Sibérie orientale). 

Fio. SI , !S. — Graines du même ; la figure 33 est grossia.^^^^^^^^^ 
FiG, Ï3. — Satnaropiii rotundata. Heer. ^^^^^^m 

FiG. 21, Sj, 26. — Samaropsis caudata. Ileer. Des mêmes giscmeal^. 
Fie. 87, 28, 29.— Eplu^dra nlata vivant. 

Fie. 30. — Cnelopiis trujuna. B. U. et R. Z. Celle espèce a été trouvée i 
l'élat d'empreinte dans les lioiullèrea de Comraenlry. I.e corps de la graiw 
est surmoulé d'un orgiiue disâéminaleur formé de trois lames couverln de 
poils nombreux et tenus. 

Fie. 31 et 3ï, — Citeiiipsis hc.iaqima. B. K. et R. Z. Comme lu préei^donle elle 
a éié rencontrée dans les fiouificres de Commeniry. La. graine est surmoir 
lée de quatre lames plus ou moins écartées et couvertes de poils ; à sa sur- 
face se trouvent six eûtes longitudinales au lieu de trois oonime dans l'espèce 
prûcédente. 
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FiG. I . — Coupe longitadinale d'une icfloresoesce de Gnetopsis elliptica, 
B. R. et R. Z. 

a. Ovaire incomplet coupé longitndin&lemenL 

b. Ovule très jeune. 

d, d. Deux ovules placés au fond de la cavité ovarienne. 

c. Prolongement du tégument ovulaire en forme de caiial, permettant aux grains 
de pollen de pénétrer dans la chambre poUinique, et plus tard devenant un 
organe de dissémination. 

(, Faisceaux vasculaires destinés aux feuilles carpellaires. 
p. Poils entourant les o\'ule5 et achevant la protection. 

FiG. t. Coupe longitudinale d'une fleur de la n^éme espèce. Gros. - - 
a, a. Comme précédemment 

c. Prolongement du tégument séminal en partie rompu. 
/. Tégument séminal. 

V Lacunes existant à la base du tégument. 
I. Endospenne. 
g. Corpuscule. 

e. Chambre poUiniqne. 

Fig. 3. — c, tf, g, t. Comme précédemment. 

/. Région lacuneuse du tégument permettant aux graines de flotter sur Teau et 

plus lard, la séparation des graines de leur appareil disséminateur. Gros ^ * 

FiG. 4. — Coupe longitudinale de la partie supérieure d'une jeune graine g^ - 

/, t, g. Comme précédemment, o. Grain de pollen, arrivé dans la chambre 
pollinique. i'. Restes du nuceile. 

Fie. 5. — Corpuscule. Gros. —• 

e» Cellules de Tendosperme. 
n. Restes du canal. 

Fig. 6. — Coupe longitudinale passant par deux ovaires soudés à la base. 
Gros. Y' On ne voit qu'une portion de l'un deux. 

d. Ovules inclus placés à deux niveaux différents. — p. Poils protecteurs. 

FiG. 7. — Coupo transversale d*un ovaire formé par la soudure partielle de 
deux bractées. Gros, j • 



/. Faisceaux vasculnîres, au nunilire de Fi à 7, iiai'couruni chacune il«s doai 

divisions dti l'ovitirc. 
d. Ovule l'oocoDtré par la scclioD i sa partie supérieure. ^H 

p. Poils remplissaal la cavilé ovaritinne et eotouraat les ovules, ^^M 



FiG. 8. — Section transversale d'un autre o 
avortés ou sont tombés. 



FiG. 9. — Fleur restaurée vue un peu de côté. Gro 
Fig. 10. — La mënie, Tue de face. 



! dans lequel les ovulei o 
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FiG. 1. — Coupe transversale d*uQ ovaire renfermant quatre graines. Gros, j • 
deux des ovules sont coupés vers leur milieu, les autres vers leur sommet 

FiG. 2. — Coupe longitudinale de la partie supérieure du même échantillon. 
a , c, p. Comme précédemment. 

50 

FiG. 3. — Sommet de l'un des ovules. Gros. -^ • 

a. L*une de^ bractées. 

f. Faisceau vasculaire rencontré par la section. 

p. Poils. 

t. Tégument. — L Partie lacuneuso du tégument. 

e. Chambre poUinique. 

0, Grains de pollen ayant pénétré par Tentonnoir supérieur, mais non encore 
arrivés dans la chambre pollinique. 

FiG. 4. — Ovule séparé et dépourvu de son appareil disséminateur. 

f, g^ l, e. Comme précédemment. 

FiG. 5. Faisceau vasculaire parcourant les parois ovariennes. Gros. -;p • 
tr. Trachées tournées du côté de Taxe de la fleur. 
/. Liber. 

FiG. 6. — Section transversale d*une jeune graine. Gros, j • 

t. Tégument ovulaire. 

e. Membrane du sac embryonnaire et épiderme du nucelle. 

fs Faisceaux vasculaires opposés deux à deux, séparés de la membrane du 
nucelle non conservé et s'élevant verticalement jusqu'au sommet du sac em- 
bryonnaire en dehors du nucelle. 

FiG. 7. — Stephanospermum akenioides. Brongt. 
0, e, tf g, s. Comme prédédemmer' 

FiG. 8. — Partie supérieure de Stephanospermum grossie. 

s. Sac embryonnaire. 

tr. Trachées détachées par déchirement du tissu du nucelle. 



■■ Chtmbre pottmiqne. 



. Restas du nucelle. 
Têgiiiii«iiL de la graine. 



o. Grains i!« poU«ii 

Fie. 9. — Grains d« pollen, gm. ^ , moniraal les divisions celiulatres in- 
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PLANCHE 22. 



i^G. 1. — Coupe lungiludinale de la base d*un Siephanospemum akenioides. 
ch. Faisceau chalazien. v. Faisceau vasculaire s'élcvant dans le tissu écrasé 

qui représente les restes du nucelle. 
s. Membrane du sac embrvonnaire. 

/*. Épiderme de T enveloppe nucellairo. v. Faisceaux vasculaires, 
t, Épiderme iolerne du tégument. 

r. Cellules fortement ligniliées qui constituent ce tégument, 
v. Épiderme externe du même; les cellules sont allongées perpendicolaire- 

mcnl à la surface. 

FiG. 2. — Feclion transversale d'un ovaire de Gnetopsis elliptica. Gros, r-* 

a. L*unc des dents libres de la bractée de droite, lautre est entière. 

d. d. Ovules rencontrés par la section à différents points de leur longueur. 

FiG. 3. — Coupe transversale d'une graine, faite à sa partie supérieure. 
f. Tégument de la graine. 

f. Section de l'espèce d'entonnoir qui recouvre la chambre poUinique formé 
par la plus extérieure des membranes du nucelle. 

FiG. 4. — Section longitudinale d'une graine de la môme espèce. 
t. Tégument. t\ Entonnoir coupé obliquement. 

e. Chambre poliinique. — o. Grains de pollen. 

FiG. 5. — Cardiocarpus orbicularîs, Brongt. Coupe longitudinale de la région 

chalazienne. 
s. Endosperme. 

t\ Membrane du nucelle avec quelques trachées à la base. 
t. Tégument séminal. 
t". Tégument accessoire. — p Faisceaux vasculaires placés à la base du nucelle. 

FiG. 6. — Coupe longitudinale un peu oblique de la partie supérieure, de la 
même graine. 

f. Tégument séminal. 
i". Tégument accessoir. 

t* Faisceau vasculaire montant dans le plan principal de la graine et parcou- 
rant ce dernier tégument. 
e. Chambre poliinique. 

FiG. 7 et 8.— Coupe longitudinale passant parles deux enveloppes séminale et 

accessoire et montrant les détails des tissus. Gros, -r-- 
La première enveloppe {fig. 8) présente une partie de ses cellules fortement 

liornifippR- 



La deuxitrine ifis. 7) esi charnae et traverije par deux faUcesoi \-ascuUire 
opposés 1 l'an d'«u a été figoré «i t>. 

FiG. 9. — Qoel^iaes cellule* prises dans lo tissu du premier li^ument puur 
montrer la natiirc nHiculèede leurs parois. 

F|G- 10. — SacJ polliaique écn-<«$ accompagnaat les inQoresceDces ds 
C»ttopût àliptiea décrites précédemment. 
Eaire les parois on disliogue an certain nrimbre de grains de pollen 
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